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les  cueille  plulicurs  fois  tlans  un  an.  L'un  ci  l'autre  peut  être  vrai,  s'il  s'agit 
de  lieux  duTérens,  &  li  un  parle  aulTi  de  différens  tems.  A-prefent  il  ne 
■  par  an  qu'une  feule  grande  récolte,  eacrc  le  indien  d'Oâobreât  la  mi- 
i  .  tantôt  plutôt  tantôt  plus  tard, félon  que  le  fruit  cil  mûr.  Il  y  a  des 

res  produifênt  quatre,  cinq  ou  fix  fois  autant  qu'en  d'autres, 
i  prenant  un  nombre  moyen  pourfept  ans,  on  peut  le  lixer  à  un  mil- 
lion de  livres;  on  compte  que  l'un  portant  l'autre  chaque  arbre  qui  produit, 
rend  quatre  livres  (c). 

t       •  une  erreur  vulgaire,  que  cet  arbre  eft  d'une  qualité  Ci  chaude,  qu'il  0* 
re  pas  que  rien  croiffe  aux  envir     |  .  cri  te  eft  qu'on  n'y  laiife  " 

&  que  c'ell-la  ce  qui  fait  partie  de  (à  culture.     La  Compagnie  a  pu-  '. 
bttë  00  ample  Règlement  pour  la  culture  &  la  fureté  des  Plantations  de 

.  qui  font  partagées  en  cinq  diftriéts,  ci  tout  le  monde  eft  obligé  de  dm  ht 
.s  les  plus  rigoureufès  peines.    Le  clou  ûunrageefl  plus* 

gr.^«"' 

(i     .!<■'<  '».';,   Piicuhif,    Sch,uten,  lia-     de  V     ".aux,  T.  II.  p.  J4Ç— 147. 

I  '  .  :       :i,  Je  Couilil.  T.  1.  CjI  U15. 
(*)  Mémoire  du  Dr.  Gsrc/a.  Expédition 
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r.tment    <*V;  lfttf^de  • 

t 

)  -tlfAOU  tilt. 

I  -    ffgfgf 

*    '  J 

;  un  lieu  ri  ■  ;;1'i|  y  J;[  '  ___ 

;  c'eft  la  ] 
i  L 

. 

le  I. 
:i  cil  fur  le  haut  d'un*  milieu  de 

I 

w  ardente,  cil  t  de 

.  un  canal  fort  étroit.  EUe  tirefonnom 
d'un  grand  volcan   qui  »  en  teins  de  grandes  quanti:  _ 

u  l'air  de  cette  11  le  ci  des  Mes  voifines  , 

-  ax  qui  l'ont  util  •     lémes  &  qui  peuvent  fubllller  ailleurs,  n'y 

oint  habiter  (b).    Pukwen  eli  une  petite  Me  a  l'Ouê  t  des 

mais  le  terroir  è*  l'air  y  (ont  meilleurs;  la  Compagnie  y  a 

n  I  >.rt.     Pouleron  eft  cette  Ifle  pour  laquelle  les  Hoilandoisonteucant 

..leterre:  remarquons  en  palfant  que  Poul 
e  une  llle  (.-).     Celle  dont  nous  parlons  elt  petite,  Itenle  ci  prclque 
te:  on  en  peut  dire  autant  de  i'ille  de  Rofwgmni  deiorte  qu'elles  lie. 

font 

(*)  Mém.  fur  le  Commerce  des  BoUcD*        (0  Conquête  des   Molucqueî ,    T.   111. 
IÇO,   >>••  Pi  171.  ^n-279. 

,.\pcdiiion  &c.  l.c.p.  158.  IS9* 

le»  chou»  fc  perfectionnent  de  plus  en  plus .  parecque  les  Gouverneurs  font  de  tout  au- 
i,u'au  liai  île  Cttivre  les  pratiques  groflkrus  dis  Infulaires,  & 
&  4  de*  préjugé»  vulgaire* ,  ils  préfèrent  ce  que  dictent 
I  .  hapcrimcc ,  eni'orte  qu'il*  o;  1  1  changé  la  face  des  choies;  à- 

.  beaucoup  plui  d  arbre»  fur  un  plus  p,  |  ,  Cn  tirent  une  pli; 

■ucoup  neUleure* ,  phi*  foignée*  &  mieux  emballé* 
l  n  d.s  Gouverneur»,  nommé  |  jui  tut  la  direction  dcMJaires de* Mo* 

luecjue*  depuit  l'an  1  in'il  mourut,  <      -  par   la  mi- 

I*  culture  c\.  :oux.  Son  exemple  a  été 

>ot  aujourd'hui  li  régulières,  li  belle*,  &  l'aii  tû  il  cm- 
8t  fi  l'un,  qu'tili>  cc-ntr.bui.iit  utant  .  n^'.iu 

.  de  la  Compagnie 

(1)  >ié.uoi.ci  du  : 

a  2 
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i  demie re 

'.  '  '   ' 

.       i  ve  de  l'im. 

v  CTMiflcnt  en  Ci  grande  quantité  qu.- 
I  .        t  l'Univers  (/         l.'.»rbre  qui  p 

'  *    . 

te  rruturi- 
ïeai  de  n  a  n>>ix  vertes.  F.lle  ell  deux  ec 

la  p: 
i 

I  .en  l'ouvr.-. 
au  de  (Tous 

r ,  mais  la  : 
-   - 
1  lucre  les  1  arlé,  il  y  en  a 

'trrUl*'ùl  ^n^«  °!1  ccs  «rt*6i  croiflènt,  nuis  la  ' 

Ut  mpr-  '■  d'abord  extraordinaire,  puifqu'il  fen  Lut  une 

;  Sien  détruits,  ili  Mais  il  faut  (à 

.     >    qui  fait  q 

II  •   '  mat  ;« 

eaux  de 
-    •  .    S  it  de-menu-  -  -, 

4  <)•  courette*  d'une  □  v      .ante  loin. 

-     -    de  Commtr:*  ,  T     T.  , 

r  il 

u  le  Comaer   -  4-    H*    -      f 

■      V^TH     f-  "    l~  II.  p.  B.  !•)* 

■  ■  «     .     ■ 

A  de  connoltre  cxuXtmt  fax  partage 


•  ■    , 


DANS  LES  11  |  .  vil 

l'Iilc  une  cipece 

ne  manquci  

--•il     indois  do- 
-  d'en  tuer  aucun  (/-     ' 

■   n  pour  lesmuf- 
l 

"  i  A  fort  ten- 

• 

murafllei  .-  ,  ils  le 

<;  plus  hauts  &  plus  forts  que  les  Mufcadiers, 
mettr-  tvertdeh  rioknce  de«>  n  fréquent 

rritarameni        »  ,  j  nombre 

r  le  terrein  &  en  arrachir  les  nuu\ 
-     r  le  fruit  qui  tombe  de  foi-méme.  qui  cil  ordinairement  I 
mûr  &.  le  meiDenr.  La  grande  récolte  le  fut  dans  le*  mois  de  Juin  &  d'Août, 
_•  c'eft  la  râiion  des  pluies  dont  cet  Pays-là,  qui  font  fréquent- 
nés  de  vent,  il  arrive  fouvem  defî- 
cheux  contretams,  pareque  le  vent  abbat  les  fruits  mûrs  &  verds  : 

.:it  qu'on  les  .:s;  a-lj-vtrite  les  noix  vertes  ni  .    per- 

S  >  lait  confire  ,  &  feehes  ou  liquides  elles  font  BJK 
!  (c). 

On  tait  ..  X      mbre  une  efpece  de  féconde  r.c<>lte  du  fruit 

i  arbres  p--ur  mûrir,  ee  qui  n'empêche  pas  qu'on  n'y  re- 
.  :  mois  d Avril;  <5t  bien-que  l'on  ne  recucill  peu 

.  ee  qu'elles   font  en  petite 

•c,  &  n'ont  point  efliryé  de  mauvais  teins.     On  compte  qu'un    - 

,  g  trois  llles  en  proJuiient  huit-cens-mJle  Inr.s,  & 

a 

.     |         f.  V.  p.  m.  339.  (0  Mcm.  du  Dr.  Carcin. 

y.-.'.  "tory,  p.  4G. 

(•)  i;  en  ilTcz  difficile  «.îc  dire,  |T1  n'y  a  pu  eu  quelque  chofe  de  vrai  cutrtfois   par 
rapport  à  la  d<  1        -  |  piu«  cela.     Il  y  a  dans 

de  Banda  &  d'Amboiae  plaOeurs  eipeccs  d'oiCeaux ,  nuis  fur-tout  une  i 

u'ili  rendent  enfuite,  multiplient  lis 
1  '  rmpagnle  oblige  1rs  habitant  1  lei  imu  her  ; 
i.   1    nui  quartier  aux  oilVaux  dan»  les   Plantation*  (;,.     Tour  ce  qui  elî 
lation    que  ces  arl>rrs  ne  flendroteni  pas  s'ils  e'toi- nr   plantes  d'u- 
ne autre  manière,  il  y  a  lonçtcm»  que  les  penawnfés  y  ont  renoncé , puiiqut  ce-  arbre* 
ne  le  mu!t  ;  lient  qui  .s  Hollandois  lont  (1  jaloux  & 

as  fur   cet  article  (2). 

(t)  Voj.  JC     ..,1.1.  f,  m.  ni.   Mcm.  d  j   V<     Gdndê,     (:)  Etjctlit.uQ   *CC,   T.  II.  r-    ", 

li    .1 
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(d)  DiAionn.  du  Commerce,  uU  fnf.  (>1  Expédition  c!-        .  r.  II. 

p.    156. 
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nir  punition;  les  uns  font  condami 
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.  i  v  rttinairernent  Je  1 1  ma  appelle  viiftrc- 

ns  qui  ne  veulent  pas  le  r  i 
rendre  Couples  &  dociles,  defbrteque  Ls 
.ne  Banda  YJJk  deC 
qui  v  •  l  leur  aile  font  de  Nègres,  que 

it  la  coaqu  vivent  aile/,  tranquillement  dans 

les  dernières  Relations 
Imboins  de  plai      & 
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:  .lui  du  géi 
aptions  du  Volcan,  d  .      tiennent  de  plus 

en  plu   -  v        .....  il  l'air  des  liles  de  lUnda  devient .. .  Q 

a*  mal-Hun  (c). 
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DANS  LES  INDES  ORŒ  f  Vfl.      ,- 

Ce»  1  ftg.  far-no» 

'■ 

! 

Moliic- 

I; 

t  .  par- 

i  ,  vi  dTautrea  cnoiei 

i  rommoder 

-■  qui  pourrait  avoir  d.  fàcheulet  conféqueoces 
pour  la  puilTaïK.  ..ulois  («). 

il  arriva  une  choie   que  l'on  crut  4111  :  •  moment  D.-. 

tvric  une  ndic  Mine  d'or,  &  die  pa-' 
••   lit  non  feulement  travailler  un  grand  ,v 
1  .         .  y  envoya  de  Batavia  un  Directeur  pour  met- 

tre tontes  }.    Qoelaétélc  .  entreprife,  c'eftee 

peut-être  un  fêcret  donc  on  ne  fera  jamais  pLi- 
I     mpagnie  I  1  I  Mentales  avant  pour 

:  . .       rance  &  fès  richeff   .  traire  die 

rcs  dans  les  Rapports  qu'elle  fait  de  temsentemsaux 
1  :ont  il  faut  le  fouvenir  pour  avoir  une  idée  jade 

Pétât  des  affaires  de  la  Compagnie,  non 
I  ..  ne,  nuis  tel  qu'on  veut  que  le-;  F.c.its  ]  .  pour 

11  leur  bienveillance  &  leur  protection  (d). 
I.    .  ;rand  Gouvernement  de  b  Compagnie  cil  celui  des  Mo- 1.  . 

lu:quc  ,  Il  l'appelle  communément ,  de  Ternate,  pareeque    le"' 

<  idenec  darw  cette  Jfle.    Cette  fimplé  mention  fbffit  *' 

pour  faire  voir  combien  le  pouvoir  dl  incertain.    Cette  Me;  ooj  ne  l'ait  1",'/,  >f" 

à-  M'Iue- 
QHetj 
(û)  Eip^dition  de  trois  Vaifllaux ,  T.  II.        (  O  Mém.  fur  le  Commerce  des  Hollan- 
1  16J.  dois,  p.  m.  14&,  249. 

.  >id.         (0  Ib.J 

que,  fe  fervent  de  petites  tkches  empoiibnnée«,  qu'ils  fo'jfflent  par  une  firlncane.     De- 
puis  que  Ici    Ho   ..n  !u.      ODI    I    ■■■   lUI    I        u,.  ,  80        .\..[.on-   vont  ù 
nu  eues  itheitcnt  quelquefois  des  parties  confiderable»  de  doux  &  de  mukul  -  ; 
■S  ')ui  y  ont  éU  i^norcir                       Ici  cro.illn-  ou  0  ...e*  y  vien. 
«.  -          Dément  d'Antoine  &  de  lîanda    2  .  Le*  HolUndo.j  ie  Joaneat  de»  peinai 
incroyables  pour  cuip^hir  ce  Commerce  clandertm. 

(0  «'»w;..,  Vgl.  11    p.  141,  141, 

Tome  XXII.  C 
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:  dans  l'état  du 
Y/utér      N  'es,  que  les  Mohic  : 

ta  fjltu    ment  dites,  qui  font  Temate,  lui  &    M.duan,  qui 

comp  prement  le  Gouvernement  dont  il  s'agit  ici ,  furent  les  grand» 

ta  de  l'ambition  dei  Portugais,  quand  ils  c  i  t'onder  leur 

emp  0  ■       i  vu  qu'il  y  eut  des  derr 

rtugal  pour  la  p 
gieux  efforts  q 
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i 
tde,  parce, 
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■ 
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p 

;  vS  après   • 

deti> 

ci 

S1  ■ 
huit  cki  neuf  autres  i    I  --s  autres  II"  I. 

tent  des  t  >ilu  pT  ifficres,  particulièrement  de  Guinée,  ce  qui  leur  rappor- 
te en  retour  la  plus  grande  partie   de  leur  argent,   li   non  ti 
<f  autres   marchandilcs    de   peu   valeur  ils  achettent  du  ri/  ailla 

.es  qu'on  trouve  aujourd'hui  aux  M  j- 
laoqucs  (r) 


qui 


SECTION      XX. 

>nne  -  Kfpcrancc  :   gftmA    F.tab'ffimrnt  qu'on  y 
a  fa  '-unis  à  la  Compagnie:    ce  qui  /c  pratique  à 

tmith  ics  Flottes  1  »»  GF  autres  particularités  eurnv/ts. 

T         Brème  Gouvernement  dont  la  Compagnie  difpoie  efl  celui  du  Cap  de  Sbcttos 

!     I  îouverneur  eft  toujours  an  Conièifler  des  Indes ,  ( 
d:  il  efl  aflîfté  d  .  tions  par  un  Confeil,  ainfi  que  les  autres  Gou- 

1      <   ip  efl  finie  fur  la  Cote  des  CafrVes,  e\:  fait  la  pointe   meri-  ( 
toute  l'Afr  I  '     indois  l'enlevèrent  aux  Portugais  en  ' 

e  avec  i  ùfofl  pour  une  des  places  les  plus  Importante   Wpà*U' 

(*>  Iffa.  du  Dr.  Octe.    Expédition  de        (/■)  Mém.  fur  le  Comm.  des  Hollandois,  ' 
l    ilTcsux,  T   11.  p.  16:.  p.   i.t<5,   217. 

(•)  Nonoljftaoi  tous  les  foin»  de  h   Compignic  &  des  dépenfes  qu'elle  fait   pourl'irr  Bmne- 

■  n  lois  pu  (Te  m  demeure!  Kfpérau» 

(culs   i:  lutus   VaiÛeaiU    que  Ici  leurs  ;  ce. 

1  ';ui  I.  il  qu'ils  ne  veulent  pas  admettre  mime  <Ji.>   Navires 

Uns  pafiepoit    de  Batavia      Tour  bien  comprendre  ceci ,    il  faut   fjvoir 

que  l'on  prétend   que   !<.•>    frnes  bourgeois  de- Teroatc  &  de  Tidoi   vont  qnelquefbii  à 

,   i  ù  ili  échangent  pour  des  morceaux  de  fer,  de  petits  in.io.r   .  & 

d'^utr  .les  niuûades,  du  nacil     i!c<  doux,   des  oifieaui  &  de 

t,  i,ui  le  purttnt  à  Gilolo,  où  les  épicerie!  :  aux  CJiinois,  qui 

grand  Comnacc  dans  as  Ifics  avec  la  permiflioQ  des  lloi:ando<s,  oudanae» 

:   (l). 
v|     L'Aui     •        rompe,  le»  Hollandois  n'ont  point  enlevé  le  Cap  aux  Tortues,  qui 

n'y 

(1)  Utni.ii*,  Vu..  II.  y.  H: ,   mi.     Lift  j  t. pu  .le  nv.i  Viiflcjua  ,  T.  II.  p.  14-K. 
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i  jet  par  c'< 

■  ' 
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i  .•■ 

C  Riebeek. 

•  eijaite  ;  il  acheta  le  ; 
iir,  îles  lia:  .,  il  donna  pour  cinquante- 

i  ir  choix;  il  ne  les  obligea  p^inc  de  fe re- 

tirer <i  ni  n'entreprit  fur  leur  libefl  ils  avoient  en- 

vie de  travailler,  il  letpayoit:  s'ils  dtoient  maladèa,  il  les  affiftoic.   Com- 
pas l'ufagc  des  lettres,  il  n'y  eut    point  de    1  :         écrit; 
/en  prévalut  point ,  il  exécuta  rehgieuiement  Ils  promef- 
I   qui  donna  .;:x  // ::  .:  bsHoUandoisfî).  On 

.Mot  (jUe  ils  vuei  av. Ment  été   ju'ies,  &  que  ce  Pays  pouvoit  être 
mine  il  lolloit  apporter  de  l'Europe  tout  ce  qui  é- 
toit  r.  ibliffemens  nepouvoient  fè  faire  qu'a  grands  fraix,  & 

UVtMt  en  e  aucun  retour.  Les  Directeurs  De  UÛTerent 

toute  lin.:  tout  l'avantage  de  ce  pr-  Jet ,  &  ils  four- 

nirent libéralement   la   valeur  d'un    million  par   an   pendant  vingt 

a-dire  qu'ils   depenferent  deiL\  -  millions  de    Livres  fterling  pour   tai- 
re de  cette  Colonie  ce  qu'elle  eft(c).  Ils  firent  en  cela  certainement  uncoup 
non  feulement  de  louange  ci:  d'imitation ,  mais 
de  l'heureux  fucci  .  -  ;  lu  a  la  Providence  de  bénir  leur  prudence  & 

leur  persévérance  (*).  La 

(<j)  Ki'.be,  DefcripC  du  Cap  T.  I.  p.  53.    (T)  Ibid.  p  14,  je.     (c)  IbiJ  p  17-10. 

h  plufîeurs  VaifTc:  ur.  Ançlois  touchèrent  au  Csp,  &  A 
U  tir.  ils  en  prirent  potlellion  félon  les  formes  ufittes,  &  y  biffèrent  trois  hommes  cou- 
,  deuicurcrent  quelques  années,  un  autre  Vaiffcau  lis  prit  ,  pareequ'i  s 
firent  uu  portrait  fi  illreux  du  P  :ys  6.  de»  rv.biuni ,  &.  qu'ils  demandèrent  qu'on  les  en  me- 
nât en  Angleterre  pour  y  tut  pin. lus  plutôt  que  de  tattiflei  plu»  longtems-là.  On  renon- 
ça  alor»  i  tente  niée  d'y  établir  une  Colonie,  bien-que  la  néciffité  d'avoir  un  endroit  où 
1  •  w         .  oicoc  au-.  Indu  &.  cjui  tn  revenoieni  puûeni  .  fur  (i  »  ii. 

H         ,  qui  •  toujours  (ervi  depuis  a  cet  nftge    1;.   La 
1  oit  commencèrent  a  toucher  au  Cap  en  i6co;  ils  y  bâtirent  prudemment  un  . 
tort,  dont  on  voit  encore  le»  ruines;   mais  ce  fut  en  1648  que  l'on  COnCUl  le  projet  de  s'y 
>    -  Hifio  ne  &  des  progre   dt  retu  Colonie,  que  les 

dates  1  '  fuffifatnmcnt  (1). 

(•J  ii  cil  peu  île  j«crfo:.  1  lniTé  à  la  pofiir.té  des  monumens  plus  ftnfibVs 

de 
(      Hmihm,  T.  1.  f.  1  ,.    (  )  K  ■• ,  1.  c.  j>.  u, 
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;  appelle  Africains;  les  au-  oitcnc 

plus  n  les  nomme  Pavfans.     Ils  font  ou  Européens, ou 

d'origine   EuiupéeMM  (a). 

en  a  qui  demeurent  a  rrois-cens  lieues  descotes,  ce  qui  n'empêche  pa» 

•  s  par  an  dans  un  IL 

du  Pays  relide;  on  !  ie  f 

*°  ''  nt  ,ainfi(ji  loun 

revue  ils  i\  \.  profitant  île  cette 

:  .  i:  dans  leur  gen» 
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. 

car 

!       rao- 

1  

v  '  \  <    v\    '     ■  ■     :  \    •  "  " 

îbtcr  au  moins  cin<j-  mille  (tommes   bien  armes  ,  &    >]ui 

■  .u  il  doit  te  rendre    pour    le  r.. 
1  'rapeau  (a)  ('). 

ras  de  la  ville  du  Cap  f>  >nt  tous  remplis  de  vignes  cl  de  perdus:  n 
I  :re  les  plu-      -  i  il  v  .1  ait  au  '•' 

M  pas  du  Fort,  (.titre  la  ville  ci  la 

li  1  .  jus  de  longeear,  èv  deux-cens  tient 

1  ;  un  ruiiïl-au  de  belle  eau,  qui  defeend  de  la  montagne  , 

t  .   "u  l'on  cultive  avec  fuoeée   k 

fruits  &  les  fleurs  :  parties dn  Monde.     L  tineftà  deuxt"**"* 

Dcues  dc-là,  dm  B  nomme  le  nouveau  l'ays;  il  efl  suffi  ires-bien  en- 

.  1     npagnic,  dont  il  n'y  en  a  gueres  moins  de 
-.s  en  gênerai  clt  montagneux,  nuis  il  y  a  des  \ 
'es.  I,e  climat  eft  le  meilleur  du  Monde,  on  n'y  fent  jamais 
id  ni  chaleur  ex  1    '  habitans  y  vivent  longions  fins  être  fujets 

ics,  qui  n'v  font  connues  que  lorfqu'on  lait  des  excès.  Outre  qae 
mtribuent  à  la  bonté  de  l'air,  on  prétend  qu'elles  cachent 
L  fait  quelques  tentatives  fur  cet  artic'e,  mais 
on  n'a  pu  ■  ivrir  de  mines  lîuices  d*  manière  à  y  pouvoir  travail- 

sn.lcr  Stel,  Gouvenicnr  du  Cap,  a  traverfe  cette 
ï  A  l'a  examinée  avec  beaucoup  d'attention.  Il  a  fait  foire  en  plulieurs 

ell- 
(j    Exrediiion  èéc.  T.  II.  p.  131.    (i)  MA  B>  234 

(*)  Il  Lut  trouer  que,  nonobfbnt  quelquis  abus,  auxquels  la  Comprime  Hollandoife 
en.  exp  ,  e-  comme  tous  I  lie  eft  ne.ir. :  >.;ards 

mieux  ferrie ,  fit  que  fei  ifT^ircs  font  n  c   plus   d'eeconomie  qu'aucune  autre 

t  ce  d  .  .■  .'ililTtinent  du  Cap  ell  une  preuve  luiKùnte.     La 

1  .  a  un  Gouverneur  &  un  Confeil,  un  t  Jèfiaftiquc, 

qu'elle  entretient  fur  un  pied  tre-  h.ojr.ble ,  tant  pour  l'ordinaire  que  ponrl'l 

jrte  qu'elle  a  au  moins  douze- <  .    outre  une  nombreufe 

.val ,   qui  fert  à  fts  propi  .1  aux  dépens  de  la  C  ■••  ni.      La 

'  •  fraye  au(Ti  fes  VaùTeaiU  qui  vont  au>.  In  kl  ou  qui  en  reviennent  de  tou-  ce 

matelots  malade*;  le  tout  pris  tuicmble 
-  .  ;rling  par  an  ,  qu'elle  iture  des  murchandlfei 

Sut  fe  rendent  au  Cap  ci  des  dr  -  u  point  du 

en,   bien-que  prtfque  la  n)i>i:é  de  <  n'pte 

pour  U  prendre  li  cfcofc  de  cetie  manière     on  peut  dire  qu'cT. 

un  rc\v  ..ivtcs  llerling,  avec  cet  avantage  que  usn.vtSusaugini.Q- 

BJ  (1). 

(   )  .  ,   :      .  :  ,  t.  Ju  C^f.  T.  U.  p.  »l  &  iuiv. 
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OtgftnumM  >m    '  ..Vr  franis  Gcw  et  •   /j  Corn- 

:  !  i  /f  rmoVs1  maîtres  de  ce  i 

i'ji  affura  .'.  .  s  Je  cette  l'Iact  ê 

m  avantage 

Lverncment  efb  celui  de  Afaljcca,  Ville  Capitale  d'un  petit  Sse-noat 
:itv  du  même  nom ,- dont  les  habitans  font  appelles  Malais.     Le   ,  *XI- 
I  &  l.i  forme  de  a  Régence  efl  lamé-  ^7/T" 

lucres  (iouvememens.     Ce  Pays  elr  la  partie  méridionale  Malacca. 

de  la  i  le  l'Inde  au  .il  efl  réparé  de  rifle  rJeSuma- 

m  par  an  Détroit,  qu'un  appelle  le  Détroit  de  Malacca.     Lea  Hollando»  ^ 
uTieurs  fois,  l'enlevèrent  aux  Portugaises  itfai,  y 
maintenus  depuis  ce  tems-là.     La  manière  dont  ils  le  rendirent 
es  de  cette  importante  Fortcrefle  méri«  .portée.     Ayant  ap- 

pris. 

(«)  llamuitn'i  Accooct  of  iheEaft  Indics,  Vol.  I.  p.  5.  Expédition  &c.  I.c.  p.  240. 

(•    Ce  qu'on  dit  de<  CafTres,  dans  le  texte,  cfl  tiré  des  Auteurs  Ho!!andois  tn  généra!, 
t  peut   être  «jouté  trop  de  foi  aux  Hottentots ,  y  ayant   quelque  lieu  de 

u'ili  manquent  entièrement  de  vtrtu  &.  de  civilité1.     In 
ùfon  la  candeur,  rapporte  qu'u:i  Capitaine  Hoiiindois,  qui 
110  Angloi»,  qui  s'y  étoic  établi  ;  ilavohdenjt 
(  .  plufJeun  enfaos,  ce  il  vivoit  1 

t  t  riche,  le  Câ|     une  lui  propofa  de  fe  retirer  au  Cap  avec  tou- 

te» fc»  rkhcAl  ,  4  d'abandonner  fe»  femme-  fl  étoit  déterminé  i 

rfque  le-  Roi  apprit  fon  de  (Te  in  il  fut  mandé.  Le-  Roi  lui  mit  devine 
le»  renia  feelérateffe  qu'il  y  avoit  dans  une  pareille  défertion,  &  l'ingratitude  qu'il  6c- 
t  uplc  qui  l'avuit  reçu  fi  géoéreufement :  il  lui  reprélenta  l'état 
'jlc  où  il  aftolt  jetter  f:i  famille, dont  perfonne  ne  voudrai!  fans-doute  recharger;  & 
il  lui  mit  levant  les  jreus  l'atFiftion  4  la  tendrctlë  qu'il  devoir  a  (es  femme  I 
fans.  L'Angloh  ne  pouvant  t  c  fi  11  t  r  J  l'éloquence  du  l'rince  Catrre.  renonça  afondcflein, 
et  débaucha  1  matelots  du  Capiuloe,  qu'il  cnpRci  c  lui 

<hei  les  CaflrCI  (1).      Un  Auteur  de  notre  l'ays  parle  des  <  :  prés  de  la  mène 

r«  ,  6:  ajoute  une  preuve  Gnguliere  de  leur  probité  &  de  leur  humanité  (1).     H  eil 
lectd  contredit  !e  récil  du  teste,  mais  ce  n'eft  pas  notre  faute:  il  vaut  mieux  f lire 
1  de  contradictions,  que  de  fe  déterminer  pour  l'une  ou  pour  l'autre  Ile- 
»  avor  de  preuve  l'ulEfante.     Tuut  Cfl  que  l'on  ptut  dire,  c'eft 
c  de  tUlbe  A.  de  Hmn  iiitn  ell  ia  plus  \  raifemblablc. 

(1)  ■      ■.  T,  I    s>  i)6,  ij:.    ft)  lUmiiw,,  Vq:.  1.  t-  1, 

r«M  xxii.  d 
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autres  bon.-  x.xi. 

v  iiiflcaui  .  c*™""- 

i  une  JSeaL» 
Dcuc, 

s 

com-  .  auflî  ce  cjui  fait  que  la  n 

il  vient  des  grains  de  vent,  qui  font 

nnerre  «S:  Je  pluie  ,    mais  que    .  • 
bn,t  bientôt  jufles,  &  durent  rarement  an .  ^5 
d'une  I 

ut  le  Commerce,  fi  ce  n'efi;  un  peu  d'etain  &  I*f*rt*,. 
des  de:  i  produit  plufieiirs  (Intel  d*<  dis  &  de  '■' 

I  VaifleaUX  qui  ont  bel'un  de  rafrai-  f'tua!l*n- 
'      .  &  nededom- 
mageruit  pas  de-  igme  fait,  ni  ne  juirifieroâ  ù  pru- 

dence de  prendit  peine  &  de  dépenfer  de  groiH-s  fbmma  pour. 

.    petit  diitrict.    CcA  par  r importance  de  n  (kuarjon  que  ' 

comme  au  mi!;  fan,  <S   fepare 

.mil  dire  l'Inde  de  ITll  lire  qu'on  ne  peut  aller  des  Cotes  de 

.r  &  de  Coronundel,  èi:  du  Golphe  de  Bengale,  a  Sumatra,  Bomeo. 

•  i  même  a  la  Chine  &  au  Japon,  fans  la  pennif- 

,t  les  maîtres.     Ceft  ce  que  l'on  làvoit  avant  que  lej 

■  trouve*  la  route  du  Cap  de  Bonne-Efperance  :  c'eft  ce  qui 

her  de  s'en  rendre  maîtres,  &  ils  y  trouvèrent 

plus  de  difficulté  qu'à  prefôue  aucune  antre  de  leurs  cor*  C'efl  ce  qui 

fois  fi  ardens  a  s'en  emparer,  &  ce  qui  fait  qu'ils  prennent 

M  p-  or  la  garder.     lh  lavent  que  s'il  y  avoit  jamais  guerre, 

en  m  connoîtroit  bientôt  l'importance j  &  que  c'eft  à  la  periuafion  que  les 

Indiens  &  les  Européen» en  ont,  qu'ils  l'ont  en  grande  partie  redevables  de 

;ui!!ite  dont  ils  jraiilllnt.    C'ell  p  âfon  qu'ils  en  ont  fait  un 

de  leurs  principaux  Gouvernement,  &  tous  eux  qui  entend. nt  le  Commerce 

des  Indes  ne  peuvent  que  l'approuver  (£)  ('). 

SEC- 
(«)  Hem'.ttm,  Vol.  II.  p.  79.       (t)  Diclionn.  de  Commerce,  T.  I.  Col.  1107. 

(  ■  qu'on  dit  dan*  le  (txte  lu  dit  pour  donner  au  Lecteur  une  Met  de  l'état  &  de 

rm  portante  Ji  cette  Place      11  y  a  tnviroi  trois  cn,s  laii.illci  Holiandoil'es ,  ce  beaucoup 

plut  i!e  thmou.  .'•  ndicns(i).    Outre  le  Gourcrneur,  qui  règle  ab* 

b  Militaire,  la  (_<.nipaj;nic  y  a  un  autre  OtlicK-r ,   Indépendant  du  G(M* 

: ,   qd  a  Eolll  de  ee  (,ui  regarde  ks  Droits,  les  I'aflVroits,  &c.  qroJ  lent  le  Mil  . 

IC» 
(■;  Diâioan.  de  C.rrm.  Vol.  1.  Cgi.  ii<-, 
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'  : 

-cura, 

— — 
I 

hon- 
ni |vu  «Ki  ;  \  ,j„e 

leurs 

féal  de  mer,  du  DrôAard  du  plat-pays,  &  du 

•  anus  cunlidc- 
râbles  (i>). 

I        .  en  un  grand  i!at  pré- 

■  le  Comme  ue  ceux-ci 

>nc  devenus  plus  traitables. 

Narlîngue,  qui  font  les  deux  plus 

ivent  en  bonne  intefligena  mnpagnie  &  les  autres  Eu- 

.    ..s  mouilêJines,  des  clnt- 

SS  épiceries,    du  cuivre  du 

.  de  retain,  de  l'or,  du  Loi»  <.L  >mkL)  èv  de  Sianpan.  Les  1 1 1 

ins  èi:  Chrétiens.     Pendant  la  mouflon  de 

ur  exceflî  lant  le  Paya  ne  lauTe  pas  d'être 

en  toutes  fortes  de  vivres,  comme  du  riz,  des  fruits,  des  her- 

laire  à  la  vie  (c).     Les  marchaadHès  qui  le 

Itavia,  d'où  ou  les  Cran/porte  enluitr 

en 

(m)  Expclit.on  &c  T.  Il  p.  176.  (r)  ExpéJiùon  &.c.  T.  II.  p,  178. 

0,301. 

'  -  dont  il  efl  parle  dans  le  texte ,  lesHollandois  Ce. 

fcnt  non  feu    1  vexations  auxquelles  ils  étoient  expotes  par  l'ambition, 

l'injufUcc  ou  le  caprice  du  Roi  de  Go.  1  LU  ont  obtenu  plufieurs  pririU 

|uc  le  Pays  obéifTe  â  preTent  auMogul.  Le  premier  cft, 
li   Pays  av\c  lequel  ils  font  en  Commerce,  n«  peut  être  [nquietté 
que   li  Compagnie  n'aie  qu'elle  ai 

prctenJre  rfe  lui.     Le  feconJ,  que  tous  les   l'nH-raiil-.,   Peintres  &.  autre-;  ouvrit! 
•.  peu. eut  il  d'ciHrepren  irf    lu 

> . 
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H  n 

ir  marquer  I  ,  Eil       udaft]    mi  obligea 

aie  pay  •    i  douie  pour   cent   v.lJ. 
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c.!ui  de  /■■.-.  <r  ..'.'  /   fur  la  Cou- de  l'i rfv.     U  Directeur  a  fun  G-nfcil  &  h"''-   " 

• 

«•  Di-  Bander. 

:  ,  &  l'-ur  A'jifli. 

!  ntrebafan- 

n  peut  en  t: 
qu'il  y  en  a  eu    cjui  \ 
ivoir  plus  befoin  de  trafiquer  (Jk).   L 
i  l'Europe,  nuis  les  IiolUndois  y  ontleaJ 

'.  lelqucs  Fores  bien  mui 

I  ooncagnesdt  :  urmiDent,  les  ont  !"•  |ués, 

nuis:  '  (lun  (êjour fort defagrcable ,  car  au 

mois  d'Août  la  chaleur  y  ell  lî  bruuntc ,  qu'elle  clt  infupp  .   &  en 

ni- 

(«'   '  -ory  of  the  Eafl  Indiei        f»  Expédition  de  trois  Vaifleaux,  T.  IL 

V       I.  p    149-  P    «83- 

•    tftimés  alTurent  pofïtivcment ,  que  les  Loges  des  Européens  a 
Surate  i  fortifiées  &  de  bonne  défenfe,  fur-tout  celle  dis  Hollandois,  ci  qui 

pour: .  ■    'i.     Si  l'on  veut  favolr  d'où  cela  lient     puisqu'il  fcnihlr  iju'il 

ure  fi-  trompe  fur  n  .e,  c'eQ  que  ->lu- 

sVurt  de  ces  Voyaf  .  dis  plus  a  »  rendre  leurs  Relations  plus 

i  drfeription  de  lieux  où  ils  n  ont  jamu.s  été,  furies  meilleure    InfomnV 

fe  procurer,  &  comme  ils  les  r<  nonnes  qui 

mfufément,  ils  font  de  fréquentes  faut 

.   qui  cft  au  milieu  de  la  vtl!-_-  ,  &  nflTcz  loin  de  lu  F 

.  ce  bien  loin  d'être  fort.'  be  en  ruine,  non 

par  la  •  n'ont  pa>  la 

i  :ons,  les  Miniftrcs  de  ce  Prince  liant  plus  jaioux 

des  Hol!and<  I   .     Ouand  leurs  YaifRtiux  arrivent  à  la  rade. 

on  porte  les  m        -  ^  turc  ,  &  on  ks  met  fou>  une  grande  tente  au  pied  du  Chl« 

'  ;  tiron  de  la  FortcrelTe,  fous  une  y.T:  les  Soldats  de  In 

Compagnie,  elle»  y  demeurent  pendant  la  tulle  faifon ,  &  avant  le  li  plupart 

;  quand  la  mauvaise  faifon  approche  celles  qui  relient 

fe  tranfporrcr.t  dans   lc>  magazins  de  la  Compagnie,  qui  ne  font  nullement  fpjcieux.    Ils 

piceries,  du  fucre  &  •  nt,  fur  lefquellea 

nt ,  fur-tout  fur  l'ivoire ,  qui  ne  fe  vcfi  !  nu'le  part  auŒ  bien  ;  il» 

I  Itdfidfl  cu;vre,  de-  l'étlin,   des  craiîle*  de  tortue,  du  camphre,  du  vermillon  ,  dea 

lires  étoffes  :  ils  prennent  m  retour  mutes  fortes  de  marchandifes,  dont  l'é» 

numération  firoit  trop  longue;  nous  remarquerons  feulement  qu'  eaucoiipdg 

■  :it ,  dont  ils  fi  lavent  pour  acheter  les  mari  dia- 

snars!  j'.iflemcnt  qu'ils  ont       '  ;r.  de  quelques  autris  lnux  des 

Etats  du  Grand-Mogol ,  dépendent  du  Comptoir  de  Surate  (a). 
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s    qui  depuis  un  grand  nombre  i 

&  il  n'eft  guercs  poifible  de  dire  fur  quel  pied  leurs  if}".. 

irs  font  les  Commandeurs  ou  C!,  : 

'    H  faut  de  i  guerre,  t 

.  fe  Commandeur  eil  un  Officier;  mais  dans  leseï 
où  il  eft  principalement  qoeftion  de  i  V 

•  :te  des  affaires.     Cor  r  ai- 

cun  criminel  que  fou  >:,  le* 

Commandeurs  ne  le  peuvent  f;  ir  reçu  p- 

ttavia.  Hien-que  l'Emploi  d 
ifieme  en  rang,  il  ne  lailTe  - 
• 
un  titre  plus  relève  ;  mais  s'il  palîe  les  bor::  iir,  il  pvut  être 
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Ttugais,  qui  .1-  *«*  Por- 
tugais. 
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■  rendu  de  npria  dansla 

■  (émirent  en  ordre d<  r  laquelle 

&  jurèrent  que   i 

)■  t  w& 
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..    ir  leur  refufer  ce  qu'il  Trie  de  plus 

Lm  lin  il  arriva 
1 
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qu'ils 
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Ils  tirent  leur  riz  de  Barl'a!       . 

fait  dans  Ion 
ro du  i  t  qu  i  •  ,  mù  moins 
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.  &  pour  • 
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niiundc,  que  I 
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I 
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;r.     Cdl  ici  qus  ù  fait  l.i  plus  s 
rois.     Ils  ne  font  pu  inutile  d'oblerver 

îion 

.)  Expédition  &c.  I.  c.  p.  190. 

forte  on  M  un  vaflâl,  auflj  bien-que  tous  les  autres,  quoiqu'il  ne  fat  nu  tout- 

t  qu!  porttnt   le  nom  de  Benjamin  de  Tuât  le ,  quelques- 
paflbRo  auc  Aatem  cil  fi 

.:;é  feroit   ii 

D'autres  Auteurs  Juifs, 
cl  drement  ;   mnis  II 

utres 

.  d'un  Royaume,  Ui  par- 

I  s'agii  Ltoit 

Paul  en  pi,  ,  &  ijuoiquc 

vraifcmblancc  ,  on  l'a  depuis 

illdi- 
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,  nncr 
.  pen- 
dit, on  leur  accorda  de  grands  privilèges,  & 
cïinipta  de  la  Ju:  Inquifition. 
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Padang,  <k  IV  '  à  la 

■  :  jute  tics  1 
■te  gueres. 

de  Bantam  dans  l'I 
V^  :k     XX1IL 

en  refpect  le  Peuple,  qui  efl  fort  mutin  ,&    ( 

.  o.  ..li  une  bonne  Garni-  javifi?^ 

I  inJil'e  du    Pats  efl  I-  .iinaira. 

■  dix-mille  I  I       — "" 

f  .  il  y  .i  plul         [fies, 

-Ht  autrefois  un  bel  Bintam. 
.,  d'où  ils 

i  imite  de  poi- 
.  i  de 
l'un 
oemi  des 
qu'être  frappe  de  la 
inte- 
[ais  il  faut  favoir 
idlcraent  fur  leurs  ga; 
. 
plus,  irdex  au-delà  Lia 

trouvent  efl 

n( ,  &  tel  qu'il  w 

urs  de  la  i 

•  à 

127. 
(f)  Expédition  ftc.  1.  c. p.  iyi. 


pour  les 

reo: 

aux  : 

S 
par  . 

3  lit.    Le  plus  pui 
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-.ains  d'un  R   i;  & 

plus  heureux  <j 
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beurre,  de  l'hi 

•  '■i  comm   pour 
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: 

il 

^.autr». 
'  mec  des  :  I    •  " 

.mbre,  de 

■  les  habitans  s'habil- 

,  &  «a  .  rre,  d'éclairs  & 

i  5  habiuns  j  -utumes ,  ' 

ment  fe  plaignent  -ils  du  climat.     Ils  font Sumltxa* 

.  &  I  fortes  d'ouvrages 

;  leur  travail  eft  inimitable,  &  leurs  ouvrages 

le»  (A).     I*a  Compagnie  envoyé tom 

'  pour  travailler  aux   mines. 

trop  bonne  intelKgetx 

. ,  &  rappellent"  tous  leurs 

i  principaux  endroits  où  les 

Voici  comment  ils  s'y 

i  qui 

en 

{/§)  Du  D  -cJ.  p.  (58s.  (')  Expédition  flcc.l.c  p.  198, loj.Voy. 

d;  UcCnitlf,    p.  21. 

•  les  meilleures  Relations  que  Ton  a  de  cette  Ifle  ,  il  parolt  que  l'or 
on  ne  peut  gueres  dire  d'au-un  autre  Pays, 
r,  dont  parlent  ceux  qui  con- 
vies manières  de  le  recueillir.     On  a 
r  à  Sumatra,  mais  il  y  en 
es-uns  des  Employés  dans    les 
mis  les 
:ux  ou  trois  fois  en  vingt  qua- 
té  i!c  pouJrc  d'oi       I  t  la  boue  qu'ils  trouvent  dmi 

■nt  des  morceaux  d'or -de  différentes  groflêun 
le   dune   t l:r    d'épingle    jnfqu'A  celle  du  poi  !s  d'un  quart  d'once,  &  quelquefois  plus 
<  >n  tire  aufli  quelquefois  de  plus  grands  morceaux   d'or 
d'un  terreau  1  poudre  ils  font  de  . .  nul. 

lement  d'un  or  pur.     Les   hjutes  montagne?  qui  font  au  milit.it    de  l'ifle  font  1 
par  une  imtc  de  Pmpli-  ent  avec  leurs  voilins   une  efpeee  d'or  de 

n  finelTe,  poi:r  les  denrées  dont  ils  ontbefoin,  i\  fur-tout 
coudre  &  du  plomb;  on  acbettequei- 
quefo  1  qui  reflimblcnt  4  'lu  marbre  blanc  tout  parfemé  de 

l.i  grofleai  d'un  tu. 
pu  or  *  knt  eoiuniL  kl  Cabinet» 

' 

(1)  M«m.  .lu  Dr.   0*1  .    1.   II     ;      .  ;;  .  ;i). 
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urnes  de  la  vente  dei  toi-  J»vicy<* 

lé  décOU-  Sumatra 

'  1  ■m-  ~        ~" 

•  lis. 
plu- 
-   dans  Mlle,    qui    foi  prjs 

fous  le  tit  . 

• 

•:i  de  l'année  une  prodigieufe  quanti: 
d'une  f  '-    le  tiers  vient  de  leur  laitte,  qui  paflê 

pour  1.  i  jette  le    poiflbn  ,    &  les 

■noa  I  :;punt  infectent  l'air  par  des  vapeurs  maJi- 

I         Auffi  n'eovoye-t-on  .     1  le  l'ordre  de  ceux  qui  vont 

a  Uunda,  dea  vauncoi  e\.  des  gens  ùi\s  reflouroe  Ct).    Pour  parler  fran- 
chement il  y  a  tr..p  d'or  lei  Relations  des  1  l"llan- 
cux-merota,  pour  que  la  probité  y  règne  ;  les  Chefà  de 
I        g  font  gcncraJci                                 &  1  des  pourfui- 
tes  que  les  autres  de  la  même  qualité  qui  font  au    ferviee  de  la  Compl- 
.  on  l'attribue  a  certaine!  circonfbncea  qui  regardent  les  mines,  qui 
nt  pas  grand  profit,  quoique  ces  Chefs  cv  les  Officiera  qui  dé- 
pendent d'eux  aiiulUnt  de  grands  biens  en   deux                I  dm,  p;r    des 

'  eut  rarement  dé( 

vrir  (*).      1.  .  ;nie  fait  quelquefois  bâtir  îles  Y.ulïlaux    dans   quel- 

. .liens  qu'elle  a  a  Sumatra,  non  tant  pour  épargner. 

bois  elt  de  grande  durée,  Ls   Vailfeaux  pouvant    fervir 

au   moins  CM  KUX   du  même  l'ort  ,    qui  font   conllmits 

en  Europe  (//). 

SEC- 


C  •     '  .iiS.119-  00  Me'm.  fur  !c  Commerce  des  Ilollandois 

(A)  MOn.  du  Dr.  p.  soi,  203. 

(r,  IL:  lion.  Vol.  II.  p.  tïî,  113. 

(•    Noui  apprenons  par  le  petit  nombr-  de-  Relations  des  Indes  Orientales  H 
y  ont  fait  un  long  f:jour,  que  ks  Serviteurs  de  la 

.ures   Compagnies,    nonobllant  quelques  e> . '. 
'    '  S  D  :'"'i  en  a  (Impie  &fincere,  il 

n'eft  i  rfations.    Hparoltci  ui  qui  l'onc 

.   que  pour   n, 

mauvais  m.  ^ 

S  r  paît, 

:  que  l'on  .  .         ie    cela  vaul  ■  d'en  venir- 

•  11.  I  là 
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crce  tf  de  rEtat  de  la  Compagnie  au  J-p->n.     Ht  autUt  ma- 
'  !ott  font  confinât  titrant  le:- 

Immcnft  prtju;t  de  et  Cçmmerce ,   £f  ctmment  an  en  diffcft 
à  & 

«  T  î  Japon:  c'eft  (  nd, 

l^  1. 

iilTcment  i 
nt  ;  nuis  depu; 
T'fi'mt   quelques  Auteurs  il  eft    réduit  a  huit  ou  dix  pour  I  i 

re  attribuée  au\ 

même  prix  qiK  .jouter  que 

mardi, 
être  : 

qui  furent  traites  autrefuis  a  Bat  .      i  •    '  meur- 

(         rai  l'an  /.'  'es  de 
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Souverain 

fut  interdit  julqu'a  h 
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meurent  f-*  fi*. 


r  le  Dont  fut  J* 


qui  liberté1  qu'on  "°"*n- 

: 

>'•     •  "juoi 

1 

js;  mais  la  véritable  eft  un 

iknt  envie  de  s'établir  par  bfbr- 

nné  plus  d'une  fois  des  marques,  h  dernière  fois  il  y 

bien   des  -  l'appareil  l'en  fuuviendra 

toujours  ( 

v  \  '  .1  Japon  étoit  homme  de  £• 

grande  capacité,  &  qui  dans  ptuûeurs  voyages  qu'il  avoit  lait  a  la  Cour^' 
it  infinué  dins  les  bonnes  grâces  de  I  Empereur,  en  l'entretenant  dcron«*A 
,    pour  lequel  ce   M  '"^' 

ment  tota  les  E  ut  beaucoup  de  cunofité.    Avant  eu 

occafion  pr  de  fréquentes  audiences  de  PEmpereur,  il  compta 

n  crédit  ,  ;  .  permiflion  de  bâtir 

I     :  pi  àr  nne  maifbn  pour  le  compte  de  lès  x 
l'Empereur  lui  nens  du  Bâtiment  & 

on  y  travailla  avec  tant  de  diligence,  qu'on  en  fit  un  Château  fortifié  plutôt 
qu'une  maifon.     I.      I  .  qui  n'entendent  rien  aux  fortifications,  ne 

la  tromperie,  &  le  titillèrent  finir  tranquillement.   \f. 
J  <Sc  au  Confeil  de  Batavia  de  l'étal 

cho- 

(w)  llamilion,  Vol.  II.  p.  ao2,  203. 

'■  i5,  lui  tourna  fi  fort  au  préjudice  de  ces  de  I  J'unc  pique  d'un 

il  pour  un  chofe  fi  finguliere  qu'elle  mérite  A  être  rapportée.     Ce  Al  in  Mire 

-.ur.    Il  crut  qu'il  ferait  plaiflr 
i  i  eft  la  fépultorc  de  II  Famille  In 

.     Il  fie  donc  prier  le  Directeur  ' 

ului-ci  m  écrivit  fur  le  champ  â  Bâta  vil,  d'obon 
.!u  Port,  auxquels  on    n 'avoit 
ruion<  du  premier  Miniflrc,  h  mirent  fur  la  lille  des  pre;fen$ 
i  crut  que  cette  difpofuion  avoit  été  fuggéréc  par 
.  dan<  le-  dcfïïin  de  faire  fa  cour  a  Sa    Mljefl  informa- 

•  oncutune  haine  mortelle  contre  toute  la  Nation  Ho!!snd.  , 

:  i      •:  ci  lui  ayant  [accédé  dans  le  Mini  (1ère  tourmentèrent  les  Holhndoij  pendant 

pluficur  rer  que  le  bien  de- 

pire,  &  un  grand  z  le  pou  l'ai 

ment  &  la  \  i 

0;  •  *u  Jipon.  T.  T.  P.  *«*,  *•:. 
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.us  ru-  manquent   dé   rien 

tenir  le  luxe  ei  1..  .  qui  brillent  par- 
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qui  fo    i  parmi  les  honunes,  ainO  que  todi 

b).    Cela  n'empêche  pus  (ju'il  n'y  règne  un  on.!: 
.    .  qui  vient  de  la  fé  vérité  des  I 
.  ùt  obfèrver,  fans  quoi  il  ne  lèroit  peuc- 

pas 

J.s        (A)    . 
.    i  II. 

•  r  &  où  l'on  entende  mieux  la 

r  uni  multitude  de  l'atts, 
.   nue  Ils  MUEOI]  |        .  ;,jUtf 

font  d'un  Qile  élevé  &  la  en 

«lime  :  |ui  ««■-  permit  pas  Je  douter  i  ceux  qui  lis  lifent  qui   lis 

prifes  par  de  profonds  Pi 

violent  qu'ils  font 

'  d  vulguei  ce  qu'ils 

lires.  1  iur 

renvoyèrent  liun 

'  ma- 

ci  leur  ont 

i  ,  •  iiin 

I 
■  ns  lien  de  plus  abfurde 
i  y  l'on  publie  en  Luropc,  pour  donner  un  air 

fi  (i). 

»  ta  learcye  eu  dhrvi  cuJiu.u  4c  cette  Hirtoue. 
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i  du  de 

&  du  gënii  it  mieux  i 

n  dilem 
uicottp 
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mât  dans 

qu'd« 
pren;  er  dans  l'En  s  Ici 

\   de  h  Politique  qui  Icui 
rrai/èmbtabicment  pri> 

s  ont 
fait  d  fur  leurs  profdytes.     On  n 

ivcnt  bca': 

c  >  &  .-s  de  la  or< 

du  no  nbien  les 

! 

.  »\  c  ip  il 
-jVjuc  rurhramnxnt  i 

Quant 

I  J.'pon .  T.  I.  Cb.  7.  Ju  Livre        (A)  Rcc.  de  Vo. 
(•)  Ceu\  - 

;   m  &  il  mor:     IW  vivtnC 

- 

■    ' 

^ 
■ 

taux 
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Ou.. 

:  beaucoup  de  pendu*  ia  r~~?' 

: 

tic 
ir*.' 
doit  par 

c 

de  Hnexpi 

. 

Italiens,  qui  ont 

N  nous 

rce  de  l'intérieur  du  I 

qu'ils  ont  eu,  Ci  qu'ils  on;  s  des 

1     ivernemen  tolère  ■ijourd'faui,  èi  qu'il  en* 

I.  nt  autrefois  Comroerc 

.  durit  ils  recevaient  .'  .  &  élu/,  lefq  K 

ils  ;  v  il  eft  au  moins  tres-vraifemblable,  (mon  certain  ,  po. 

afl  : 

.  s'il  n'etok  retenu  par  ces  deux  coofidéneions  politi-  '«uteila 
l         ri  de  voir  la  Religion  du  1  ..  .    '        • 

par  un  faux  se/e  étôit  tflèz  ordinaire  lorfqu'i]  y  avoit  d:s  Chrétiens 
I  avcrlion  pour  toute  innovation  dons  les  coutu- 

mes 

f»  Rec.  de  Voy.  au  NorJ,  T.  III.  p.  139. 

Il    'ennes  &  fondamentales  maximes  de  l'F.mpir..,  i!  n'y  a  aucuns  droit» 

•ït  fur  les  marchandi fes  qui  entrent  oa  qui  forum,  onneprend 

■■'.  npereur  au  préuJice  du  tra'ic  intérieur,  chacun  jouit  du 

fruits  Je  fon  travail.     Mais  pour  empêcher  ks  particulier"  de 

•,  les  poids  &  le;  mefures  font  réglées  par  Autorité  Publique, 

&  il  y  a  au  bout  du  chique  rue  une  aune  de  fier,  afin  que  fi  quelqu'un  foupçonne  de  la 

rir  fur  le  charn,),  &  s'il  y  en  a  il  n'y  va  pas  moins  que  de  la 

niifTrnt  non  feulement  en  la  perÛHUM 

jr  toute  fj  famille  ,  afin  de  fervir  dYv  .. 

y  a  beaucoup  de    Mar- 
:  ;irobté ,  ci  qu'un  petit  uoinbrc  d 

1    .      I  ■  ■    :r.ind* 

ir,    if.  tant  que  la 

.a>lc» 

ouvrir,  &  te  ces  bourfts  cou- 

UcoueDt  la  valeur  fit 

(')  M. 
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nous  I 

., 

•i  interdit 

- 

l'il  nous  >. 

■ 
nt  envié  que  les  I 
bien-qu'ils  n'y  ayent  point  de  eonairre:  il 
million  cl'- 

Les  S  *  nvoyent  aulli  deux  ou  tr.      V"     '    . 

autant  de  Ca  .lement  que  ce  lî>nt  les  Chinois 

|ui  y  font  il  i  ha- 

bitai,- .  nt  aulli  quelque  I 

• 
y  a  très -grande 


.  T.  II.  p. 
Ho. 
:  moirn  da  Dr.  G-.-         : 


N  >rd,  T.  III 

Meai.  da  Jj 
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v  •« .  VoJ. 
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• 
'- 
met- 
il  an 

■ 

■ 

- 
ijourd'hui  ils  n'en 

incux  de   : 
a  marchand 
Indes,  qui    f>ru  de   débit  au  Japon;  tJs    font  les  draps  "- 
d'Ani  des  brocarda  d'or 

■gent,  de  i  de  toutes  couleurs,  de  l.i 

.   dn   plomb,   de    l'acier,   du   lue 

,  des  peaux  de  cerf ,  dont  on  \ 
<n  la  moitié  autant  de  peaux  debœuf(«). 
irtent  ordina  ..  la  mi-Juin,  &    la  première    Terre 

ou  ils  relâchent,  eft  d'ordinaire  l'ii:.  non  t  gui  eft  à  deux  de- 

,  nq  minutes  de  Latitude  Septentrionale.     Ils  y  prennent  de  l'eau  èv: 
&    pourfuivent  leur  \  '    ,      . 

,  eS.  trouvant  tout  prêt,  leurs  marcha: 

:ns,  aflbrtiea  &  en  eut  d 
irchands  du  ...  rj  feur  doni 
ax  ont  app  uc  elt  fini  a  la 

t  prêts  pont  le  départ  en  Novembre ,  &  les 
[aj  |  as  de  les  preflcr  démettre  à  la  voile  (£)(*).  Les  1  I>I- 

Mém.furieC  :.-n,  T.  II.  p.  m.  118. 

il.  <1u  L)r.  (.  ■ 

'■  comptent  qu'il   yi    '     : 

• 

di  au  Jipon  ou  en 
ic  du  Inde  .     '  ic   femble  contredire  ur,, 

meilleur!  vo; 
de  li  Chine, 
.-.•.  •  '  ,  de  Banda  &  de  1 

(•)  >■  •  )J«. 
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! 

■ 

inte  a  la  vi!  par 

c .  au  bout  duqod  il  v  a  un  lk  du 

Defii  la  ville ,  il  y  a  un  bon  Corp 

Se  nuit.  1 
lier  .  où  l'on  affiche  I.  ,  «S  i 

%.     A  quel  "te  dans  la 

- 
nt  mouill. 

ment  cxh.i 

îarante  p    .  itnulle 

;nbout 

. 

nt  le  plus  bas  fat  dr  \  indois 

:;une 

nutr 

\anga- 

•  ■ 


J.urnii. 


(i)  7>    .  -m.    (*)  K^mft.' .   I     IV 


\  bien  »o. 


5I 

- 

ir  umr:  l'un  qui 

.  .. 

pcmes  qu.:     -'      '-••••  '   '■  ■  ■•■^-''  f      '    '*  '■-•'*  le  lieu  de    leur  dc- 

ref- 

t  rx- 
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rt- 
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Gou 

qui 
ce  qu'ils  mènent  une 
lition  ne  vaut  gueres  mieux  que  s'iJs 
n  ce  tems-làen  prifon,  &  dans  une  prifon  aflbz  étroite,  où  ils 
,  &    nt  trés-pea  de  r  • 
le  quelle  manière  on  traite  les  a  .nus  a  l'arrivée 

,iis  il  faut  (avoir  auparavant,  que  les  Yaillcaux  qu'on 
nt  avoir  aucune  figure   a  la  poupe,    pare. 
int  rcrrarqu  I  [oQandoii  n'ont  point  d'images ,   le 

font  mis  dans  l'efprit  que  les  ligures  qu'ils  i  Vailfeaux    n'y  e- 

[Uer  de  leurs  Idoles,  d.ïurte  qu'ils  les  ont  défendues 
cx»mmc  infultant  a  leur  Religion  (<j). 
Auflitot  que  les  l'ont  arrives  dans  le  Port,  le  Gouverneur  en-  r 

..lulieurs  Bai  ]..is,  qui  enlèvent  le  canon,  lapon-  . 

es  armes  ci;  les  ancres  de  referve,  ci  les  mettent  en  lieu  de  Wi-Aaux/mt 
rete.    Les  equip  nés  dans  l'Ifle  comme  ceux  du  Compi 

rmiffion  d'aller  a  la  ville,  ; 
|ui  ont  la  direction  du  Commerce,  taxent  les  marclun-  *U' 
difes  -Iles  qu'ils  reçoivent  en  échange  ,  ex- 

ile il  leur  plaît,     [leilvnj 
t  la  permiilion  d'envoyer  leur  Directeur,  avecd 

.  la  Cour  de  l'Empereur;  mais  ils  voyagent  fous 
.  lutte  d'un-  •  |  ur  biffent  point  b  liberté 

.  ni  de  reiulre  vifite  à  de  g: 
aidant  le  court  réjour  qu'ils  i     ■  «.  I          où  ils 
ifiàire  que  de  remettre  leurs  préfens  à  l'Empereur  , 
1  et  aux  Grands  delà  Cour,  pour  renouvell  Cbm- 

:  c'eft-là  une  lirrrple  formalité,  cela  eftl  1     dié:  pen- 

dant tout  leur  fejour  ils  ont  une  (  !  irde ,  &  .;  ir  il;  ont  encore  une 

C  (/;).     De  toutes  les  rellrictions  mifes  à  leur  C  .   []  n'en  cil 

(«)  Ksmtfrr,  d  .x ,  Cur-  [Mèaolia  Ja  Di. 

tin.  '     •  m, 

G  i 
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no 
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rce  pour  lequel  onl'en 
■ 

,  &  que  le  vent  eft  bon  pour    ( 
ir  rend  leur  canon,  k 
i  leur  a  enlevé ,  après  quoi  ils  font  obligés  de  j  . 

ils  touchent  encore  vers  ! . 
l'on  emba  :  bord  «.l'un  (lui  Vaifl 

qui  t',  que  les  autres  vont  à 

rehandifes  pour  les  en\  les  divers 

j'en  rct  lurnent    i  cou» 

i      n  eft  fort  déchu  de  ce  qu'il  étoit  ;  il  eft  vrai 

il   ne  lai/T< 

.que  fuivant  le  compte  le  plus  exact  ,   il 

cinq  millions  de  florins,  outre  lepro- 

n  qu'elle  débite  dans 

. .  à  quoi  il  Faut  ajouter  celui  qu'elle  raie  en 

"es  qu'elle  prend  en  échanj  du  Japon. 

Eu- 
(*)  Méacàrq  do  Dr.  i 

.le  eft  fort  ilifTt'rent  de  ce  que  rapporte  AV 

i     npignie  qui  i  nitnt 

totale 
ur  la 
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,  r-mit- 
-    (  ' 

ei  bon- 
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-,ees  de  Cheribon  du-  àm: 

le  1 

'     -"*Qt  £'"  ■:  ntrct 

de    ■ 


I  a  trois  qui  n'  I  qualité 


. 


I 

tous 


(1)  Jj*itm,  Eut  preTtnt  des  Prc 
ur,  que  no 

du  Japon  i  ! 


< 
■ 

- 

- 

tiont  J  la 


;     ■ 


turent 


i 
.     .\    ■   ;  -• 

.rc»',  i'oa 

i  l    tr.c'-x 

■ 
lunot  Bit 
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DANS  LES  IN  VU  Cbaf.  VU, 

tous  1 

1 

I 
a 

I  i  ■  :.!'•' 

.'U     .    &  &'• 
plus   puif- 

I 

1  -  ... 

I  )_- 

r..  i- 
_j  d  lui  de  butir  mi  Fort 

.  é\.  un 
(  rdre.    A  une  demi  -  lieue  du  Fortoa 

i   mple  trés-vafie.     Ils 
ont  t: 

il  s'y  trouve  des  trefors  ira  -    |  rinces  font  perfu 

qu'ils  :  par  force,  bien>qu'iU  ne 

temple  de  piufîeun  perfonnes,  qui  l'é 
appr  ,  ndroics  i  .s  font  d..,  i  mortes  fur  le 

is  un  Ktablillèmcnt  confidérableàChe- 

.  qui  en  dêpendoit)  nais  Ls  Employés  qui  y  é- 

c  les  lemrnes  du  l'ays,  difent  les  HoUan- 

r.nc  li  irrites  qu'une  nuit  ils  les  mafiâcrerent  tous  & 

y).  Il  ne  feroit  nullement  hors  de  vr-ufemblan- 

•:'ils  furent  pouffi  (UCnS 

.   Ch      ..     .a  qui  leur  Etubliilement  dans  l'IHe 

Avant 

;:  :pédicion  de  trois  Vaiflcaux  ,  T.  11.  r)  llmniliws  Account ofthcEaftlndies, 

VoLlLp,  u».  Expédition  6.c.  T.  II.  p.  213. 
(A)  /*;..'.  p.  211. 

(*)  Il  n'y  a  point  d'endroit  dans  l'Ifle  de  Java  où  il    fe  fafle   un  plus  grand  Coininerce 
qu'a  Cl  I  Te  trou»c  plulieurs  Marchands  J^vanois  fort  riche» &  qui  l'ontgran- 

lia  d'autant  moins,  qu'un  même  Marchand  l'ait  différent 

Il  aura  une  grande  m  ilfon  a?ee  u- 

■  !ont  il  trafique,  porcelaines,  étoffes 

m  la  plus  avantageufe  :  on  y  montre  tout 

•  •nie  fait  valoir  avec  tant  d'.iJrcfTe,  qu'il  n'tft  pref? 

que  pa  .tirer    uns   acheter   quelque  choie,    quand   mi}- 

me  il  n'cîi  a  pas  btfoin    1..     Outre  cela  h  néttC  Al'.rdiand  aura  deux  ou  Uuii  1 

l     , 

. -11  h.Jci  Uucnl.  T.  1',  i'.  m.  4»:   &  fu.v. 
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l  .  &  a  fous 

lin  Sous-nu 



rem  >nter  ;  i  Ki\ . 

dotlt 

autres  dei  I 

Ïitié  de  l'a: 
i  fur  tics  pilotis  (        Le  1 
c  y  font  un  j    md  Commerce. 

x  grands  pri- 

ant y  arriva  peu  de  tenu  après  le 
djàdeun  de  France.  irent  beau. 

(bq  prédécefleur  qu'il  avoit  fine 

m«xjrir,  avoit  donné  la  principaux  Emplois  Civils  &M  r.in- 

.   .  itique  ne  lui  pez  i  d'avoir  beaucoup  de  liaiion  a- 

intérétt.     Lu  laveur  qu'il 

;  :  Ibndois  a  fervi  d  mmenoui 

ne  toujours  inds  privilèges  depuis.     Ils  ont  un 

(  i  un  mille  environ  au-delT.us  de  la  ville  fur  le  bord  de  la  Rivie- 

i  nui  les  i  imaflêr  une  grande  quantité  de  peaux  de 

yent  au  J  .:  intà  celui  de  l'etain,dunc 

&  &  fort  fin,  t'ait 

landois  ménagent  le  Roi  deJSiam  beaucoup  plus  que  les  vohms. 

rt  adonnés  au  Connu  s  Chinois 

aume  encore  davantage,  deforte  qu'ils  envoi 

Vaiillaux  au  Japon;  ce  qui ,  vu  la  difficulté  du  voyage,  efl 

rdinaire,     Us  fe  vantent  d'avoir  eu  l'ulàge  de  la  BouJJok  plus 

de  mille  ans  avant  qu'on  Peut  découverte  en  Europe,  mais   les  Jéfuites 

ont  remarqué  que  leurs  boulToLs,  de  même  que  celles  des  Chinois,  font 

qui  vient  peut-être  de    la  régularité  des 

u  rendent  une  dm'  Je  la  boulîbic  moins  ne  ce  flaire  que 

(f)  (*).  Le 

(V*  Mémoires  du  Dr.  C.ircin.  :  (  m,  p.  357. 

{Y)  Voyage  de  Siuui.  L.  VI. 

(•)  Il  n'y  a  Rucres  de  Pays   dans  l'Orient   dont  cous  ayons  de  plus  r.inples  deferip- 
tionj,  à.  que  fur  le  tout  nous  connoiffions  peut  etre  moins  que  le  Roy.mme  de  Si-m. 

•pendant  afliircr   qu'il    n'trt  point  de  contrt  Ol  ent  de   la  mer 

tu. due  qui   produis  irchaadJfei  de  prix  que  ci  9     efl  ce  qui  rend  les 

IX  de  a  e .  iiiuicKc.    Ce  rm'u"  y  a  feulement  Jj  fingulia  d 


jS  c  

non  de  lmts.     Ce  Pi  .    :  ..mination 

d'un  P  •  •- 

.  maij 

nodc,  il  le  tranfporta  quinze 
Pi 
de  !.i  mer  dans 
ni  eau,  finon  de  nal-fainc, 

I  Icsjamlx  i  éçUcmen- 

(a).     \'.t  tirent  de  bonn  M0*i  nuis  comme  ce 

,   &  qu'il  faut 
r  que  la  p  I     :c  incomn 

Vîocna  ne 
■ 

l'agneau, 
a  gazelle  .  des  pou- 

. 

S  à  M 

le  la 

- 

te 

0»)  '  «13-  cr  <  • 

:  "cet  M  R 


' 
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tf  vilte  dl  devenu,  twcna* 

dois  &  des  Angloii,  Kl  habuns  i 
les  Bat»    ,  & 

. 

de  h  rin,  du  fl 

- 

00  (")•  

«ia*rr» 

qui  ;  .  >n  qui  lu::  CafTé. 

d'or  &  d'argent  d'Europe  d  car  c'dl  u 

:,  Voyage  a  Surir;,  T.  II.  p.  16$  o. 

I  -  Je  g-nndes  révolutions  ,  car  les  Auteurs  qui  di- 

n'a  été  fréquentée  qnc  depuis  peu  de  tems  ,  fe  trompent.     Au  con- 

<n  Commerce  étoit  très  tlor: liant  vers  le  milieu  du  fieele  paiTé,  mus  fera  la  fin  du 

?•'     ujafcar,  qu<  inds commencèrent 

i  Jf  MB  I     mraerce  palTa  en  divers  autres  Ports  de  la  Mer  Rouge;  mais 

rent  un  noir  i  de< 

e  que  jamais ,  &  cela  a  continué  depuis  fur  le  même  pied  (i).     A- 

. rites  qui  ont  trait  au  fujes,  &  qui  pourront  faire  plaifir.     La 

inmerce  efl  d<  Mai  jufqu'en  Août,  &  dans  cet  intervalle  il 

n'aborde  guci  .jatrevingt-dixon  cet  VtifieaflX  de  tout  les  Pays,   d:\ngleterre, 

autres  endroits  de  l'Europe,  de  Goa,  de  Diu, 
I  tfulipatan  ,  &  de  Pays  plus  éloignes  de 

•zambique  ,  et  de  quelques  lieux  d'Ethiopie.  Ce  n'eli  pas  tout; 

le  Commerce  qui  fe  fait  par  terre  ift  auffi  fort  confidérable;  il  commence  environ  trois 
.    ,  &  continue  un  mois  ou  cinq  femaines  après.     Ce 
(  Caravanes  qui  viennent  d'Alep  &.  de  Suez,  qui  l'ont  rarement 

ux,  &  qu'on  n'eftime  pas  riche*,  fi  elles  n'apportent  an-d 
'..ut  en  argent  &  cent  mille  ducats  en  or;  encore  ne  s'agit-il 
que  de  ce  qu'on  enregistre  a  la  Douane,  ce  qui,  fuivani  ceux  qui  font  bien  inllruiis ,  ne 
fait  guercsplus  de  la  moitié  des  cfpeccs  qui  entrent,  Les  Caravanes  apportent  aufli  beau- 
coup de  velours,  de  fatins ,  d'armoeins,  de  camelots,  de  draps  d'or,  de  toiles  fines,  de 
.  de  mercure,  île  vermillon  et  d'autres  marchandifes  d'Europe  &  du  Levant   (i). 
Royal  de  Suez,  ainfi  qu'on   le  nomme,   elt  chargé  à  peu  près  des  0  . 
marchandées  que  les  Caravanes .  mais  il  eft  pour  l'ordinaire  plus  riche  en    argent ,    n'a- 
pot    à   bord  gueres  moins    de  quatre -cens -mille    pièces   Je    huit,    nuis    en  or  il  a 
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de  Middetbourg  pendant  les  deux  années  \ 

i  Zelande.  Cette  A  repréfente  la  Souveraine- 

tout  le  <  tutorité  des  Etat  *»  &  tout  s'y  dèa- 

i  -alité  des  voix,     i  toutes  les  affaires,  de  conlèquence  , 

ie  la  vente  des  Marchandées,  irritions,  &  réguippement  des 

\  elle  nomme  les  Confeillers  d  S   tous  les  principaux  Offi* 
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(j)  RJcsr  /,  Traite  Général  du  Commerce ,  p.  4.  brct- 

papile,  en  quelque  Heu  que  ce  foir ,  eft  une  branche  naturelle  &  néceflaire  de  tout  le 

,  comme  les  oblirv  liions  précédentes  le   prouvent:   iv  ce  pouvoir  n'eft  fujtt  à 

lucun  inconvénient  dès  que  ceux  qui  en  font  dépolit-ires  font  refponfablej  de  rnftge  qu'il* 
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faut  s'attendre  aufli  ,  mes  parfaitement  rerniesx,  éc  parconfé- 

quent  parfaitement  heureux   par   les   loix    d'un    fage  Gouvernement.       Mali  bien    que 
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ioS  COMMERCE,   COLONIES  &c.  DES  DANOIS 

Section    de  ce  Pays-là  étoit  le  Saraorni  ou  Roi  de  Calecut  (a).     Tandis  que  les 
I.        Portugais"eiend>ient  leur  puillance,  le  vafte  Empire  de  Bifnagar  tomboit 
Caraôere  en  pièces,  accablé  fous  fon  propre  poids.     I.  s  Monarques  de 

(letDi-     cc  pUij7(int  Etat  avoient  acquis  leur  pouvoir  ;  rcus;  en  tems  de 

eeûtwv   guerre  ils  étoient  à  la  tête  de  leurs  armées;  en  tems  de  paix  ils  dirigeoient 
.-leurs  Confeils,  vifitoient  leurs  Etats  tous  les  ans,  &  a.lminiftroient  la  jufti- 
•    ce  à  tous  leurs  Sujets  avec  toute  la  régularité  poffible  (A)  ;  mais  la  profpé- 
— — —  rité,  dangereufe  pour  tous  les  Etabli  (Te  m  en  s  humains ,  fut  fatale  à  cet  Em- 
pire.    Le  goût  des  grandes  actions  infpira  aux  Empereurs  de  Bifnagar  ce- 
lui des  titres  faitueux;  ceux   de    Roi  des  Rois  &   de  Mari   de  mille  fem- 
mes étoient  les  premiers  d'une  longue  lifte  d'autres  ;  ax  que  bi- 
zarres (c).     Infenfiblement  leur  orgueil  alla  fi  loin,  &  les  flatteurs  prirent 
tellement  l'afcendant ,   que  ces  Princes  fe  cru.                 "is  de  l'humani- 
té, ne  parurent  plus  que  rarement  en  public,  fe  i'r  hon- 
neurs divins,  &  en  abandonnant  le  Gouvernement  de  leurs  Etats  à  leurs 
Mini  Ares  &  aux  Gouverneurs  des  Provinces,  ils  frayèrent  le  chemin  a  leur 
propre  ruine  (//)  (ï). 

Les 

O)  Mafiti,  Hiit.  InJ.  L.  IV.  Ch.  7.  L.        (c)  Taveriner,  !    c. 
VII    Ch.  9.  QJ)  Ibid.  ubi  fup. 

O)  Du  Boh,  Géogr.  Mod.  p,  646. 

(*)  Il  efl  de  la  dernière  importance  pour  fe  faire  une  iJe'e  claire  cl  jade  des  faits  hi- 
ftoriques  rapportés  dans  cette  Section  ia  dans  les  fuiv2ntes,  de  bien  cdnnoître  et:  aa- 
cien  Empire,  l'étendue  de  fa  puiflànce,  le  tems  où  il  fieurilToit ,  celui  où  il  commen- 
ça 2  décheoir,  &  l'époque  de  fon  entière  ruine;  auffi  bien-que  l'état  préfent  des  Pays 
qui  étoient  autrefois  des  Provinces  de  l'Empire  de  Bifnagar,  parce  que  c'eft  dans  ces 
Pays  que  les  Compagnies  Angloife,  Danoife  &  Françoife  ont  leurs  principaux  Etablif- 
leinens.  A  l'égard  de  retendue  de  cet  Empire  dans  le  teins  qu'il  étoit  HoruTant,  elle 
alloit  depuis  le  huitième  jufqu'au  vingtième  degré  de  Latitude  Scptentriona  : 

plus  grande  largeur  il  ne  comprenoit  pas  moins  de  quinze  degrés  d, 
Souveraiu  de  cette  paillante  Monîrchie  poffédoit  une  grande  partie  de  la  Côte  de  Mala- 
bar, depuis  la  Rivière  à,'AKga  jufqu'â  celle  de  Gangertcora.,  deforte  qu'il  étoit  maître 
de  la  AleT  Occidentale  comme  de  l'Orientale  ,  et  de  la  Pèche  des  perles.  Ce  doit  avoir 
été  dans  le  quinzième  ficelé  (V  ,  éc  c'eft  vraifemblablemeut  ce  Monarque  que  les  Mif. 
Gonnaires  Danois  défignent  fou  ir    3).    Les 

iloriens  Portugais  l'appellent  R 

1  |  .     On  croit  que  le  titre  de  Roi  d  -  d'honneur,    ou  le 

nom  propre  de  ce  Princej  car  bien-que  qu  c  de  Narfin- 

gue,   les  meilleurs  Géographes  n'ont  pu  lr:  trouw .  .   | 
Bifnagar,  à  environ  le-nt-quarante-  u.  es  du  Fort  Sa 

taie  de  cet  Empire  (5V     11   faut  néanmoins  avouer   nu  ;né  ce 

Monarque  fous  différens  litres;  les  uns  l'appellent  Roi  d(  1,   d'autres  Roi 

mur,  &  fa  femme 

que  c<  .  t  ont  écrit  (6).    Q  pagne  en  tems  de  guerre 

fon  armée  étoit  de  cent-mille  hommes  de  pied,  de  u> — 

(.)   Lmtt> ,  Irmod.   .  I  p.  H4  .  S  45.  (+)   Mifti ,  Hift.  Ind.  L,  IV.  C.7.  L.  V  I  c.  t 
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(*)  Par  le  Traite*  conclu  en  iôio  entre  Dofehouyvfr  &  l'Empereur  dcCeylon,  ce  dernier 
y  eut  deux  Hollandois  d.  ■  |  tue  en  venu  de  ce   Irai- 

prétexte,  que  l'Empereur  lui  fit  époufer  une  femme  de  la 

.ntérieur  du  P 
incur  dune  nutre  Province,  &lui  donna  la  féconde  ptoc 

d'une  .innée  contre  quelques  rebelles    qui 
n  luilit  avec  autant  de  valeur  que  de 
mourut  l'Impératrice  Catherin?,  qui  dans  fes  derniers  moment 
le»  de  confiance  ,  fes  enfans  aux  foins  des 
A  d  L'va  (î)     Ij  mort  de  cette  PrinceA  toucha  tellement  l'Empe» 
reur,  •  Trône,   qu'il  tomba  dangcrcuiement  malade,  &  c ,.. 

f  i  maladie  mortelle.     l'uiir  prévenir  les   inconvéniens  qui  accompa- 

i  convoqua  l<.s  Ktuts ,  &  déclara  non  feulement  les 

j  i  mais  il  confia  l'éducation  de  fes  enfins  au  premier) 

les  termes  ines 

I  ns  une  Fortercfle  pour  leur  Kiw  (Gouverneur  tr:mia 

t  :fpiration  pour  les  faire  périr.     Le  l'tince  de  MtngOM  d.i: 

:  (      r  il  fut  arrêté;  ayant  été   convaincu    pur  fes    | 

quelque» -t.ru  de  Gn  complices  ,    il  fut  exécuté    pour  trahifon    avec  «  èc 

l'.n  i-'u  l'Kn  ptreur  remporta  une  vicloi 
es  qui  t'étoitnt  joints  a  eux;  le»  I'rinct  s  de  Mmgonc  &  d'th 
mandoitnt  dans  cette  ocei.lion  l'avantgarde.  Sis  ali'r.ires  étant  alors  fur  un  pie  I 

-  -  ;  d'Août  dans  ion  Coofeil,  de  f(  mari  i  avec,  une  îiile  <]ue 
la  défunte  Jmpératlicc  avoit  eue  d'un  premier  mari  ,  r.vouint  qu'il  l'avoit  l'éduilc  du 
vivant  de   fa  incre.      I.e  Prince  de  Mb  Oppofl  avec  (en  j- 

fion  un  difcours  fi  pathétique,  que  flioptrcai  loi..  I   ion  delî'ein, 

eV 

l  .XI.  (i)  /.,...,,  ubi  fur.  C.  XIV.  XV, 
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ii+         '      COMMERCE ,  COLONIES  &c.  DES  DANOIS 
Section        Mais  ces  efpérances  furent  trompées.     Quand  Marcel  Bo/chouwer  &  fe 
u- .     Femme  arrivèrent  en   Hollande  ,   ils  s'attendoient  à  être  traités  comme. 
I.  Prince  &  Princeffe  de  Mingone,  faifant  une  dépenfe  proportionnée  à  leur 
ureffe  <!e    rang,  &  dédaignant  d'être  regardés  fur  un  autre  pied  (a).  On  ne  put  jamais 
Tranque-  faire  comprendre  aux  Directeurs  de  la  Compagnie,  que  Bo/chouwer,  qu'ils 
barfirc.     avoient  fait  partir  en  qualité  de  Sous  -  Marchand ,  fût  un  Prince,  deforte 
"il échoue    (\nc  Ce''1  rornPit  bientôt  la  négociation ,  &  détermina  le  Plénipotentiaire  de 
dmnftinè-  l'Empereur  de  Ceylon  à  porter  fes  Lettres  de  créance  ailleurs.   Après  avoir 
xion  fur  l'état  des  affaires  dans  les  autres  Pavs,  il  prit  la 
,    Hol-     r  f0iu  ■  n  d'aller  à  la  Cour  de  Danemarc,  fans  -  doute  parcequ'il  apprit  que 
le  Roi  favorifoit  fort  le  Commerce  de  fes  Sujets  en  général ,  mais  fur-tout 
celui  des  Indes.     Quelques-uns  ont  cru  que  cette  conduit, 
à  la  fidélité  qu'il  devoit  aux  Etats-'  nuis  il  y  a  de  l'apparence 

qu'il  fe  regar doit  comme  Sujet  &  Confeiller  Privé  de  l'Empereur  de 
Ion,  &  fi  on  le  reçut  &.  on  le  traita  comme  tel  en  Hollande,  il  étoi 
tainement  le  maure  de  fuivre  les  autres  articles  de  fes  Inflxuclions,  quand 
on  eut  rejette  fes  propofitions  (b).    A  dire  le  vrai,  il  femble  que  les  Etats- 
Généraux  penferent  ainfi ,  puisqu'ils  auroient  pu,  s'ils  i'avoient  jugea-pro- 
pos ,  l'emnecher  de  fortir  des  terres  de  leur  domination,  ou  le  renvoyer  fur 
un  des  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  aux  Indes  (c). 
Il  fe  m.à     II  arriva  à  Copenhague  le  16  de  Juillet  i6i~,  <èc  y  fit  reçu  à  ce  qu'il 
à  Copen-  paroît  d'une  manière  conforme  à  fes  prétentions.  Pendant  fon  féjour  dans 
•"cette  Capitale  la  Princeflè  de  Mingone  accoucha  d'un  fils,   dont  S.  M. 
t..  D.  fut  parrein.     La  Compagnie  écouta  favorablement  les  propofitions , 
&  entra  en  négociation  avec  lui:  elle   conclut  un    Traité  ,  que   le  Roi 
Ghrijlian  IV.  ratifia  l'année  fuivante.  Ce  Prince  lui  accorda  auffi  un  Vaif- 
feau  de  guerre ,  nommé  Y  Eléphant ,  pour  le  ramener  lui ,  fa  famille  Cv.  fa 
fuite  à  Ceylon;  la  Compagnie  y  joignit  quelques  Vaiffeaux,  &  l'E 
fut  commandée  par  un  Seigneur  Danois ,   nommé  Owen  GicdJe  de  To'n- 
merup  (.'/).     11  fit  voile  de  Copenhague  le  30  Mars  1619,  &  vint  mouil- 
ler au  Cap  le  19  de  Juillet,  &  de-là  il  continua  fon  voyage  pour  Ceylon  ; 
mais  ayant  effuyé  des  mauvais  tems  ,   il  lui  mourut  beaucoup  de  moi; 
de  ce  rut  le  Prince  de  Mingone  (r).     L'Amiral  Danois  ayant  abor- 

dé au  Porc  de  Trinquemale,  il  donna  avis  de  fon  arrivée  al' 
qui,  difent  les  Auteurs  I  î  ua  le  Traité,   peut-être   parce- 

qu'il trouva  que  le  fecours  étoit  infuliifant,  &  ^  i  précipita; 

demander  le  rembourfernent  des  fraix.     Quoi  qu'il  en  (bit ,  on  dit  que 

l'A- 

(a   Commerce  des  Danois  aux  InJes ,  (c)  BaUttm,  C.  XVN. 

p,  33.  (/I)  Geftaft  Veftigia  Danorum  in  Orie»- 

•1.  touchant  les  AmbaflaJeur  &  les  te,  p.  6(5. 

Miuillres  publics,  p.  47  ,  48.  (0  BaUéaa,  1.  c. 

■lit  de  vivre  dr.ns  la  fuire  avec  elle,  comme  il  dèvojt  (1).    Ce  fut  par  ces  aftion» 
us  Marchand  Eiollandois  gagna  la  confiance  de  ['Empereur,  &  r.  . 
Dignités  qu'il  tenoit  de 

(1)    K.'U.,r$,   ubi  fui>.   p.«l.   £<■//*■«,  Ch.  XVI. 


- 

- 


I 

conirnercvnKnt  oc  \ 

■ 
: 
: 

■ 

■ 
- 

le  de  Malabar , 

..'avoir  dû 
ire  du  Print  ,  ou  de  dire  qu'ils  furenc  & 

■ 
ils  ne  pouvoknt  [u'ils  retira     \ 

!  «  (ju'jls  ont  retires  dans  la  fuite   des 

nt  les  fruits  de  Commerce,  doivent 
<. 

.  i .  feù 


(«)  G  Le  (0  FI  wii,  Obfl-rvations  on  the  Commer- 

.  66. 

(>J)  GeOa  &e.  p.  c6. 

tri'ption  de   l'Amiral  Danois,   dans  fa  langue,  :  que  quatre 

V 

i  qu'il  y  en 

,  r.i  avec  la  Relation  i  !  •  qu'il, 

Je  Icuri  j1" 

;cns  dans  le 

•  :    '  , 

H«i 

(i;  i  -  <■  &'•  r-  »«i    (  /  ())  Cdu  4c  VelVgt»  &c 

1'    9 


Il  (l 


des  n  •  ' 


Je  ce 
.s  obliges  d 

■ 


■ 


■ 


IMtOftil 

r  A  d*. 


;     'x 


v... 


iap.  V/If.     n- 
-.':  i  : .  &  d    ranger  du  mictu  qui    n    . ■  trtl  p  >ih  I  .  i      ; ..  i"..-  s    .  . .  :"r<-r  -n 

■;t  incidemment      "• 

: 

'  '  i 

Il  &c. 

•     I  ' 

■ 

.IV  J 

.r  fournir 

>ndir  les  événem 
ront  p. 

roes  de  i 

nployoit,     I 

>icna 
■ 
.  les  Hofla  nent 

lerce  des  l 
ne  d  ins  un  11  grand   éloignement,  des  troubles  de 
I.  »  Dan  c  mtrerent  d  me  que  peu  ou  puint  dV, 

D-qu'eUes  regardaflène  toutes  la  rume 
.\ 

t  généralement  • 
befoin  d'eux,  leur  iourniflànt  des] 
curoit  un  g 
des  amis.    !  '  :  i.ui- 

■îdois  prirent  t  >ut-à-fait  le  defliu  aux  In- 
.  ainli  que  flenrjrent,  &  fe  virent  exclus 

le  Commet     .  ient  auparavant  tiré  le  plus 

ait  pu  les  nt  mis  en  t 

rit  les  grandes  efpcraiwes  que  de  fi  heureux  ojinuwn- 
i  (b). 

que  leurs  affiir.  lient  .i  prendre  un  mau-  L- 

'.ires  en  Europe  en  prirent  un  plus  mauvais  en-  r 
.    cention  de  Chriftia*  IV.  le  Fondateur  e\:  le  P  n-  2?'"'*" 

;  des  Indes,  fut  détournée  de  cet'  objet  èv.  (ànglantejfM(r^. 

glK . 

(  ;  i   O-        (.'■)  i.l.  i'.  577. 

_ 
P  3 


k 


I 

- 
qui 

- 

\ 

■ 


•jr 


i ,  C««  tn.ittai  *«.   e<  ifct  Hi:<^xt< 


r  i  o  tf    lu. 

Crfor.it  ii', 
■M'  J  HTrffitn  à*  leur  i 

■   ■ 

■ 

■ 

mplecte.     I.  i 

■  - 

xent  point  Je  fenêtres  mais   des  trous   par    Icfi; . 

S  fi  mal  ac- 

n   ù 

■■  br.n 

tOUS  i  quel- 
•  que  ceux  qui  ach.tt<.nt 

r  leur 
it  fois 

^  leurs  coin;> 

■ 

■ 

<  uns  &  les  autres, 

il  juridiction,  quind  ils 

■ 

, 

!  tren» 

outre  ceux  d  oife; 

bren- 

I 

•    ,  .  .onnes 


,  COLONIES  &e.  DES  D.V 
l  de 

pour  lev 


(  — .,• 


juantited 
les  mi: 

OU    t'  \ 

bicil-quc  c  "    ptBèut  h 

rentqu 

. 
principale  t 

■'.<»  Ici 
il  la  communic.it ion  pir  terre,  ex  ^n  < 
Ici.: 
en  c 

"    I 

put  s'en  : 


ju'il   le 


- 


I  "S 


I 

/  or  wr.fr, 

| 


T    lil  Je  Commerce, 

nncra  <fc»  Diaoiiaui  b 


I 


■ 
■Min  de  Coohk- 


M 


] 

( 


ri*. 

fondement,  qu'il  s'dl  .  : 

t»  thmikm,  T.  I.  p.  351. 

(•)  :■  te,  que  toutes  les  Nation- 

âoires  qu'on 

■ 
'er.ot  rapporte  <  i),  que  dans  le  tuns  que  In  C 

■lir  a  Surate,  on  perfiadl  au 
«  <  pour  le  fui  perfuader  d'autant  mieux,  les  en- 

nemis de  la  (  :  [  le»  cruautés  d'un 

chargé  du  bagage  de  la  Reine  de  Vifiapouri   & 
ouffrir  plufleurs  perfonnes  pour  leur  faire  d 

toient  a  bord  :  le  P.  Ambroife  Capucin  entreprit  le 

;.i'il  eut  eu 
us  Pavillon  &  avec  commUGon  de  France. 
li-.ns  le  texte  ,   .1 
n'y  a  [  ïeuri  Princes  Maures  de  11  Côte  de  .' 

jn  amufement  de  Boi ,  la  perj  en  ê- 

i;  les  Vaifleauxqui  vi  n- 

nent  dt  Se  ont  beaucoup  d'argent  à  bord  , 

rotent  pu  fie 
;n  de  marchandées,  fans  fourn  .  Ju  moyen  p 

.  fea. 
.  &  pour  dire  la  vérité  fore  vraifembllbie ,  que  les  Danois  ont 
tient  fe  justifier  fur  ce  qu'ils  u 
avoient  été  pris  par  les  habitans  du 
ent  avoir  une  pareille  raifoo,  pu  ides 

;  que  d'avoir  le  moindn    I 
un  Auteur  qui  avo't  eu   part  ...  ■:•<.,  &  qui 

-,  que  n'ayant  pu  rien  faire  en  plantant  a  .•  .    ils  avoient 

( 
f>  eu:  ne  degré  de  Latitude  Septenul 

la  Cancer,  6.  devant  la  Mecque,    nou>  trouvâmes:  cm  ,    .  il.-.n- 

,,  doit, 

(    )  I  (0  Sur  éet  information-  pjrt..u!iïfti. 

(«j  lu..  ùuVJ).  île  /  rmfuCtmkiittUQneitUf 

XXII.  Q 




■ 


a  our, 


I 

I 


■ 
: 

!  !eurs  lutte. 

is  s'attend 

. 
i 

.  &  d'environ  n  •.  U 

;  ndrctoucle  tour  des  murailles,  qui  étoit  d'un 

fbiïé,  <.!.; 

:enc  plan- 
. 
blur.de  faire  une'' 

■ 
Alan  il  forcit  d 
rent  en  ;ili" .  ids  labres 

■ 

ntre  l.i  vil  Ri- 

en voyant  les  Indien 
pluiieurs  Je  leurs  j 
j  quel*  il  n\ 

(;)  II  n  ri;,  ubi  fap. 


COMME  "       ! 

d<UC*     » 

U'ù  J*     rur 

Trjnqu  ..ru  leurs  u.  .icfurt 

b"; ni  d 

!  ■  .  '  :- 

.  Garnifon; 
i  vis  de  h  princip 
Jeur  [  as  les  murs  de  la  vil! 

. 

l'avancer  ;  mais  à  peine  ar  , 

•  ■ 
.r  qui  le  fmroit  prit  le 

attin 

Jques 
"  du  loru; 
la  Cavalerie 

...  ■ 

tinti 


%  .... 


Wll  ÛUF.VIU     i:5 

Si     C   t   1.0    N      1  v. 

nnairtt  peur  ;- 

■    - 
. 
Us 

Pin  meme  r  '     n.  s=.-Tiov 

IV. 

qu'iJ  leur  (croit  p 
ugmenani  le  nombre  de  leurs  '  '  R  • 

• 
:  ■  forma  exaîfl 

être  un  dus  princi-  Tronque- 
-peu  fatis-  **"' 
,  »l  prit  L  fi  di- 

l'un  grand  Politique  (a)  ('  .     1.  l'adrefTa 

au 

(..)  HamiUon,  Vol.  I.  p.  551. 

tr  Je  propage!  «      •  k  tout  Prince  qui  ert  /?■- 

!  >e   qu'on  doit  en  grande  ; 

tm 
jrope  irec  .  ùiî- 

r  convcttlon,   & 
,. 
(  .  ■    parties  les  plus  éloignées  du  Mond- 

ipérience  nous   fait 
;'il  produit  -1    .  |    Iitiquc  humaine, 

orec  des  aruu  .  Chrttic;i ,  formel  un  EtablilTei 

tes  que  les  I  is  fonder  rcfpc'rnrrcc  de  réulHr  fur 

S  plus  raifonnable ,  que  In  conveifion 
(cul  moyen  de  lui  alturer  d'une  façon  particulière  ! 
.   fins  laquelle  te  uns  les  c  :'. 

irmes  ne  font 'd'aucune  utilité  fans  hibitans,  h  do  peu- 

•:r  un  nombre  fuffii'mt  fi  loin,  c'eit  r  paur 

Mais  convertir  '  ,turs 

•  ;is  que  l'on  I  .  ient  bon  Chrétien 

! ,  h.  dans  !  N  -urel» 

.     morale,  &  que  par  l'rfd,:  *  habitudes  d> 

-   le  cette  méthode,  nous  n'a 

•  .on  fur  ecox  que  :•     ;  ,  „ 

ions  d'honurc:  n,  )v: 

ItSM 


Dijjcrum  in  Orien- 
te. V 

Van 

il  fut 


• 


• 


- 

- 

i 

■ 
leur 

&c  P.  m.  p  8. 

c>7. 


t 


isfl  MM 



i  i  pc  au  > 

I 
jr.  ou  du 

mte  J 
d'inl  .il  peut  h 

• 

J   du 
(  M         .  <jui  tire  fouvent  de  gi 

.•■\rmtr,  U  Brvym,  Mh 

I 

i 

l'Ar.  le  I»  connottBncc»i' 

contr 

I     , 

-. 

■ 

|  .      J<l      i.id,     f. 


Our.  VIII. 

i 

•■ijf.wm  et 
■ 

tifin. 

■ 

; 

Eu- 

(«,  '  Orient.T.  111.  p.263.  (A)  Account  of  the  Religion  Goove 

.  Oi  ihc  Malabarians,  p.  11-13. 
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dant v  tu  dit  eit  auili  conforme  a  l'expérience  qu'a  la  raubnj 
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.  ont  produit  des  effets  lurprenans,  n'v  avant  gueres  de 
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laot   ineAuenv 
l'une  autre  mani 
i  (  uflicrs   ne  payeront 

que  lui  un  i    irgent 

qui  entrer.!  (en  a  la  dùp  i  itioi  I  urs  aâudlemenc  en 

charg  •'  choifi  ceux  qui)    feront  ajoutes.    L'argent 

qui  pi  ilcriptions  fervira  uniquement  il 

&   ■      I  On  ne  gardera  d'ar- 

cetui  qui  (era  néccflâire  pour  équiper  &.  envoyer  les  V 
l'article  précédent.     On  convoquera  une  AflembJée 
généi .  mpagnie  L  plutôt  pofTible,pour  choilirdcsDùeâeuri  par- 

ure, qui  pourron 
nouvel  Oôroi,  év  les  folliatatioi     le  AI.  van  AJpe  Cet:  a» 
correfpon  illande  de  prendre  part  à  c 

Soufcription,  firent  naître  beaucoup  de  diipofition  à  lu  ivre  les  avis.    V 
il   que  choquer  extrêmement,  fur- tout  ceux  qui 
voient  <   impaguies,  tient  a  leur  (èrv 

on  prit  bientôt  des  me/ûrespour  intimider  van  Afftrtn,  es:  pour  diftiper  rùimn, 
npreffioni  que  les  fullicitations  ivoient  laites  (a)  (•).    Cela  nbenck 

eer> 

.     Hl  oricsl  Réguler,  Vol.  XIII.  p  îoi-acrt. 

(•)  Comme  le  Sieur  l',n  Af  eren ,  .jui  ecoit  Bourgeois  d'Anfterdam  ,  s'etoit  retira  dans 
uni  t  étoit  entré  au  fervlo  ,  (ans  avoir  renoncé  à  ftBourgeoifie, 

Il  étoit  coupable  de  félonie  Culvani  !c<  Lois  de  notlande,  deforte  qa'cn  loi  nt  ion  pro- 
cès \  toute  rigueur,  &  on  l'exécuta  en  el  On  fit  auflî  une  Réponle  3  fa  Lftt : 

Ile,  outre  les  Objeétloni  t.ippor'  ■     -  ente,  on  al- 

légua que  la  puole  d'honneur  dci  Ou  cl  ur<  n'etoit  pas  une-  caution  luffifaue,  puifquc 
l'un  d<  Iqu  il  tïit  Comte  i\  honoré  du  ruban  blanc    .-.voit  t'.iit  banque- 

ni  'c  pour  éviter 
'  Q  le  prit  un  Vatfleau  Mm< 

!u  la  eat^i ■..'  ufqu'i  OB  qu'on 

eût  reftitué  cetu  ion. me.  .  douze  pour  cent,  les  Naturel» 

.ciit  le,  Danoù  du  Couiuieiet .  .  nt ,  que  tous  les  niques  bien  pc.es. 
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&  ancien  Ami 

,,  èv.  .  :ient  préjudiciable  à  leurs Sujets, 

imbles  reprt 

.  que 
-  cette  nouveauté, elle 
i  dernier  lieu  à  <  ignie,  &  quelle 

irs  lubiiilc  a  Copenh  i 

,  &  de  leur  procurer  une  Répoofe  favorable.  Fait 

.  le  31  Juillet  172S. 

Ci  L  I.  N  O  R  C  II  Y    &    AsSENUELfr. 

HZ  qu'en  fit  le  Hi-  Salftt  Je 

v  ("on  Confeil  n'en  lurent  p..  fit  **«•*/■ 

"''  '\Ja 
fur  le  point  de  la  jamais  copl 

1 

.n'oit 
11  pur  l'Ach  ration,  qui  n'accordoit  point  de  nom 

i  la  1  confirmoit  feulement  les  ancien*;  que  les 

icnt  a  1 1  Chine,  ne  p 
i  ['rai tes, que  ceux  que  les  V 

ir:  de  plus  1]  i'il 
I  .'  tjeftd  Oanoilè  la  liberté  de  m  dm 

tiir  le  Comm 
.    lient, foit  di  1   .    ;  ic  It  I  >r  lit  de  1 1  N 

■n  feulement  le  droit  d'avancer  le  bien  de 
.  èi:  d'étendre  leu:  il  lui  étOtt  |  ,      uis 

I  .    I . 

1  [ollande , 
-    S 

Ù 

.  Vol.  XIII.  p.  108.     (A)  Rtufit,  ubi  fup.  p.  35. 
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iy<  (Uns  l'Etc  .'.     II  ne  paroit  pis  q 

ait  fait  de  nouv<  .  fujet,  ni  que  les  droits  de 

gnie  r>Annife  ayant 

~:\r>n  fi  viv  '..!v>rd  reponJre  aux  \nes  des  PuilTanees 

it ,  mais  l'événement  fut  réellement  favorable   i 

intérêt  de  les  Sujets ,  ne  voulut 

v  .  il  rvvomrt- . 

(  .'Ion  fils,  qui  lui  fuccéda  quelque 

■  VI  I  "un  doul  . 

de  ta  d'autres  p 
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ifîurcr  les  droiu  n  par  dcs'J 
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ind  cela  a  été  néceflâire;qu  îles 

tiennent  pas,  qu'un  inviolable  attachement 
i  que  cks  êfpérances  i: .  ren  ire  le 

:nt  les  maximes  favorites  du  Cabinet. 

.  uu  G  l'on  trouve  quelque  difficulté  Lufm  A 
dans  !  -  que  nous  avons  dit  anécefiairement  " 

Ofl  ndê,  cela  s'édaûxira  pleinement  dans" 
pitres  fuivaj    .  is  traitons  de  l'origine,  des  progrés  & 

,.,'7  i    •        ■     o*  la  C««« 

cette  Compagnie  ;  mais  nous  ne  pouvions  partager  1 1  lutoire  du 
Commerce  des  Danois  aux  Indes,  fans  donner  manifestement  atteinte  à  k 

irdant  la  nouvelle  Patente  comme  créant  une  nouvelle  Com- dc- 

.  cil  un  point  nue  !a  Cour  de  Danemarc  a  formellement  nie,  & 

ur,  p.ir  l'acquiefcement  des  Poulànces  Mari- 

nt  ce  Commerce,  après  s'être  fi  viw- 

T  le  cette  nouvelle  Société.      Les  progrès  de 

1  ...    urniront  vraiferablablement  des  matériaux 

fiifloire  plus  ampl    &|  e  ;  mais  jufqu'à  ce  qu'elle  paroùTe, 

tttonsquele  Public  ne  dédaignera  pas  les  foins  que  nous  nouslbnv 

•nnés  pour  rendre  la  notre  suffi  completie  qu'il  DOUS  a  été  pjfiïblc. 


CIIA- 
(a)  [ntrod  i  niift.  Je  ITaiven,  T.  IV.  p  28I. 
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r  quinze  ann  :utives,  à  compter  du  jour 

du 

(éJ>  (0  1-         -  Il   Compagnie   des  In- 

ice ,   T.  I.  Cul.     d.3  ,  p.  14. 

(•)  H  ittons  qu'on  ne  trouvera  pas  mauvais,  fi  nous  remarquons,  qu" 

i.çois  efl  la  principale  raifon   qui  Ici  I  Uipêchél  jufqu'ici,  a- 

-     île  l'jin  eni  plus  grande  figure  fur  mer.     Ils  ont 

I  rtfquc  auflitôt  qu'aucune  autre  Nation     mais  tandis  que  les  autrej 

,  .'  profit,  lit  François  ont  abfolunient  négligé  cel- 

,  &.  n'en  ont  jamais  ouï  parler  jufqu'a  aujourd'hui:  c'tlt  ctquidcmaa- 

II.    '  Juin   1503,  le   Sieur  de 

i  l  découvrit  un  grand  l'ays ,    auquel  il 

•  avec  le  fils 
mettent  le  fait  &  plu- 
.ionné  aacui 

De  p»a.  utrcs 

:  t  du  l'ays  {1)  euroit  tenté  toute  autre  Nation,  & 
oi:s  pour  établir  une    corrcfpondapce    qui   aur<   ■ 

;  t  un  j;rand  profit.     Si   les  Aneloisèc 
■  fi  roii  ri.  itc^ 
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re  avanturc ,    que 
gci  de  long 
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i.ir  des  liuuii  '.qui 
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tiuic 

fur  Ici  m 
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rance  s'écam   perdu  fur  la  C 

aie. 
tout  l'équip  tte  la 

.  quatre-virj  (ler- 

i  revint  hcureufemem  VauTeau,<5c 

r  Décembre  1620  (A)  (•). 
'illon  d'en  efluyer  d'autres  pareils,    diltcrmi-  Elh  mr. 
U  Compa  borner  a   rifle  de   . 

"  elle  pool  ..r  uik  pu  .  die  pourrait  *  "f"  * 

ucr  à  faire  nouvelles  expéditions  aux  Indes;   mais  par  „rd3Sf" 

une  fiûtc  de  malheurs  &  par  une  mauvauê  adminiftrarion,  dom 

rons  pas  le  l^cctcur,  Ces  efpérances  furent  auiîi  trorn  lëes,  Ov  1 

,at   ne  l'indemni  ibfolument'11  *■ 

Etabliflement  c);  enforte  qu'au-lieudecon- IlM^ 
deiïein,  il  ne  iêrvit  qu'à  épuiierfes  fonds, 
.x  qui  étoient  a  Ion  fervice,  <èv  a  décréditer  fon  entre- 

pri- 

fé    Voyages  du  Gin.  d  ■  u<;.        (t)  Rc'-.tion    de  Fr.  Cnieh;  de  Rouen, 

{0)  Tk.rtmt, Relation!  Curitufcs,   P.  11.    en  l'Jfle  de  Madagafcar  6.c. 

• ,  Ce  fat  proprement  la  Guerre  Civile  qui  s'alluma  en  France  qui  arrêta  les  fucces  de 

I  de  fournir  Ici  fomines  nécclTaires  pour  la 

;ion  du  Min  concours  duquel  elle  ne  pouvoir,  futv 

que  quelque*  Négociant  <'c  Normandie  voulurent  l'emparer da  privi« 

i  delà  vint  le  premier  projet  de  faire  un  Btabllaemeoi  dani  l'Jfle 

nous  l'apprenons  d'un  Auteur   qui  y  fut  fort  intéri 

plufl  urs  circonftancei  (i)  que  d'autres  Ecrivains 
.  comme  par  exemple  le  mauvais  procédé  dei  Franco!*  envers  h 

opimon  de  toute  la  Nation,  &  le  métier  d'Ar- 
ia  M   i   !<■  uge  (a);    ces    deux   fautes    devinrent  de  plus  en 
;  fîble*  en  ceux  qui  leur  fucce  :  -        (uiviflenc  un  meilleur  plan 

un  teins  Ui  futTent  mieux  foute-nus,   ce  qui  les  rendoit  d'autant  pi. 

[|J   Kci*t,   dC    trj'.iii   Uab.,1  i-'c   KvUCn  icc,  I    )   li      .    .'.-     l    (TUd*   1  lie  Je   Mtétgtktl   J4I 
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ir  y  ayant 
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irenir 

'il  >  eue  tr.  i   le  mérite  - 

It  de 
gardèrent 

la 

(j)  Ilift   Je  l.i  Compaj;'  ?   '9.  20. 

•     '    -  •nd  homme  que  fût  ce  fameux  Miniftre  ,  i!  avoue  ingénument 

il  ,  que  prrec  prin- 

I  Provençaux  luot  au  Le*  i  t,  i  qu'il 

i  comptant,  pour  ne  np;uirtcr  que  des  marchandifei  ur 

i/ant  compris  qu'on  ne  pouvoit  fe  partir  do  la  plupart  Je  ce* 

•         ■.  ne  tes  alloicnt  querir,  Ici  Etrangers  Ici  apportoient,  & 

igné,  il  reei 

•■nt  de 
i       Ce  fut  cl-  qui 

.   l'cmbla  expirer  a- 
poaftafll  avouer  qu  il  y  eut  plufieurs  circonft.inas  malheureu- 
I  fut  l'aflaffinat  de  M  h'oucqu  m 
il  affaffiné  fur  le  chemin  de  Tari-,  parceqac 
^nie  fut   non  feulement  ;  : 
r  fur  les  affaires  de  ce  P  .lufli  de  fes  Mémoires  év: 

y      aurolenl  pu  être  d'une  pran. le  utilité  (i).     La  mort  Je  M  de  / 
autre  malheur;    en  retournant  r  avec  une  Commiflion  du   Roi   de 

nd.int  >-n  Chef  de  l'ifle,    il  fut  attaqué  pir  un  Corûaire  de 
en    l'air  le  io  de  Juin   if.ô~>,  Jefotte  qa'U  périt 
cens  autres  perfonn  j  faut!     iter  ia  mort  Ju  Du 

accordé  avec  li  Compagnie,  &  étoit  trcs-difpofé  a  lui  donner  tous  les 
.  i  renoncer  a  de  oonvetlci  eatrrpri  et,  i».  a 
-     fes  privilèges  à  d'autre»  (4). 

(1  )  Tc'i'mrnt  to.  .t.  du  C.  4c  ?v'..w    »,  T.  IL  f  i)  Jlift.  delà  Compignic  des  Inde*,  p.»:. 

(»    ....  .ci    .  .  ...  C  ■  tu  -  ■*,  T.  111.  ,•.  s-, 
(i)  Hww ,  JUL 4c M adagathu ,  F.  IL  Ctv  4. 
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(«)  Tcttiment  Polie,  de  CMtrt,  p.  iPj.  (»)  EiTi  fur  U  Mir.ne  &  fur  le  Owuncr- 

cc,  p.    nv 

(•)  ï  "  cette  Compagnie  m  Roi  avec 
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ment  le  tout,  ai  ,  U  communiqua  ' 
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;    un 
iuiant  plus  ave 
la  f 

deeequ'd  entrepris;  inconvénient  ds  un'y 

paa  à  craindre  qoeToa  retombât,  que 

it  une  pr< >tccti«.>n  (inguliere  u  la  Compagnie;  &  qu 

itié  du  Rovanmt  .  pi as  de  f  .nds 

rd  la  Compagnie  d^  enraies  de  Hollande. 

À  IV  bjection  tirée  dès  malheurs  qui  Broient  déjà  ruine  trois 

remorquoîl  u  point  d'entreprises  de  cette  nature 

réuflî  d'abord.     <v  tgnoll  tirctr.de  grandes  pertes  dans 

en  Amer  pie,        [ui  ru  les  empêcha  pai 
petierérer  dans  leurs  dedans,  qui  leur  ont  acquis  l'empire  du  nouveau  Mwn- 
nt  vu  ruiner  quatre  ou  cinq  fois  leurs  Colonies  dans 
m  a  pis  challes.     Que  la  Compagnie  de  I  lollan.  le 
i        t  ,  qui  lùrpaflbit  li  fort  toutes  les  autres,  n'avoit  pas  ele  heureufe  dans 
neemens. 
lânt  aux  avantages  de  FIfle  <k   '  r,  dont  les! 

pofledoieni  une  grau  (lûroit  que  pour  peu  qu'on  prft 

airoit   non   feulement  une  Place,  mais  plulieiirs  qui 
lient  mieux   que  tout  ce  que  les  HoUandois  pofTédoient  dans  les  In- 
.    [U*on  ne  pouvoit   nier  que  cette  habitation  ne  lut  incomparablement 
plus  commode  &  plus  fure  que  celle  de  Batavia,  00  les  I  lollatldois  avoient 
établi  leur  principale  réfidence;  plus  commode ,    pareeque  Madagafcar  é- 
toit  très-.  dans  un  climat  fort  doux,  ci;  avoit  de  tout  ce  qui  cil 

ncccflaire   a  la  vie  ;    au-lieu   qu'autour  de  Batavia,   ne  recueillant  prclque 
,   il  falloit  que  la  Compagnie  y  fit  venir  de  loin  du  ri/,  de  la  viande  , 
loties  vivres  néCeflàires  pOWi  vingt-Cinq  OU  trente-nulle    perfonnes  , 
■  ne  pouvoit  le  taire  qu'avec  de  grands  embovrai  &  de  grands  Eraix; 
plus  flrre,  pareeque  rifle  de  Java  étoit  peuplée  de  Nations  brutales,  vail- 
lantes ci  aguerries,  qui  failant  profcllioii  île  li  Loi  .M  .Iioinetane  i.ailloient 

& 
(a)  Difcours  d'un  6dele  Sujet  du  Roi  touchant  l'Etabliiïement  d'une  Compagnie  Frais* 
^oife  poux  le  Commerce  des  iude.  UiieiiuU^.  Parti  1CÛ4.  4'0- 
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un  foin  extraordinaire  jufni'a  la  lîn  de  l'a  vie  ('). 
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O)  Hia.  Je  la  Compagnie  des  Indes,        (>)  UVfc  de  Jean  Baptiftc  Coibert,  p. 
f.  i77->90.  36.37 

•     I         ■-.  de  ce  pr?nd  Mini'ïre  étoit  de  l'élever  lui  &  fa  famille   par    la  faveur  du 
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(1)  i'.  .  T.  M    p.'         |  ncctnint  le  Commerce  dcli  Chi- 

m  .'  :  ils- 

ladu.  p    ly.  ,   Comp   Jet  lndo.  p. 

|  (    ,    - 

(«;  HJt.  de  II  e-jinj..  Jti  ludet.  p.  »j, 

!  //.  Y 
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niOe  livres,  v.\ 

Je  s'y 

■ 

. 

jpagnie , 

..-iTimm.rr 

;  ins  do  n-  > 
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■ 

pour  les  dettes  de  fa  .r  que 

i  i        Kn 
leur  \cux  Vaifll- 

île» 

t 
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XViI.  Cirir.  iy.      r-r 
;>orttr  fur  ces  d  Imm 

. 
I 

rent  pour  leun  J 
;  plus  de  dix  millions  |  .  , 

I  '        .  puCemf*- 

prévenir  : 
TrifK-  i:  tredit  !  ave 

rmc  de  Ion  Odroi  fui 
i  vivement  le  renouvellement  de  Ces  pri- 
même,  mais  pour  renouveflet  !: 
d'en  tirer  dequi 
nir  la  mine  de  ceux  qa'eUeavoftempIoj 
iturdlcment  aux  Indes,  ou  nous  reprendrons  le 
is,  depuis  le  mauvais  luccès  de  leur 
prife  fur  Ceylon  jufqu'à  la  même  époque  oà  DOUl  en  fummes  dans 

ipagnie,  c'eft-à-dire  jufquà  la  fin  des  cinquante  ans  ace 
ir  l'Edit  de  création:  le  détail  où  nousibmmei  entres  était  ablolii; 
necer  jue  nous  allons  rapporter  ne  fut  pasembarr.. 

lus,  linon  oblcur  &  inintelligible. 


8  E  O 

n.  deComm.  I.  c.  Col  1354.  f»  Ilifloire  de  la  Compagnie  de»  Indes, 

Ind. Orient.  T.lll. p.  iv3.:y4.     p    87. 

(•)  Il  n'eft  pu  aifé  de  comprendre,  comment  ces  Marchands  de  St.  Malo  pouvoientfai- 

:  Commerce  c  quelque  profit ,  fi  l'on  fait  réflexion  fur  le  grand  nombre 

ofifi;  car  outre  le  Traité  onéreux  qu'ils  avoient  fait 

!  aiuùei  obltaclts  à  vaincre  :  il  l'uffira  de  n'en 

1    Sujets  du  Mogol  ne  inittoitnt  point  de  différence  cotre  eux 

1  Indes,  év  celle  ci  étoit  fi  endettée,  que  ce?  particuliers  n'ofoient  «« 

i  Surate,  de  peur  qu'on  ne  l'aiflt  leur»  effets:  il  ne  leur  étoit  pas  pcr. 

(  bine,  a  eau  le  de  la  nouvelle  Compagnie  éra- 

en  v. rtu  du  Traité  d'Ltrccht  ils  étolei  -  delà 

tin  dis  cran..  .  ne, 4 

•  c,u'«  n  Itur  avoit 

tous  ces  difa\smages  &  pluiîtm  iiitres  étolent compenfés 

( 
11  eie  • .  i<  ni  leur  ug< 

.-  &  moins  de 

*  nie, 

1  !  IJqMI 

rc  pelée,  e\  joli  laquelle  nous 
c  t'u.c:. 

(1)  H<Q.  Jt  1*  Ce*  p.  do  Indes,  p.  17, 

\   a 


- 

SI      C    T    I    O    N      IV. 

7 
1 

T(  n  del#rs,  dans  le  ttms  ,  ■ 


A 

- 
—  . 

f  près  la  i 

ch«r-       qu'ils  cn  parti 

aufli 

■ 
pour  cent  par 

■ 

lui  anrqu 

■    ■ 
■ 

(0  HUL  «Sa  toJo  OticMiV. 

I 


it,  xvn.  cm.  rx. 


.  ><njr 
. 

.  .nu 
rtificationi 

:  îHoUint  a  i 
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:i"it  en  dépofféder  les  r'rai  le  U::-Ani* 

fi ,  lejetu  cette  offre  avec  raé- 

.  .  ce  honnêtement  cette  Plt* 

.  &  que  tont  l'argent  du  inonde 
r       .  "     Les  J  loUandois  réfolurent 

fllins,  é\  &  u 

■  pour  attaquée 

■    . 

.  hommes.  . 

me 
(  ,•)  Métn.  Jan<  l«  Archives  Je  laConjpa-        (*)  Hirt.  des  Indes  Orient.  T.  III.  p.  231, 
- 
t  •  on  du  côté  de  terre  peu 

;  1  In  £cn<    de    la 

(  .  Nous  avons  vu    quels  furent  leurs  mo- 

•  J'aliord  Une  rttnite  ,    &  c'étoit   la  nellleun   qu'ils 

ion» 
. 
■  que  M    .'. 

■ 

C  -ro- 

(:;  ll:(l.   Ad  InJt»  Ol*i,\  T.  III.    p.    u-. 
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.  quand  il  I.i  leur  remi; 
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t;  A.  I 


i 

lue  La  Compagnie  s  an ■  >i-  nmrr,i'ei 

il  que  les  I  .  " 

(  le  peaple  ex- ù'"  hal>>' 

:,  ni  <f  améliorer  leur  .  en  metunt  une  pan  ; 

ijiund  la  ville  s'aggrandit ,  on  jugea 
ir>>nner  de  i  ...  iue  évident 

,  «S  fut  aux  babkant, 

tvemeur  trouva  qu'il  irnir  aux  frais  fans  le  con- 

cours des  habituas.  Pour  y  rcullir,   il  fe  c< •nduilit  avec  autant  d'intégrité  que 
de  fagclTe.     Il  t  dj  la  muraille,  ei  en  lit  i 

flruire  un.  pu  le  il  lit  voir  au  peuple  les  avanta- 

Fraix  qu'il  exigeoic  ;  ddbrte  que  lorsqu'il  taxa  Ica 
r chacun  deux  \<<\i  p  i  .  ils  furent  très-contens,  cv 

au-lieu  de  ù-  plaindre  é\.  de  murmurer  ils  p  _:te  légère  tnc  i 

joie, 

f»  Hlil   des  Indes  Or.ent.  1.  c.  p.  247. 

(•    Ce  qui  attira  fur-tout  les  Naturels  Ju  r.ays    &  particulièrement  kl  TitTcrands,  le» 
le»  Peintre     &  au  ;agea   àsétablirà  Pondichery  , 

c'etou  Ij  libt  y  trou  volent,    '  ,  t  débit  de  kurs  ouvra- 

is Danois  ont  a  :.  .   .rts  &  dis  Loces 

iroient  c:é  bien  reçu»  &  t  gaiement  en  fureté,  ma  ip      <    '  < 
l'auroient  pas  eu  autant   Je  liberté.     On  doit  en  partie  arcri - 
bua  c  gouvernaient  *ioux  &  équiob  a  l'expérience  &  à  la  probité  de  M. 

•  il  faut  aulTi  cotifiJértr  que  Ici  François  ttoient  Ks  derniers    vinus,  qu'ils 

'ù.iblir  lous 

'.(1;.  liya'ieu  d'être  furpris  qu'ils  lyeot  pu  occuper  les  Indiens,  &lespa- 

y  r  a  l'échéance,  nonobllant  le  peu  Je  1"  court  <,u'ils  recevoient  oc  l'Europe;  mais  coin- 

me  leur  propre  fubfîftance ,  &  U  t  enrieretneni  de  biea 

r  cet  article  ,  ils  éinicnt  Cotniinffioniiaircs  de  tous   les  Etrangers  qui  VoeJoieM  les 

■  cr  ;   par  et  moyen  ils  vivoient  en  bonne  intelligence  avec  lem  I   doa< 

■  n  même  terni  de  l'ouvrage  a  leurs  Sujets;  Ituri  p.i .11.  étoictt  à-U-vérité  p 

étoicnt  quelque  chofe  ;  ce  qui  pour  des  gens   <iui  n'avoient  prefque  pas  d'autre 

1  _■  ,  étoit   d'une   ii    p  ,Jence  ,    qu'il    e!l    a  ;'é   de  rendre   raifoii    de  leur 

r.s   bonnes  qualités    qui  les  firent  tant  cltuucr  des  naturels  de 

•    ;  . 

(1)   ■■,,■•,    Mcm    Ktft.   fui  ;<»  M.ttuui   Ju        (1)  t  K  1U1  uitomutioiu  puiiculiciu, 
.    r,  11.  y.  ite. 
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Bttfj  ,i..  i ,   .ai-.ir::  ■  ....     :..  M  ../.:>;...■■    '      re.    J.  \  .i    .       .':..•.,:    è\  IV. 

quatre -cens  i'icccs  de  car»'  pourvu  de  pi.  .-■■<  ^'imit 

campagne,  tk  bombes,  de  mortiers,  ci    l'autre*  mumuom  de  guerre  (a),  mu  Indci 

qu'il  faut  pour  I 

.  .  IL 

i  «elles  allées  d'arbres,    qui  fer- 
vent <k  promenades  publiques,  accompagne  qui  peut  contribuer 

c  un  grand 
ivcrneur  I  .    ,.        \m- 

jui  font  r,  \   lérrayei  aux 

trouve  que  .     nent 

rtante  pour  i  ::u.  t 

/>).      Ix.s  Jefuites  ont  une  belle  Maifon, 
es,  <)ui  montrent  a  lire,  a  écrire  ci:  les  Mathe- 
:e  tout  ce  qui  cil  d'ufage  dans  la  Vie 
jmbarrafleni  .s  Langues  lavantes,  &  ijeac 

l'utilité  dans  ce  Pays-là:  il  y  a  deux  autres Oouveoi, 
outre  celui  ,  nuis  ils  ne  font  pas  aulîi  beaux ,  ci  c'elt  le  cai  ge- 

ais toutes  les  Indes  (c)  (*). 

Les 

(«)  îïift.  des  Indes  Orientales ,  T.  111.        (0  Hiftoire  des  Indes  Orientales ,  1.  c. 
f.  153.  *5+-  P-  J4i>- 

(*)  Lm.ltr,  p.  97-99. 

M  vant ,  &  il  cft  impoflîblc  de  bitir  fur  un  fondement  fi  peu    folide."     On  croiroit  que 

i.'on  auroit  dû  fuisfaJrc  l'Auteur,  avec  cela  il  fout.cnt  que  l'on  pourroit  faire  un 

;».  il  IjOOtfl   qu'il  (Se  dnigeroil  de  l'exécution    .nu  péril  de  fa  vie.     yuoi  qu'il  en 

ni  parole  être  un  fujet  ordinaire  de  plainte  fur  cette  Cote,  comme 

on  va  le  voir  par  ce  que  M.  Ltck^tr  dit  fur  le  men  rapport  a  1'Eubliflcau.T.c 

;!oi$  j  Madxu,  ou  le  Fort  SaiM-GeOfge    i  ).   „  Coinuic  la  Mer  cil  ici  fort  hau- 

;jc  fe  brife  fouvent  loin  du  rivage,  nos  chaloupes  ne  font  d'aucun 

„  ufage  pour  décharger  ou  pour  embarquer  les  marchandifes  ;  ils  ont  pour  cela  des  Mmf- 

grands  bateaux  plats,  fort  mal  faits  ,  qui  ne  font  pas  cloues  comme  les  nô» 

.  mais  coufus  avec  de  la  corde,  ce  qui  fait  qu'ils  plient  aifement,  et  nue  les  plan» 

„  ches  ne  fc  défont  jamaij  pax  les  coups  les  plus  rudes  ;  ils  les  louent  fix  JWmm  ou  dix- 

,,  huit  fols  pour  chaque  tour;  mais  la  Compagnie  en  a  fepi  pour  une  Pagode,  qui  vaut 

,,  trente  fix  FaobaiBl  ;  c'clt  un  argent  gagné  chèrement,  dix  hommes  pouw.nt  faire 

„  tu  plus  deux  ou  trois  tours  par  jour,  I  gens -là  font  gais  èé  de  bonne  hu- 

,,  mtur,  chintant  en  chorus  a  chaque  coup  d'aviron,  &  î  :  l'air  de  leurs  Lia 

-  bas  dans  le  texte,  que  l'uppol'é  qu'il  l'oit  poflïble  derc- 

I  cette  incommodité  de  Pondichery,  il  cft  ui  ,  fur  tout  à-préfent,  C  la 

(  I  Dde*  le  ju^croit  ipropo». 

F*)  On  I  I  fiche  de  voir  le  tour  d'adrelTe  par  lequel  les  Jcïuites  fauverent  leur 

belle  .'■'  le  tems  que   les  HolUndob  prirent   Poodkbcrr,   quoiqu'ils  fuirent 

|c  fa!ut  de  cet  i  la  p.r.e  ee  la  Place  (a).    L'Egiue  dis  Jefuites 

étOit 

(i)  Account  of  ihe  Tiade  ia  UHa,  t.  U.  fil  H4  <  t*m  de  Ml , 

pu  le  r.  lêutmt,  1,  H.  p.  an, 
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d.i  tv... -«:..;   .  '.      \     .  l    •       .  C    ■  ,::;  ::i.!J ,   mu i s  dos  autres  lieux  du     In- 
des,  t  Malabar,    lufl]  bien  <;■. 

k«  qui 

i   trope,  que  l'un  tra::  ' 
mt,  dans  ;  .  .     I..  principal 

dont  les plua  belles  le  fabri- 
quent 
-  Commerce,  T.  I.  Co!.  1156. 


;  itans .  aidée  Jute- 
r.bunJamment  &  0 
lance  du  riz,   dc< 

;  elles   portent  deux  fois 
à  la    mati  ,  our  faire  J  : 

:  1  Relation  « 

C  'ii.pflgnic  en 

1:  faut 

te  ma- 

-.'r  ce  'jui  cfl  •    :  our  le 

.  fc  trouve;   1  fut  I*. 

,    u  na  • 
;.  font  i;ue 
;  «cm  (4,\ 

(•tj   On  »'*  rkn'ï  compmt  la  Rt  - 

r.  111  p.  »j  1,1 
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nt ,  qui  f- 
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du  ^  &  nitnodc ,  qu'elle  peut 
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être  en  no^ 

L-        : 
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en  Europe; 
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rcc ,  que  la  Compaq-  j).  |« 

IV. 

•  Cm 

•  ■    ■ 

* 

|  ... 

i 

(  l-  fuuvenir 

bnp- 

l'un  coup  u.  l'on  a  fait 

is  n'avons  encore  porte*  II  h- 

iede 

i  Confcil  Souvera  [odes,  ainfi  qu'on  le  qualinoit, 

fut  al       •  il  ne  pouvoir  effectivement  plus  refl  ;  -.fera 

:.:   la  direction  des  affaires  à  Pondieherv  , 
iege  du  Direâeur  ou  Gouverneur-Général  de  la  Compaq 

-  de  Kévrier  i-   i  iroient  les 

i  r,   Kafumbazar,  Cabripata  patan,  vSc 

WDa  yaume  de  Bengale,  et  le  long  de  la  C  romande!; 

gmentation  d'honneur  Ci;  d'autorité  ,  ce  n'etoit 

dans  le  fonds  qu'une  nouvdk  tent  eu  le  maniement 

Je  la  Compagnie  depuis  vingt  ans  (b). 

:  intervalle  ient  tOUJ(  HTI  été  de  C  m 

pis,  comme  <>n  l'a  vu  par  l'Hifl  Q  un  fujet  reel/;lr?n" 

d'étonnement ,  comment  les  Officiera  de  gnie  ooe  pu  con/erver 

tant  ck  n  point  de  recours.     Le  bon  marché  tmn 

..  foin  d'avoir  principalement  des  gens  du  Pays  a  leur  fer- 
,  leur  aidèrent  bc  i  ■   i  cela  il»  joignirent  le  petit  Commerce  qu'ils 

ports  voilins;  ils  s'aidèrent  encore  dans  leur  bcfuin,en  f.ii- 
fant  d  ilbns  pour  des  VaiflêauJi  Anglois,  quiachetoient  fans  ferupu- 

le  la  où  ils  vouvoient  le  mieux  leur  compte;  ils  Fi  urniffoient  auiîi  les  N*> 
irtkulien  qui  venoient  avec  la  permiflion  de  la  Compagnie;  a- 
.  1 1  expédient  ils  ne  purent  cependant  s'empêcher  de  contracter  des 
.  trouver  fumfamment  dequoi  en  payer  les  intérêts,  pour 
in  peu  de  crédit  dans  le  befoin;  enfbrte  que  les  gens  (àges&rai* 
l'eux,  ci  que   le  gros  moquost 

loéprifoit,  en  voyant  lapa        I      -que  les  François  fajfbj 

en 
(-    HIAoirc   d«  InJei    Orientées,  T.        (/•)  Ib.J.  p.  i£2 — 184. 
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■  ••  Mi  un  Empire  bien  plus  ville  &  plus  rie 

M/*rr.       £u:  A  |a    nautc; 

Cv  Vhumcur  in;  \  National* 

■ 
en  (.:  là  fraix  de  leur.;  !   n'en  fut  p 

.ils  vinren: 
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:  :  dans  l'état  où  effle  (e  trouvait . 

nt  de  fis  privilèges,  pour  en  obtenir  de  ',""  ie 

efpere.      Car  bien-qu'elle  i 

•n  de  dix  ans  a  compter 

I  [ai  L-ur ,  comme  toutes  les  autres  qu'eue  avoit/ 

ne  lui  finit  de  gueres,  parce  qu'elle  manquoit  de  fonds 

(  •  d'ailleurs  a  terme  étoh  fi  court,  qu'il 

.redit  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  Royaume. 

ars  plus  folides  du  Due  Régent,  ci:  qu'il  lui  fourni- 
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s  de  ceux  dont  la  Compagnie  il- flattoit  ; 

:i  loin  dV.  a  donner  de  l'argent  a  d'autres  pour  le  mettre 

par  la  Ruerre.    Il  avoue  que  c'cfl  une  propMtie  dont  les  ennemis  Ju  Roi  fc  moque- 
us.  Ci  il  allure   hardiment  qu'ils  verront  avec  le  teins 
■i.,  que  les  François  les  fupplanteront ,  qu'ils  leur 
ront  de  la  plupart  de  leurs    Etabli  ta  mens 

l'.L'U- 

,  en  remnr- 

I;  &  il  dit    qu'il  ne  faut 

*  lequel  on  marche  I"  x  horde  d'épines  qui  piquent  en 

urar.i  cil  Cette  caniere  on  trouve  de»  endroits   raboteux,  qui  falTtDt 

:nt  on  ne  fébrile  pas,  qu'on  ait  la 

continuer  ci  hc/ ;car  pcaipeuon  ira 

i  obflacles  qui  -uront  caufé  élu  reuidcmcut,   Ces 

.tire  mort  il  y  a  : 

:liont 
. 

(i)  TtCim     .  (    4)», 440.  fi)   HiftoilC    Cl.icioluglquc  «Ju  Jcmici  IJccii  , 
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ignie  a  cm 
.Jouzc  millions,  'jehuie  millions 
.s  de  dividendes  (ai). 

pagine  en  retira  cinq-mille,  qui  fu-  K 
es  publiquement  ;  S  .Capital  fut  réduit  à  àn-P 

•un-mille  A  .  -  par  les  huitmillj 

il/-  i  ■  i   '.  • 

que  Ls  Fcrrruers-OeneraiK  rendent  tous  les  ans  a  la  Compagnie  pour  hier-  . 

I      ic ,  dont  le  privilège  exclufif, 

.    il         ignk  ^n  1723  cv  t7»5,  eV  par  le  Caftor  du  Canada,  de-  '. 

ifliifé  qu'une  choie  de  cet- ~y* 

are  peut  l'être  en  France     ).     Pi  air  le  Commerce  des  Indes,  c'eft  un*""" 
lit  le  profit  demeure  t:i  m.ilTe,  e\;  forme  un  ace 
.qui  s'employe  tous  Ls  ans  a  augmenter  les  cargai 
aflurvr  nnaires,  pour  leur  donner  dans  la  fuite  un 

;  ,  Ctcpourl  es  necdSàires.  Il  n'eit 

imprendre,  que  fur  un  point  de  vue  fi  favorable  les  Actions 
«k-  la  Compagnie  des  Indes  acquirent  plus  de  crédit  dans  le  R  't  dans 

s  étrangers,' qu'aucun  fonds  de  cette  nature  eut  jamais  fait  en  France, 
liir-t  1  a  vu  que  les  dividendes  fe  payent  régulièrement ,  &  font 

alligncs  fur  des  fonds  furs  &  fulides  (*). 

Mais 

(.    DiAion.  dcCoinm.  T.  I.  Col.  1370.  (i)  Hirtoire  des  Indes  Orientales,   1.  c. 

P-  373- 
.  &  peu  à  peu  fc  par  divers  moyens,  où   l'autorité  abfolue  du  Roi  eut  Ixiucoup 
départ,  on  «.n  vint  en  grande  partie  â  bout,  &  l'on  COatSMOÇS  >;enéialenient  a 
bonne  •  de  ce  fonds 

•)  I       t  1  les  ayant  H  bien  répondu  mx  vues  du  Miniiterc, 

&  Ici  affaires  publique!  ayant  pri»  de  U  confilknce  .   W  fut  une  1  .  \  pni- 

(    mpagnie,  chargée  de  prefquc  tout  le  Couu:  r    .le 

t'taa. 
(1)  Piaieu,  <k  Coma.  T.  1.  c»ï,  ijl», 
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;diï  qu'ils 

des  profits,  il  Ici 

'■  (les 

inté- 
.  pluralité    I 
[  -.ban-aller  de  ce  quip  >ur- 

.  irjonnercnt  nvé- 

•  ut  le  monde  fut  content  d  irceqù'on 

.  &  p:u  de  gens  p  le  but  de 

cc$  pr,  .  ',111  dans  ient  pu  n  ;lque 

qu'elles  fuflènt  ,  i 
t  la  prudence  de  toutes  ces  mefures,  les  Mîniflres  fentirent,  prtmim 
promptement  quelque  choie  qui  parue  ranimer  /kmn 
effet,  ii(  bientôt  naître  les  fdup-  •.■■'• 

rte  que  tandis*  qu'ils  avoient  de  ' 
t  qu'il  faUoii .  meure  L  I  tea^'me» 

d'extraordinaire  ,  cjui  répondit  a  la  haute  idée/***- 
qUC  l'on  i  û  découleroient  de  c  k  ré- 

Vu|ut;,       i  Vaiûeaui  ven  la  lin  de  l'année  17:0,  ri- 

,  non  feulement  des  marchandées  de  l'Europe,  mais  en- 
ci  d'argent  (/').    Rien  de  plus  judicieux  .  lonna  du  crédit 
pope,  lie  hauflèr  le  prix  de  fa  Aérions,  &  excita  u- 
iûite.  Cependant  Ls  Minifines,  quiécoientpar- 
nt  înftruits  de  l'eut                             ,    uvoient  ie  flatter  par  de 
grandes  efperances  ;  ils  ( "ivoient  très-bien  qu/îl  falloit  faire  encre  beaucoup 
au-delà,  pour  mettre  feulement  les  chofeJ  en  train,  pour  rétablir  un  peu  le 
crédit  &Fhonneur  de  la  Nation,  &pour  faire  refpecïcr  fon  Pavillon  aux 
In  I  s.   Us  ne  laiflerent  pas  de  donner  le  tour  le  pi                   e,  ce  île  traiter 
:n-qu'c]Ic  ne  fut  que  comme  '  tireâettri 
nerent  aulli  de  bâtir  au  Port  d'Orient,  ce  d'y  fur.  «m» 
nic  s';               .'tendu  de  grands  retours;  cela  cngageoit  à-la-vérité  a  des 
dépeniès,  cependant  comme  ces  Bârimëni  pouvpient  avec  le  teins  être  uti- 
néceflaires,  autant  qu'il* fervoienc  aux  vues  préièotei,  un  Lu  lia  faire 
!  m  recteurs  (c). 
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Au  : 

..ru    tel   qu'on 

. 

ir  l'EJit   d 
| 

i  ■itiliiiim.ru  moiodrei 
|  raordinairt 

la  qu'ils  parulTentaux 
x  du  Miniftre-d'E 
il   Ls  ordres,  les  Vaiflêaux,  l'argent  à  tout  le  r. 

ience  ont  ai 
.t  avoir  cid  le*  fources  de  leur  bonheur  (c).    C'.tr  les 
i  .  qualité  que  le  droit  d'expliquer,  l'état  dei  affai- 

x  leurs  belbins,  n'etoient  point  expofës  à  la  de  dcguiicr  h 

vérité;  d'autant  moins,  que  s'il»  fav  lient  lait,  cela  le  feroit  découvert,  èv 
-  ( ..•;.     I  l'autre  pirt,  les  .Mini  très  fâchant  qu'ils  ne 
îent  fe  foutenir  qu'en  maintenant  le  crédit  public,  eurent  loin  de  four- 
nir aux  Dire  i  or  lair^  aller  toujours  leur  Com- 
:  que  leur-               confinnauènt  le  Public  dans  l'opinion  qu'il 
du  rétabtilTernent  de  leurs  affaires»     CVt  ainli  que  la  balance  ,  qui 
_  fon  origine  a  la  néceflité,  ci;  en  partie  au  hazard,  fut 
plus  heureufe  datn  lès  opérations,  qu'aucun  autre  plan  que  la  prudence  hu- 
maine eût  pu  former  (c) 

Ce 

f<r)  Hifl.  de»  Indes  Orient.  I.  c  p.  yô1).  (1)  S:rdes  informattois  particulières. 

le  li  Comp  .,  les,       (  )  Dictionnaire  de  Commerce,   T.  IL 

T.  ni  r-  ^85.  Cul.  iût  7. 

a  Indes  Orient.  T.  III.  p  36S. 

(•)  II  ne  peut  y  ".voir  de  preuve  plus  forte  de  la  ve!'ité  de  cette  excellente  maxime,  que 
re  Gouvernement  où  fadmioiftiatiou  efl   la  |  ,  efl  luffi  le  meilleur  de  ceux  qui 

éinc  te:us,  que  cette  conduite  du  M  niitre  de  France  envers  li  ('en. 
il  y  a  ccrtaineincr-.-.  i.iuts  dans  le   (iuuvernen. 

Di  MO Gouvernement  Hbrc  pur  rapport  au  Commerce:  par  cette 
îut  point  du  fagelli   du  MiniUere  conlilie  à  trouver  des 
its,  &  de»  moyens  plaufib!c>  de  c  m- 
I   eft  non  feulement  ce  que  firent  l<.s  Miniftrei  de  France  ,  mais  ili  tirè- 
rent du  chaos  où  I  ■  la  chute  du  Syilèuie,  un  pi:n  de  Commerce  univuill 
,  ptrcequ'U  litoit  plu»  praticable  qu'aucun  de  cetu 

ils  ne  le  dirigèrent  pai  d'abord  de  la  façon  la  plu-.  :.\  uuageufe,   ils 

rent  avec  use  adreflê  admirable  les  Ëtàbliflèmera 

Louifiane  fur  un  pied    à  n'avoir   pas  befoin  des    foini  de  la   Compagnie    fans 

perdre  de  \u.-  lea  affaires  des   Indes.     G  uc  pas  fi  aift!..'.  1  mettre  en  or 
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mes,  p  ir,  la  moindre  rupture 

;  ,  fe  Fiance. 

>ren- 
N  liment,  &  periifta  G 

l'in- 

!        .Mi- 

•  reufliflbit,  il  faltoit  que  ce  fût  aux 

i  |u'il  ctoit 

S:  qu'il  l'ctoit  véritablement  au-delà  de  ce  qu'amii  &  e-mie- 

ns  n'empêchèrent  p^.  .  ec  l'Dn- 

•     (  Tint  focours  donné  fi  à  propos  «il"-1  la  Compagn  .  fl  rc- 

'  Mdite  de  fou  .     .  'cs.if- 

toit  telle,  que  les  Coffre*  d.i  Roi  .  Icins, 

fi  l'on  avo.t  pris  le  prudent  parti    d'employer  pour  le  i  Nation  et 5 

•c  inutiles  d.:  I  Roi,  fans  qu'il  coui  ùt  ru. 

,        perdre     -r  cette  judicieuft  confiance.     On  m   I  ..Iih.l  con- 

;  à  l'efprit  du  Commère.-  le  pouvoir  arbitraire,  il  peut  cependant,    qn 

favent  le  bien  menacer,   ICK  d'une   Utilité  intinie  au  Coin- 
Il  ntc  que-  ci  U  faiif,  il  f;...' 

jfli ,  que  ce  fecours  cft  d'un  £1 

nfi  on  ne  peut  y  compt<  1  :  c'i  ;  >u  portante 

iuiD,  que  par  cette  raiion  nous  expliquerons  avec  plus  de teiu  ....  ... 

(1)  L(\a  i'li  U  Mjiuk  i.  lai  ic  Commerce,  ,.         . 
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I  -,   ou  que  le  Gouvernement  devant  p 
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Relation    de  •    i.     O)  Du  Eeis,  Ccc^r.  Mod.  p.  818. 
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t 

- 

on  tk.  n-  {'  "^J1" 

.  bon  (fc. 

— — — 

aujuu: 

i  lac     N  -  n'y 

; 

fi  uris  pro- 
appcllcnt  de  .i\s,  niais 

un  atbrifTeau  qui  croit  à  la  hautrur  de  cinq  pieds  jufqu'àhuit: 

unie  celle  d. 
■  in  font  pcr.' 

t. ne  eft  allez  fem 

b'ablc  I  :  :n  lue  laiteux.      OuinJ  terre,  on 

i  in  1  la  m.iin  qui  a  des  dents  de  fer,  deux  1  .ment ,    & 

cfle  pour  exprimer  tout  le  fuc 
feche:  on  la  palTe  enfuite  par 
lit  la  mettent  fur  le  feu  d.in-  un  vaiiîcau  plat 
Ile  (bit  culte.     Elle  elt  bonne  aulîi   4 
;ine  cuite,  mais  non  fê- 
lent fur  le  fe-u  jufqu'A  ce  quelle  foil  parfai- 
che  «5c  bien  cuite,  ce  plu  Q  I  <nd  on  pref- 

:  le  liqueur  que  les  Sauvages    nomment  Mam'pucra,  qui  mile 
ou  trois  heures  jufqu'au  fond,   OSc  l'on  en  tire  une  autre 
e  beaucoup  meilleure  que  l'autre,  qu'ils  appellent  crème  de  ïïpioc*.  I 
:  ;oa:!ie  au  fond  à  faire  une  forte  de  conclure ,  nommée 

:   il  y  a  auffi  une  forte  de  gomme  qui  fort  au  mémeufa- 

Je  la  liqueur  ,  >.  Jou- 

•:  ^ordinaire, 

que  tant  que  C  II   nourrit  tous   les 

i  »utre  la  façon  de  ;  :  [anihot,  dont  nous 

.  &  l'on  en  tire  une  farine  blanche  (i;  dont 

v  r.uffi  bons  que  ceux  de  ;.  La  raci- 

-  bûtes  de  fomme.  L'ar- 

nefri» 

ment  non  feulcmi  rit  la  tige  ci  les  feuilles,  mais  r.ullilcs  racines,  lied 

cette  plante,    qui  demande  du   travail 

,  &  dont  on  ne  pouvoir  comprendre  d'abord  tou:  .   ren- 

■n;  on  conçoit  auffi   qu<  devenue  familière, 

manières  de  préparer   èc  de  garder  le  Manioc  ont  été1  connue*,  & 

.■urne  au  goût     -  en  eft  devenu  général ,  &  l'on  en 

.   |  eut  compter  toujours  fur  la 
récolte  annuel  I 

(i)  HJl.  C.  (:)  n   lodci  d:  .'A.i.ïii.iuc,   T, 
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mftruire  un  l-'i-, 
.'endruk  ou  l'on  fait  aiguadc  (A)  (•). 

V. 

(a)  Y  Compagnie  Jcs  Indw        (4)  Relation  de  F.  Cauchr,  ftc  p.  i. 

i .  II.  p.  ni.  i 

.  qui  fait   voir  que  cette  Carte,  qui  eft  bel- 

1  nu   & 

les  Ifle»   a  qui  le  r.oni  %nt  cil 

.  r:utr >."• 

Cartes  de  M,  St  dans  les  meilleures  Canes  mo- 

e  doit  I  Être  entre  le  vingtième  c'e  le  vingt-unie- 

i  le  foixante  -  quatorzième  &  foixante-quio- 

le;  l'ifle  de  Mafcaiegnc  git  au  Sud  -  Oi;ë:'t ,  fans  aucune  mention  de 

•     Ce  fut  dans  la  vur  Jans  cette  Ifle  q..-  uche  de  Ro.  ! 

dont  il  a  donne'  me   ample  &  curiiufc 
rriverent  le  15  de  Juin  1638  à  l'ifle  d(   I 

onalc,  &  a  quarante  degrés  Efl  de  Mail' 
-      ils  allèrent!  Maf- 
.,  i  deux  disréj  Ju  Tropique  du  Capricorne,  où  ils  mirent  auffi  l'Ecaflon  de  Fran- 
vingt  •  quatre  heur;  S  i,t    à  l'ifle  de  Str. 

,ui  cft  à  un  llollandois  é- 

|ui  eft  au  Sud-L.ll  de  l'ifle,  où  ils  bàtilToienr 
lit  allèrent  au  bout  de  l'ifle  oppofé  ,    où    ils   rencontrèrent  un  VaifTeau  .' 
nq-cem  tonneaux,  monté  de  vingt-hu  canon,  qui  wnoit  de  B 

Anglou  Uur  offrirent  de  leur  aider  I  chaflet  le^  ilolbn- 
1  itTùre 

1  C  font    auffi   , 

ont  II  celle    d'un   Rcr.ard  ,  qu'elles  1  un  crochet  rj 

jet  aile*  tua 
1  ■      •  ......  -  ... 

..a,ei  vl^. 

(1)  R:  -  .   1  -  ), 

.:  XX II.  Dd 
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Maurice , 
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virent  ùvr 

Tcec  nomie 
iilcar.  ci  je  ,'  j  .,,  j-vXJ. 

u''r''é'  ■  bien-que  !  i 

rp  d'Indir 
'  '    .    n  ne  (ah  fi  ce  lu- 
is U  plupart 
uuies  retraites ,  d'où  ils  venoient  tomber  fur  L> 
des  Vaifleawc  qui  y  i  " 

nt  ils  les  maffacroient,     '  >n  en  p.r;.i  de  11  grie 
I 
un  n  uflcm:nt, 

blifienienr  (b). 
C<   pi 

bmit  cie   l'ific  qui  cft  au   N 

2^*7/.  ;i  appelle  ' 
H  feu''  f  >uvcnt  de  BM 

cmnaimii  un    i  des  M 

•>  /•****  nt,  enforti 

II 
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très  de  l'int 
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■   . 
npagnic  en  II 

-  qui  eft  plus  ■ 

•  '. 

\  rien  de   bien  clair  fur  le  tan  &  fur  la  manière  dont  les  AtarMt 

a  prirent  pofleflion  de  cette  Ifl<  e ,  mais  ce  doit  avoir        ' 

les  privilège!  de  l'ancienne  Compagnie  des  Indes  fiibfif-  f!lflc  de 

|  i  poûeflions  de  pagnie   qui  furent  tn  i 

mpagnie  des  Indes  (c),  cependant  on  n'en  prit  . 

,  car  l'Kdit  d'Union  eu  dn  mota 
de  M-ii  i  ~  1 9 ,  tx  b  monument  de  h  pria  1,  élevé]  . 

De  fMffr«y,eft  date  du  3  Septembre  1-  .  nouveau  nom 

.  a  rifle  (J).     Il  femble  que  dan-  c  ne  en  d'au 

:  rance  voulut  faire  croire  au  Public,  que  commencer  ci  per- 
:  ',  même  choie  i  car  par  un  F.dit,  dite  deux  mois 

après  la  prifè  de  poli.  établit  un  Confeil  Provincial  dans  ïljle  dt 

j  t-.    ,  qui  rdevoit neanra  dui  de  l'JJÏe  de  Bourbon,  à  qui  l'on 

donnoit  h  fûpérioritéj  &  le  Sieur  De  ntrneur  de  l'Iile  del'ran- 

.-.  ordre  de  prêter  le  ferment  de  ù  enarge  daoj  le  Confêil  de  YIBe  de 

Bourl  -  e  prendre  place  dans  le  lien,  oui  devoit  être  compo- 

fe  de  (ix  Confeillen,  qui  font  félon  les  apparences  les  principaux  Chefs  de 
famille  de  rifle  {e)  (•;. 

Mais 

(s)  !                   :ount  ofthcEaflInd.es  Cl)    '                  rw,  Diitionn.  Gtiogr.  T. 

Vol.  1.  IV.  f    180. 

(*)  l).;n  nu.  de  Comui.  T.  II.  Col.  186.  («•)  Hift.  de  la   Compagnie  des  Indes, 

mpagnie   des  Indes  ,  p.  357. 
|».  5»i. 

(*)  Nous  Comme»  trc>-fûrs  que  lt«  François  n'étoient  point  en  poiTiffion  de  cette  Ifle 

.  ;c  de  1717;  n  nis  nous  ne  fommes  pss  moins  fùrs  que  peu  de  ums  après,  le  Ci- 

!'un  VailTeau  Je  St  Malo  en  prit  polTeiïîon  au  nom  de  Si  Majtflé  trcs-Chritim 

ne,  &.  de  la  (  Indes  Orientales,  quoique  nous  ne  puifljons  rieu 

=  ,  ni  fur  la  manière;  rai  il  faut  remarqua  «;ut  et tre  j  ri. 

toutes  les  formes,  dont  il  ift  parlé 

oierc  fuirao- 

I  BdreÀ  on  grand  pilier  dans  un  endroit  élevé)  fa>leqnel  on  mitose  perebe de  qnt« 

rente  pied*  de  haut,  art  c  un  Pas      ni  pilicj  une  forte  d'Acte  de  pos< 

I      ".  ...nt  le  fins  revient  à  cm    |   . 

,,  \.-.i   Losb  XV   Roi  de  France  &  de  Narauel  Q>  maJal  dont  le 

„  bon  j  la.lir  tfl  djcn-.itr  itttc  Jlle  a  fes  euutl  l'ma.ii»,  ^c  dir^oi 

»  il 

(1)    L*   M>  I.  C«t>£i.  T.   IV.  ».  Ile, 
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il  mit  fur  !. 

ntrepriiê  avec  tant  de  fuccès,  qu'au» 
■  &  l'on  radoube  aum  bien  Oc  plus  c  u  les 

Public,  i 
rèt  pc-rfonn 

i  petit  nombre  de  traits  fuffira  p 
ut.     Premi  .  :    mit  les  habitans  en 

.  un  l'avoit  vu  fouvent ,  ce  qui 
é« 

(i)  Supplcm.r.t  au  Mdm.  p. 

:"u't?  avancé  comme  ar- 

rd ,  &  don 

Jcfircr,    nous  le  prions  de  peler   les  remarques 

cer- 

-    •  que  la 

- 

•  'i  |e  l'homme  de 
candeur  dêi 

D!  3 
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Ittaie     trin  la  DOW 

France  >  "  du  pain  bis,  que  de 

du  ' 

.  obligeant  K-s  éq 

.  n  a 

.lîura  une  abonda  nielle  pour 

h  fuite.     Il  apprit    aux  des  plantations  ,    nu 

n'tvaieot  jarru;  fil  il  établit  entre  autres  une  fuc- 

la  C  Ut  produisit  deja  foixante-m; 

u). 
v|*        I       mi  p  "  n  le  firent  entre  Ta 

prc'henfàble .  - 

■  .      . 
t—'  .s  que  les  petibnna  la  mieux  inflruitc-  .  f  îurnir  . 

££%,      t      '  ir  donnai  s  fut  far 

i  Ion  retour;  la  Comp  étoil  anin- 

dément  pr. 

"\  I      '     i   '      •     •  •  n  der 

• 

iir  qu'il  n 
• 
&  qu'il   n'.i'  |U*U'l  feul  p 

ment.     Il  : 
-.  unComrrx 

r  it  Bout- 


(a)  T  (*)  Mémoire  pou»  le  ment.   T.   I 

M.  Je  t*     It-  *5 

I)$wrJ*n*,tii ,  ;     ■ 


(*)  '  u 

om  t^ittorir 

«  chofa.  que  Ton 
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-  fhofe  tid« 
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Ion  . 

.cru  y  ou;  : 

N 

'      -  "i  qu'il»  lap-  France  9 

.■!•.  tr  is  :" 
■ 

.    a 

3 u' il j  f. 
- 

.  •  e 

\  .rds  leurs  projeta  pour  étend  G 

Enfin  ils  !  .n:  le 

(èulement  de  fournir 
[ui  iroient  aux  Indes 
il  fkttoient  aulli    que  l'on  poorroit  ren- 
dre e-  z  nombreufe,  &  mettre  les  Vilk    S  ereflesa£ 
défendre  ;                 ne  leurs  fueees  aux  Indes  engageaf- 
(ênt  k                  VI                   «loir  les  ruiner  à  force  ouverte ,  ils  v  trou* 
(ïïlance    qui  pût  conferver  le  Commerce  quand  on  l'au- 
établi  (*). 

Ces 
Difcours  J'un  fidèle  fujet  du  Roi  fur  l'Etabliflement  d'une  Compagnie  Françoife, 
pour  le  Commerce  des  Inde»  Orientales. 

fucre  qu'on  fait  ici  fe  débite  toujours  icgulierement  à  Surate  ;  le  coton  &  l'ind;go  d'autre 

1  liflêaux  qui  reviennent  en  France  (î\ 

grande  partie  c:i  état  d'acheter  ce  dont  il» 

1  ai  vont  ou  qui  viennent;. &  peut   être    qu'avec  le  terti'-,  lorfque 

le  peuplera  duar'.  iféquent  plus  f.onffanc ,    ils  pourront 

avoir  le  courage  di  -is  le*  Terres  Aullralcs,  dont  nous    avons 

parlt  .  Men.  finon  mieux  fitués ,  que  d'autres  Peuples  pour  cela  (2\ 

(•;  I.ei  Ofidetl  de  l'ancienne  Compagnie  des  Indes  Orientales connoilToient  trés-bien 
les  grands  avantages  qu'on  pouvoit  efpércr  d'un  Elabliflèment  folide  à  Madagafcaj ,    & 
tnt  pas  les  moyens  d'y  réuffir,  bicn-<ju'iU  ne  les  étalagent  pas  aux  feus  i!u 
I  avec  autant  d  apparat  6:  d'éloquence,  que  ceux  que  M.  Culbtrt  employa:  le  Mé- 

■  ne  tailla  pas  de  faire  in  tréa-bon  effet,  enfaifant  comprendre  augroi 
du  f*ub'k,  tout  ce  que  l'on  pouvoit  faire  dans  ur> grand  P.:ys,  mais  en  même  teins,  ceux 
qui  avoient  de  la  pénétration  voyoient  fort  bien,  que  tout  le  fonds  Je  II  Compagnii 

;<■  inapourciécuter  les  projets  iTEr.ablilTenuns ,  év  que  Tonne  pouvoit  rien  entrepren- 

•rable  jufqu'a  ce  que  ces  KtablilTeinens  fiilïcnt  achevés,  &  les  habitans    affez 

bien  dans  leur»  affaires  ci  d  re  le  Commerce  d<  s  Indei  d'une  manière  qui  fût 

i  Compagnie;  ils.  concevoient    auflî    <|ue  tout  cela  demanderoit  b  lUCOflp  (M  lésas 

&  de  dépenfes    fans  cfpérance  de  gr.nds   retours,  fcroit  fu  et  l'ouveut  à  des  accidens.dt 

dé. 

"iCB.  du  Si.   dt  I*   ttmr-         (:)  y.  .  OkapirM    Je  !'Hif*oii<  de 

,  p.  ]•  ,  J  l.  ma»  i   M  cci  aiiic. c  cft  «m- 

plciocai   dlIluK. 


.   I 

I 

;  '  ■ 

;  d'IJU  dt  b#irb 
bon. 


(V)  G/».-«r.  FlMttmrt,  Jfrmw/trf. 


■ 


<>■        :    "    - 

.  ■  )  I  1A  du    U  CUMM  fc  fa 


■ 

Il  au  vingt  -to* 

VIH. 

•  de 
de  ■>  ^-  '*>«". 

gueur  &  l.i  larçcur . 

& 

>i      \-Efl(b). 
rtc  qu'il  cil  difficile  de  décider  par  les  Cartes  li  die 

i.  •  .  i une  extrême i 

d'infirmités  ni  de  maladies.     Ils  en  font  redevables  à 
■  qui  eft  un  innueJ,  qaj  chaise  (<>ur.  le  mauvais  l'r 

air,  ôx  r.nd  l'air  pur  &ù        On  a  remarqué  que  lo  m  a-  "'*'• 

anqué  pendant  une  n'avoii  p. s  étéUbon- 

:  regné  dons  Plflc  un.-  efpet  .  dont 

pill- 
er) Le  Centil,  Tour  d  :  III.        (■')  Du  Dois,  R.lation  de  rifle  de  Bour- 
96.  bon. 

•     Dans  le  Mémoire  du  Sr.  Ànuitx  Thaurem,  qui  eue  coiumiflion  de  prendre-  pof- 
iu  nom  de  la  Couronne  de  France  <.n  165  1  .  on  allure  que  l'Ifle  a  dix 
;.icur:   Dtm»    ■  lyanc 

,  il»  trouveront  la  paith 

.;  à  la  pinic  du  Sud -EU  ,  qu'ils  croyentqui  a  été.  enco- 
re plui  fertile  &  ptui  belle,  «  qui  a  environ  vin;;; 

ment  brûlée  I  .barbon,  ce  qu'ils  rétribuèrent  *  la  foudre.     IU  eftiinerent  que 

irvoic avoir  (lx  lieuci    d'..  lLac 

&  une  bc!x  K  iode  partie  du  Nord  E  i  comme 

Vc  (1).    I.  .  [Uiejne  fit  p..  Relation  partica 

comme  elle  cil  vifiblemenc  dreflec  pour 
faire  croire  que  c'eft  un  véritable  Paradis,  nous  croyons  qu'il  Vaut  mieux  n'en  rien  di« 
ireeque  ce  n'eit  point  fur  de  pan  K        ans  qu'on  peut  juger  fainement  (2). 

L'Aut  ,  qui  a  d'autres  égards  eft  exact  dt 

■ju'il  11  confond  avec  Ma     ,  .  preuve  que  v<.r» 

la  tir»  du  ficelé  paire,  il  s'en  falloil  de  beaucoup  qu'elle  fut  eftlnee  de  ceux-là  même  qui 

:truits  de»  affaires  de   la  Compagnie  des  Indc>  Orientales  :  car  l'Au« 

le  ce  Journal,  qui  étoit  i  fon  fervice,  ne  la  regardait  point  comme  une  Place  im- 

. 

(   )  '■'■■■  U«        (  1)  loarnal  <!u  'e;.-^:  J-  M,  £>»  2^*t'*t,  T, 

II-  | 
( . ,   .  ,  T.  I.  p    m.  f  o. 
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IX. 

a-la  de   ;    rc ,  & 


peuple  depu:  1 

1  I 
.itnrr    i  1  I 


. 

rem  avec  plailir  . 
fit  le  '  &  s'embarquèrent  c:i  1658  : 

itant 
s  galanteries  des  François ,  furpri 
Ique  tous  k  lelques-uns 

femmes  du  Pays  qu'ils  avoient 
nt  avec  leur  famille  ilans  deux  Pirogues,  qui  fu- 
rent p  de  Bourbon ,  &  ils  \ 

ru  l'impuiflance  -  un  ,  ils  furent 

de  le  cultiver;  ce  qui  dans  le 

i  re  un  malheur    après  le  danger  auquel  ils 

,  &  vu  I  &  ullite  dont  ils  pouvoienc 

,  au  prix  d'un  p  de  travail  èv  d'indullrie  (/»)  (•). 

années  après  il  leur  vint  un  fi:  Colons,  un  Vaifleau  .-.' 


I  Indes,        ■  irnant  en  Europe ,  (êbn- **(*•■ 

Iflej  les  Tirâtes  furent  dune-  obligé)  de  le  joindre  aux 

ient  un  grand  nombre  de  femmes  Indiennes 

qu'ils  époulêrenc  &  eurent  une  nombreule  poité- 

relâchoieut  (buvent  à  cet- 
paflêr  le  Cap  de  Bobmv 
j  établirent,  èi  s'y  marièrent.     A  DK 

(i)  Fit  un,  ubi  (op,  p.  431.      (b)  U  C  m//'/,  T.  III.  p.  ?8. 

J  unJ  le»  I'rançoi*  prirent  potTifTion  ie  celte  Ifle,  ils  poferent  k*  a'rmts  de  Fr.in- 
lians  la  même  plie  leur; 
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&  vagues  appartenan- 
»  lieux  donc  on  vient  d 
iucud.  droit  ni  devoir  que  la  feule  foi  ci 
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plus  honora  '■'■  >:ifi  ^ni 

>  i  •  i  ■ 

ien-qu'ils  i 
,  6l  d"un  Miniftrc  qui  j 
.■iircnc  par  cL-s  motifs  bien 
ctoit  l'illuflrc  Pn  .-,  qui  fc  d  i.    b|jf. 

&    •  rire  iJ  pré* 

pourroit  ■  fub- 

'.riti- 
lit  que  déranger  le  Syftérae  lur  i. 
I 

il  s'oppoû  a  .'<  >6h"Oi . 
profit  de  l'expédition        I  .  qui  ceflè» 

iflement  de  la  Compagnie;  &  bien-que  fon.  oppohciun  fut 
elle  n'en  ctuic  que  plus  forte  (b)  ('). 

i     LXXII.  p.  ssr.    (b)  Roofet,  T.  II.  p.  4. 

IRmat  flipulé  par  l'Article  XXVI.  du  Traité  de  la  Barrière,  que 

partie  fur  le  pied  établi 

Articles  du  Traité  de  Munfter;  enfbfte  que  ledit  Traité- 

,  (tant  le  unis  môme  que 

-'.'  m  des  Pays-Bât,  &  pir  la  ga. 

„  natte  de  Sa  Majefte  Britannique. 

trott  de  Leurs  limites-  Puiflances  à  cet  é~ard  efl  fi  manifclle,    leurs 

11   .       ;  de  Taifons  d'attendre  de  l'amiciect  de  l'équité  fi  eosv 

jlique  &.  Impériale,  qu'elle  ne  favori  fera  &  ne  tolérera  rien  de 

su  fufdlt  droit  des   Etats.    Ils  demandent  donc  aniiadlemei  t ,    que 

r  été  accordé  pour  la  Narigatl  >n  &  le  CommcKv 

;  !>lié   niais  retiré,  ou  au  ;  :endu 

1  &  que  Sa  Majefté  Impériale  donne  des  ordres,  pour  que  ccit    Navigation 
1  >U  fans  O&roi ,  cefle  enti  :  rJ  les 

1  ûc," 

(♦)  Il  ne  fera  pat  inutile,  d'inflrulre  le  Lefleur  des  raifons  qu'alléguolent  ceux  d'entre 
:  nent  contre  l'Etabliiïïmei  I  ; 

e  ,  c'étoH  un 
-  ..    .  r  Sa 

Il  2 
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une  affaire  nationale. 

! 

— r'iuutl  Gc 

■ 

1 
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Mtrc  l'intérêt  p  . 

rtfir  i. 
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,  l'attendre ,  que  la  Cour  de  v    .ncau- 

(„  ^cj  lnJ«s  Orientale*,  p.  64. 

(»)  Chronologie  v  i  :ij,  p  j& 

périUi 

r 

•  non  Cocu  I* 
ftipuU: 
>  vi  ,fe  cette 

.   ' 
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•'<oo. 
«I-  plut  propre  A  i» 

iKtttfcCom- 

■ 
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UfJt. 


Utencm 
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fin 

.  r  du  poid 
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. 

pue  il-  maintenir,  elle  ru  pouvoir  ^  . 
fuùiuittcr  un  Octroi  plus  ample  ^a) 

(»  *•.'."/,  R.c.  d'Aàu  4c  T.  II.  p.  j. 

ficuer  aux  Imie-s  ;  ou  qu'il  y  foit  intérefTé  &c  il  fera  puni  par  la  conflfcation  Je  la  part 

orangers,  arec  le  triple   I  u-dcla,  un  tiers  pour  le 

des  Indes  O  le  dénonce 

"U  autrement  un. ou  diu\  tier»  nu  dénonciateur, de  ce  que  l'on 

pour  dette  &c.  ainli  que  cela  cit  ordonné  par  toutes  la 

Béate  nature,  afin  que  l'on  puilTe  aifément  foorali 

I  ropre  autorité  ,  ou  fur  l'information  de  h  Gonipaçnie  , 
incelleric,  ou  a  celle  de  l'Hchiquier,  i  quiconque  au 
contribué  ou  Té  pour  aucune  Compagnie  étrangère  des  Indes  rk 

nature,  en  promettant  ou  délinquant  que  s'il  rcconnolt  fa  faute  ,  on  lui  r< mettra   l'a- 
ie  la  part   qu'il  a  dans  lis  fonds  d'une  telle  Coin;- 
iplement:    ! 
•    fi  l'on  u'orJonnc  que  la  cor.  ,i    (impie  valeur, 

i  aura  un  tiers  |\mt  Sa   Majcfté,  &  les  deux  ion  nt  pour  h  t 

ulqu'un  des  Sa.'eti  a    re\u  quelque  portion  de  cette  nature,    ou  qu'il   ait 
ju'un  des  Su;et>  a  quJquc  intérêt  ou  part  dans  une  Compagnie  étrir 
ci  ne  le  découvre  ;  r  écrit  a  la  Compagnie  unie  (TAngleti  rre  ou 

aux  Directeurs ,  il  payera  le  tr  ,  .r  Je  ce  qu'il  a  reçu,  ou  de  ce  do-.:  il  a  ia 

r  moitié  pour  le  Roi,  ci  l'autre  pour  celui  qui  fe- 

rétion  de  la  Cour  oevaot-laquelle  la 

:.ra,  être  cpndai  :  tu  le  tetns  limité. 

Directeur!  par   écrit   l'intérêt  que  quelqu'un  a  dans  une 

lair  de  la  confiscation  :  au  cm 

que  M  Majefté,   a  la  réferve  de  ceux  qui  y  fonr    légitimement 

"U  qu'on   l'y  trouve,   il   fera  déclaré  coupable   de 

haute  i  .  ci  pourfuivi  dans  tt  lie  Cour  de  Weihninfltr  qu'on  .i  efl 

'.  ra  fuji  lit..  men- 

de   que  la  C  :uis  pourront  ê;ro 

&  tout  Jul;l  le  les  enfermer  dans  la 

;  qu'ils  ayent  comparai* 

Omit  d  iilnefortiront  pss  du  Royaume  fans  c 

(,',  t  ..ver  fi  promptcnu.ni  aux  Directeurs  de  ec  Commerce  de  Targent,  ci 
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de  cette  nouvel!    I  .In-t'fU 

1  iU  trouvèrent  moyen  d'établir  £ 

&  *» 

pof  >ient   a  ppriracr  en  Kur 

Indes  ne  feraient  pas  dta  grand  effet,  u'ils 

ifioea  qu'ila  i 

ijant  été  mutiles  (6) 


S  E  C- 

r»  Mercure  Ili.h  &  IW.  T.  LXaV.        ('•    lliftoire  des  InJes  Orientales,   1.  c. 

P-  73- 

ricc  que  leurs  Agcns  avoient  du  C'mmcrce  des  Inde-;,   &  de  'a  mante* 
,  les  mit  en  t  -  intimations  que  i'i  n  t'a: 

in  inflnnant  a  'cur  tour  qu'elles  n'avoient  d'autre 
oir  un  nouv>  iu  Commerce ,  &  en  leur  repreTenrant 
l'avantage  qu'il  y  numit  pour  eux  d'avoir  de  nouveaux  icbeuart  ;  ci  comme  les  Princes 
le  té  pour  bien  entendre  &  d  ri  ;er  letiri  affaires,  il  ne  leur  étoit 
.  vérité,  qui  étoit  entièrement  favorable  i  ces  nouveaux  venus, 
■  •n  d'intérêts  qu'il  pût  y  avoir  en  Europe,  cet   Etabliflêment  é- 
;  ;:rd  dore  les  I'eteurs  d'OfLnde   n'a- 

pas  beaucoup  à  craindre  des  infinuations  jaloufes  auprès  de  ceux  qui   étoient  libres 
ttrei  de  trafiquer  avec  qui  ils  voulolent  ,  mais  à  d'autres  égards  toute  la  capi. 
Ri  du  mom'e  ne  fcrrolent  de  rien;  t ir  lia  ne  pouvoient  résilier  dans  aucun  des 
Ports   qui  appertcno'cnt  aux  autres  Puiflano  pe,  ni  attendre  d'eux  aucun  fe. 

cours  ni  appui ,  en  cas  que  les  habitnns  du  Pays  en  agilTent  mal  avec  eux  ;  auffi  s'en  réf. 
fentirent-ils  en  plufieurs  occalions,  ev  ils  s'in  feroient  encore  plus  rtflintis,  fans  lesliai- 
eurent  avec  des  p^rfonnes  qui  étoient  nu  fervice  des  autres  C  inpi- 
.  èi  qui  par  cette  confidération  n'étoient  pas  portés  à  fuivre  à  la  rigueur  les  ordre* 
recevoient  d'Europe  (a\ 

(i/  Sut  des  inlo:nui!oiu   pu  ic..ii<Ki.  fi)    Hdto'ic    d;j    InJci   Oiicnulcj  ,   T,    IV, 
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ons  alUgu: 

r>ui  Au  trie 
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x,  dans  i. 

ment  de  cette  noir 

ff^JJf*  devoit  a 

.     \ 
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.  dans 

CCS     I     ' 

.  qu'il  n'y  < 

. 

:>bftant   tous   les  ob:  tous 
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ce  ft  A 

'  '      ':.:.-      :',•!•      •   •  ,  .    .,■•••: .     '■[  il:  r.i;n.   i;t  K'.i'.ù'k  :wr.:  J;  !i  nte 
■ 

■ 

un  bd 

:><s  qui  fcoktt  en  et  tcss-U  ■ 

■ 


■■;  \'vït.  cv.  - 


■   i 

;•  mr  ladite 
;  la  prerni  i 

>  Je  tout  ce  qui  anroii 
■  ris-mille  livrea  tant  pour  le 
itc  de  tant  de  grandes  ftiillances  Tern- 
ir traverfar  cette  Compagnie  naillante  ,  qud- 
interét  que  Sa   Majcftc    Impériale  pût  avoir  [ 
maintenir  ('). 

l'eu  de  teins  après  un  autre  grand  Prince  (e  déclara  avec  la  même  force  L'Elpa- 
Lflèment;  nous  parlons  du  Uni  CatJi'diquc  PliilippcV.  V*J** 
qui  fe  trouva  parfaitement  d'accord  avec  les  PoifEtncca  M  intimes,  comme 
U  par</it  par  les  repreletuatiotis  prèfentees  .  ;e  iiritannique  par  le'' '* 

Avril  1724, conçues  dans  k  ipmspré- 

:  injuilice  &  l'illégitimité  de  ce  nouvel  Etabliflement  eil  démon* 
);  on  y  prouve  qu'il  efl:  contraire  au  Traite  de  Munfler,  par  le- 
quel 

t»  Diftionu.  de  Commerce,  T.  II.  Col.        (*)  R»uf:t,  Recueil  d'Actes  &c.  T.  II. 
1169.  p.  76. 

(•)  Pluficurs  motifs  engagèrent  b  Cour  de  France  .1  tfk  avec  vigueur  dam  cette  atTaire. 
&  avec  beaucoup  de  droiture  &  de  bonne.-  fm  .  M  ritimts  :  car  ou- 

tre que  leurs  intérêts  étoient  les  mêmes,  ;l  y  avoit  ceitiinet  circonftinccs,  qui  relative- 
.     b'iflemcnt,  piquoient  les  François.   Depuis  un  grand  nombre  d'années 
à  établir  une-  Compagnie  de  cet  ordre,  &  ce  ne  devoir  pa«  être  un 
iareux  de  voir  qu'en  fi  peu  de  tous,  &  fans  autre  a;ipui  que  l'appu- 
ie la  protection  de  la  Cour  Impériale-,  a  tte  Compagnie  ■volt  été  eu  >.'ac  Je  taire 
up  plus  de  progrès,  que  les  leur»  n'avoient  jamais  (ait  Tous  la  protection  de  RJ* 
.  .  de  CoSUr:  et  d'autre»  hr  voyoient  que  li  ce  Commerce 

uréinement  les  Tay-  Uas  Autrichiens,  au  pi 
ce;  Ace  qui  étoit  d'autant  &  de  plus  de  oonféquence ,    ils  l'ippercevolent  que  cette 
difpute  Lur  l'ournilToit  une  belle  occalion  de  détacher  de-  leur  rivale  les  P 

1  l'afliitanco  defquei  .  d'Autriche  étoit  uniquement  redevable  du  redou- 

table pouvoir  dont  elle  j<k.- 

(1)  Voyri  la  pteurc  Je  cet  Ftilt  dut  le  Clu'piiic  iluCuiumcte:dc>  F«J«ioi»  uxx  lajci  0;".Cât»lft, 
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Le  R  ■    quoique  fin   droit  d'oppnfuion  fût  le 

...  •  l'Ènifcreur ,    &   M 

foutenir  la  Nouvelle  Compagnie  ,  ce  qui  allurmc  les  autres 
produit  le  Traité  /Hanovre, 
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Onobstant  les  raifons  que  l'on  a  vues,  les  affaires  changèrent  bien-  Sïct-os 
«.les  Négociations  fecrettes  la  Cour  d'Efpagne     IV. 
i  premières  maxii  ics,  &  c  inclut    ivec  l'Empereur  non  feule- „?Mi  ïi 
•i  J  raite  deur.iut ,  mais  encore  un  traite  d  iimo- 

l       i       Commerce,  daté  de  Vienne  le  pre«  m. 
''  :    i~:5,  n  -traire  a  Ils  pr<  près  intérêts,  aufii    ;  .     ~ 

bien  q  le  Mémoire,  comme  exprimant  les  fenti- ;. 

mens  d  jue  fur  l'article  de  ce  nouveau  Commerce  (c).  | 

Iln'eft  pas:  ir  rapport  a  notre  but  d'examiner  par  quels  moi 

Madrid  II-  c< »n  Initie  dans  le  cours  de  ces  Nég<  aati<  ns.     Il  faS* avec  tEm- 

lêrver  que,  qo  itifs,  ils  nepouvoient  rompre  ^ 

icns  que  ^a  Majefté  Impériale  cl  le  Roi  Catholique  avoient  pris 

l'autres  FuifTanccs  ;  &  que  par  conféquent  ceux  qui  le 

'ils  par  ce  nouveau  Traite,  avoient  juffce  railon  de  faire  valoir 

un  principe  fi  évident  par  lui-mér  nd  iecret  avec  lequel  on  avoit 

dation  qui  produi  ités,  prouvoic  fui  .que 

les 
:   :.  des  Indes  Orientales ,    T.  III.     ce  Mémoire. 

il.  p  7«-  (0  Corps  Diplom.  T.  V11I.  T.  U.p.iotf, 

■  ciii'iuieme  &  le  fixieme  Arti-     icy  ,  114. 
I  [onfler,  çoaftti 
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ifcs  dans" 
des  t.  .  .  alloic  en  t 

■  (b). 

it  la  liberté  d'agir,  il  lui  était  facile 

foi  ennemis  aux  Indes,  fans  au.  m  fiipprimâl  la 

(  ..s  elle  fentoit  en  même  tems  les  fuites  que  cette* 

.  plus 
ne  manqua  préfenter  aux  États-Généraux  que,  tandis 

.  I       pagnic  Autrichienne  continuoit  fon  Commerce, 
augm  S  .   "  iquéroit  de  plus  en  plus  du  cre- 

ndoit  dans  les  Indes.    Elle  inûuoit  dune  cju'il  n'y  avoit  point 
il  la!!' lit  demander  une  rep  rique  aux  Cours 

i      .  tiendrait  i  !  [au- 

qui  étoit  tout  ce  que  les  Protecteurs  de  la. 
ireeque  le  dernier  appel  qu'elle 
ttoit  en  état  de  cunftniire  quelque  bonne   Fortereûe  aux 
n  comment  c  mnu &  reipeâé;  defbrte  que 

it  pas  d'autre  VOje  OU  m  l'arrêter,  il  ne  fal- 

lait  pas  tarder  !  |   >ur  que  l'on  ne  le  trouvât  pas  prive  même  de 

cette  reflburce  (c)  (•). 

Le 

(m)  ."  -'"/,  T.  II   p.   199.  (0  Roufc/,   T.  II.  p.  213. 

(*)  Mémoires  du  Tenu,  p.  1C9. 

-  liiu  de  douter  que  fi  les  chofes  en  étoient  venues  à  Icxtrc'mité ,  la 
llollandois  ne  fc  fuflim  bientôt  délivré*  de  leurs  Rhraux  ,  en  coulant  Uurs  Vtiflèau  a 

riant,  la  feule  crainte  qu'on  n'ufit  de  nprcfaillcs  en  Europe  les  en  a- 
yant  1.  nclulïon  du    i  DVM  cette  ciainte  fat  Cfl 

que  l'Empereur  confenilt  i  la  fui]    1 
fion  d.;  <  '■  voyoit  clairement  qu'il  ne  pouvoic  plui  fc  1 

nucr;  car  fl  le»  hoftilités  «voient  commencé  en  liuropt»,  elles  auroicnt  ceuiratnce  et  lini 
en  peu  de  tenu  dam  les  Indes  (1). 

(')  A'"~  '»  *>«•  «l'Art   t  î<c.  T.  V.  i'    n», 
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las  Autrichiem  Ju  Ti 
iTes  de  la  Compagnie  aOftende  témoignèrent  i 
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(-j    Renukioa  the  Tttttf  ofllmova,       (c)  MercuR  V..-..  &  i .....  T.  L&UX. 

(*)  R.^.i,  T.  il.  p.  ii4. 
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;  en  acquérir  de  nouvelles, 
de  y  >ur  en  jour ,  èe  .-,  t  c  e  Ile  le  defir  d"<  «ivrir  de  nou- 
puifle  employer  1  D  .  cette  vue 

ont  projette  une  communication  avec  l'Océan,  qui  lorsqu'elle 
ra  d'un  avantage  Cngulier  a  leur  Navigation  ;  c\:  bien-que 
entreprùe  ne  fut  pas  fans  difficulté,  Ci;  qu'eue  fut  d'une  grande  de- 
penfe  .  criptioni  pour  l'exécuter  *  .rit  furpalTe  leur  attente.      I) 

Vient  .r  le  Bien  public, cette  ardeur  au  travail,  cet uuprefiement 

à  faire  d_i  avances,  lice  n'eft  de  ce  que*  la  Nation  connoît  les  avantages 
qui  découlent  du  Commerce ,  &  de  ù  dilpofiùon  a  contribuer  à  tout  ce  qui 
peut  le  faire  fleurir  Vils  (ont  redevables  de  tout  cela  aux  rudes  coups  qui  ar- 
•ît  les  ambitieux  projets  de  Lharhs  XII.   fur-tout  vers  la  fin  de  fun  re- 
joins dont  ils  le  trouvèrent  accables, 
leur  tirent  fentir  la  necellite  de  cultiver  les  ,\rts  de  la  l'.ux  ,   p.  >ur  le  relever, 
lies  guerres  fatales  è\:    infructueufes  les  avoient 
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(•)  Nouj  avons  remarque1  plus  haut,  que  les  Etats  de  Suéde  ne  manquent  jam:. 
complimenter  le  Roi  fur  ce  qui  l'eft  fait  par  fes  ordres  pour  l'avancement  du  Commcr 
.ires,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'ils  n'ayenc  eux-œême«  travaillé  1 
r.     Il  y  a  quelques  années  qu'ils  ordonnèrent  de  chercher  s'il  n'y  auroit  pas  de  terre 
"  fure  de  la  porcelaine,  ci  un  des  plu*  célébra  l'rofciicurs  il  une  de  luirs  l'uivcr- 
occupa  pendant  tout  un  EU]  I  cette  recherche    i);  S  ne  réufflt  pas  à  cet 

,  il  fit  un  grand  nombre  d'autres  découvertes  Importai  ,  qui  démo;, 

avançons. 
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1  mettra  PEtat  en  droit  d'avoir  m. 

.  lui  fournira  l'occafion  de  remédier  de  bonne  heure 
prévenir  les  maux  qu'il  eft  appelle  à  guérir  aux  dépens  de 
quand  ils  arrivent.     Enfin  cela  lèverait  ce  voile  mvfterLux  ci; 
obfair .  .  rs  naître  des  l<  upci  >ns ,  &  entretiendroit  cette  a 

(ont  Parue  du  Commerce  des  Indes  Orientales. 
Apres  tout  ce  que  nous  avooi  dit,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'une  nouw 
Pu  i  fiance  fe  fit  mis  en  devoir  d'avoir  part  a  ce  Commerce,  &  qu'après  Profleto» 
de  longues  délibérations   fur  les  moyens  d'acquérir  du  Commerce  ,  ci  de  t!l' ure  _ 
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.claire  ne  peut  douter,  qu'un  Commerce  quia  toujours  rendu  riches 

tfc 


•     Que  nouvelle  Compagnie  n'a  «îté  que  comme  un  de  ces  Météores ,  qui  brillent  pen- 
dant quelques  mon  '.anouir  enfuitc;  elle  cil  bientôt  tombée  ,  cV  il  n'en  relie 
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Ils  tirent  des  palmiers  une  liqueur  qui  reflî 
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les 
(a)  VvTihfi-,   T    IV.  p.   liJJ. 

(*)  I!  fuit  remirqtwr  tfUtQfhm  pnrle  .!<.*  Peuples  qt:i  habltoleM  vers  les  quinze  degré* 
qusrauti.  minute»  Je  .  b  il  eaira  ai  divan  ic»  Baya  Ju  Comment. 
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J'iilo  de  la   Cavt,  dont  nous  curons  un  mot  dans  la  LvanCeft). 

me  <-,n  découvrit,  d'autres  Terres  au  Sud-(  >uëit,  qui  étoient  fort  hau  Cfte  J*  /m 
tes,  on  préfuma  que  c'était  le  Cap  de  la  Nouvelle  Guinée,  fia  lequel  i  n  N.Cui. 
Quand  on   fut  proche  de  la  côte,  on  ne  tram  poini  ,nc«i 

<  mots  remplis  de  Sauvages  attaquèrent  la  c  baloupe,  en  jet- 
IVCC  des  frondes,   mais  on  les  lit  bientôt  r  tirer.      I.. 
de  cette  cote  (ont  fort  noirs,  ils  etoit  tout  mi'ls,  èx  parloient  un  an* 
(juc  ceux  qu'on  avoit  vus  auparavant.     Pendant  la  nuit  ils  li- 
tout  le  long  de  la  cou  .  |  :-.  craindre  le  VaifTeau.  Le  ma- 

tin 

(«)  La  infime,  [>.  lC7IÎ7i    (*)  v°y-  de  D.impier ,  T.  V.  [>.  10$. 
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rent,  ci  prirent  enfin  la  route  de  Batavia. 
.  obferverons feulement  fur  cette  Relation,  qu'il  cil  certain  par  la/) 
:i  île  h  cote ,  eue  et  ne  peut  être  (|ue  celle  de  la  Nouvelle  1  louai 

J.;i  n'avoit  pas  bien  reconnue  juiiju'à  ce  cems-là.     Il  cil.  vrai 
linei  chofei  fur  les  habitans,  dont   la  Relation  de  Pcl/art  prou- 
:aulléte.     On  a  du  que  qaejquea  Vaifléaux   des  Indes   1  lollund.  \s 
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cette  avanturc  • 

Eublierent  que  (  \ 

irxL  . 
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,   on  ne  peut 
guer  Dl  dé- 

menties par  la  Relation  < 

Compagnie  a  toujoun 

rc  des  M  li  cm- 

eorps,  de 

kc  ion 
( 

1  tacher  de   : 

i  dam  la  i>  .  .  u  dam  les  lùa 
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:  T    i    0    N      (IL 

Dtfa 

T     A   !  r:cTio."« 

i  '       7 

itcurs  pour  des  env 
plus  lî  elk 
;    N  ,  &  vers  le  Su  (a).     Dampîcr  (b) 

-  OU  un   Continent  , 
,  .;.s  ne  touche  ni  a  l'Alic,  ni  a  l'Afrique, 

N'  i  I     tnde  font  au  Nord-Eft  h 

'  ,  au  f  >nd  d'un  grand  Golplie  ù 

.ici  font  placées  les  If  erte 

1  .!  Carpemier.  Au  Nord  on  trouve  .  .en, 

\fman  dont  nous  parlerons  plus  bas,  «S;  à  la  cote 
•uèfr.  /a  7Vrr*  </«■  </r  /Aïr  ,  découverte  en  l<Si         I  » 

reçu  fotl  nom  d" Antoine  van  Dûment  alors  Ca- 
rierai des  Indes,  qui  contribua  félon  les  apparences  beaucoup  aux  decou- 
.  faites  aux  Terres  Au Itrales,  puifquc  les  Navigateurs  ont  à  l'envi  il- 
.n  rimpofant  a  quantité  de  Contrées,  de  Bayes,  de  Caps, 
.-Il  II  Terre  d'JEfll  Iracht  ou  de  la  i 
.   celle  d'E.lcli  et  âcLttVw'm  OU  de  la  Liomu  ;  cette  dernière  occupe  la 
ppofite  du  Sud-Oué'lt.     La  Concorde  fut  découverte  en  1 616  par 
/;  en  if5 19  par  Jean  d'E'Ich;  ex  celle  de  la 
Au  Sud  ('il  trouve  la  'J'erre  de  Nuits,  découverte  en  M 
.au  Sud  encore,  en  tirant  à  l'Eft  ,    Dumen,    mais  qui  peut-être  ne 
is  être  regardée  comme  faifant  partie  de  la  Nouvelle  I  Iollandc.    A  la 
remontant  vers  l'Equateur,  on  trouve  b  Terre  Aujhdlc  dn 
;. verte  par  Quiros.    Maù  toutt     .    le  intervalle  entre 

I  Eipiil  elt  tellement  inconnu,  Qu'on  K  peut  dire  quel  efpa- 

u  h  terre.    Jl  faut  que  la  cote  ait  été  parcourue  en 
entier  par  k     N  .urj  1  lollandois,  car  la  Carte  1  loll.uidoiie  publiée  , 

'    (<o  Iliitoir    l(    Nsvig.  aux  Tares  Au-        (*)  Voyag.  T.  II.  Pi  i6Z. 
lirais  ,  T.  I.p.  419. 
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'    Onr.  XM. 

m.  ;  il  Je 

Noovdle       '  ;  ":',<T  ab°rda  efl  ' 

Ho'.UnJc  grts  cinquante  minutes.     Il  y  a  des 
nt  pierrot. 
mou 
moins  que  I'  m  n'y  creufe  des  puit«.     Cependant  il 
.;•«.        d'arbres  ;  nuis  les  bois  n'y  fon 
1        upart  de  tt 
plus  grands 
feur  Je  nos  gTOJ  n  de  la  même  1 

•.noires,  &  il  diftillc  de  la  gom- 
me des  nœuds  &  |ui  font  au  orps  des 

• 
Si 
'"  irtes  d'arbres ,  &  ils  ne  virci 
irbres  une  herbe  allez  longue,  nuis».: 
dan;  o  marins. 

afll.-  ofone  qu oo  peut  k  voir  de 

. 

• 
.  c\  produ 

•  il  ert  d'un 

iux.     I/hci  ;,  de  la  g. 

.    \ 

i 

.  Si 
.  'jocfcj\Kt-uncs  d 

merrcflkft- 


1 

aeftrrs,  ru  WCIID 

rne  u  fauter ,  i  Je. 


forte  de 


..• 


.tirs  leurs  quatre  jam • 
marcher  également  la  tetc  ou  la  queue  la  première. 

i 

île».     Il*  :  s'approche  d'eux  ils 

(^uand  on  les  ouvre,  ils  ont  une 
A  leur  foie  eft  tach  jaune.    Dam- 

.  reature  li  laide  &  Itance  (a). 

.  il  vit  quelques  pans  oifeatu  u  s  (bm  pas  plus  o 

que  peu  d'oifeaux  marins.     En   1699  les 
j  uu  lix  forte»  de  petits  oifèaux ,  dont  les 
;  nettes.     Quelques-un»  n'étoient 

I  ,  mais  ils  avoient  tous  un  chant  fort  aigu  & 

kux.     A  l'égard  des  oifeaux  du  Kjviere  ci  de  Mer,  ils  trouvè- 
rent de»  canards,  des  Corlieiis ,  des  challcurs  d'ecrevices,  des  cormorans, 

teJquea  imm  eJpecet,  dont  Dampier  n'a 
point  mi  I"-*  fcmblable»  dans  aucun  autre  Pays  (b). 

\\  pas  t ■  <rc  poifibnneuie  dans  le  lieu  où  Dampier  aborda  en  16S8,  hcijom, 

à  moins  qu'un  ne  mette  au  rang  des  poifions  la  vache  marine  &  la  tortue, 

.maux    de  ces  deux  efpeees.     Mais  dans  la  Hâve  des 

^  de  mer  ils  trouveront  ,  outre  un  grand  nombre  de  ces  animaux,  des 

,  .  un  fortes .  des  gan, de»  bonetea  &C.  Ils  y  virent 

.  des  pétoncle»,  des  huîtres  communes  &  de»  longues,  des  nacra 

&e.     Le  rivage  était  couvert  d'un  nombre  de  coquilles  fort  extraordinaires 

&  d'une  grande  beauté,  foit  pour  la  couleur  ou  pour  la  figure;  elles etoient 

ifatanCBC  tachetées  de  rouge,  de  verd ,  de  jaune  Oie.  jamais  Dampier 

ivoit  vu  de  fi  curieufes.  D'ailleurs  on  trouve   là  des  tortues  vertes  qui 

pcfetit  environ  deux-cens  livres,     ils  prirent  entre  autres  un  cliien  marin, 

DZe  pieds  de  long,  leipace  entre  les  deux  yeux  etoit  de  vingt 

^ ,  ci  il  y  en  avoit  dix-huit  d'un  coin  de  la  gueule  à  l'autre.    S 

ic  ct'.ir  comme  un   fae  de  cuir  fort  épais,  ci  li  dur  qu'a  peine  un 

.1  bien  affilé  put  le  couper.     On   y  trouva  la  tête    ci    les  os  d'un 

hippopotame  (c). 

Le»  Habitons  de  la  Contrée   où  l'on  aborda  en  i6S3,  font  les  gens  du  Habita* 

mon- 
i .  r>.<r,',  t .  T.  11.  L  c.T.  IV.  p.  111,11a.  (<■)  l.c  nicme.  T.  IJ.  p.  ii<j.  T,  IV.  p. 
(»  LcuiCiac.T.ll.  1. c. T. IV. p.  uo.ui.     m.  113. 
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eau  tenu,  .  I 

il  ni  herivs ,  ni    " 
Il  n*y  a  } 
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iia- 
ter 

and  on  leur  eut 

rot 

•  les 

■ix- 

i  îabits,  comme  slmaginant 

n  parmi  eux.     Ils  ont  que' 
ulre  leurs  refervoirs,  ou  pour  combattre  foin  ennemis,  fi 
utaquer  leur  mifcrable  péch< .     I. 

ipée  ell  un  nu,: 

L  linhi 

e  au  feu  pour  le  faire  du  tpitr 

ni  d'autre  métal.     Il  paroît  qu'ils  lavent  combattre 

1  :  Dampier  aborda  la  fécondé  \'  «- 

itenir  un  combat  contre qoeiques-una  dei  Sauva* 

.. .ne  l'un  lui  darda  une  lance,  qui  ne  :  guère*  (c). 

Dt  &  de  fubordination    {■■" 
rent  entre  les  Naturels  avec  lefqueb  Us* 
. 

•       it  un  jeune  h  imme  d'une  caille 

ri  i  l'il  ne  rut  [us  aufli  bien  tour« 

res.    Il  avoir  lui  feu!  un  cercle  de  peinture: 

■  n\,  Ov  une  raye  de  la 

depuis  le  haut  lu  front  juiqu'au  •■nie  étoit 

une  partie  de  les  bras;   Ci  c'était  pour  l'orne- 

pour  le  rendre  plus  terrible,  ;i  Vt  quelques  Indiens  qui 

.il  ce  que  l'on  ignore.  Qu  i  qu'il  en  fuit, ce  blanc  ne 

fa  difformité  naturelle,  r  allure  qu'encre  la 

i  vus  en  la  vie,  il  n'en  a  jamais  trouvé 

.    ,  que  ceux-ci.     L'endroit  dont  il  s'agit  n'elt  pis 

I 

.li.  '.  T    IV.  p.  ij^. 
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•  if.  chap.  xi r. 

s  de  quar 

•  quantité  ou  ces  S..  .îlltj. 

n^j  ,'  5  ou  quatr  -  d'arbres  pour  f« 

de  la  brife  de  la  ner.     I  ■  '■  OVCRM  dans  tous  c  gros  mone 

■ 

.Ils  .  •;  tpp  nt  leur  poj!" 
n ,  quand  la  mer  a  refoule.     Du  relie ,  ils  r. 

.1  m  b  def* 
i  ferme  du  côté  de  la  mer  pu 
long:.  Ht  vie  voir  plus  avant  dans  le  Pavs.  I.es 

adroit,  ape  lac 

de  l'a 

n'v  a  pas  r 

.  mais  en  h 

une  I' 

. 
I  ■ 
.     - 

idquci 

. 

u  la  tlcur  plus  gi 
cn  ap|  r  la  figure,  mais  J 

fonce.     11  y  a  u- 

vie  me 

. 

i 
parut  plus  M  :'x.r , 


t 

I     vi.J 

.  la 

f    ;- 


,  les  uns 
pasquoo 


lort  uni 


toknt,  il  v 


mais  en  quel- 

■ 

;ns  e- 

- 


'.>Unes.     On  ne 

■  ■ 

'es  branches 

i 

•elquaià 


•   Ou*.  XII    ■ 

I    dCS    lOUpj    oJ.  StTTlOX 

t     ->,  ô\  .  re*.     iil 

nent  tacheté 
Poti 

des  fiuiou 

Il   y    i  ■ 

pas 

I  ■ 

.  mais  ils  ::. 

■ 

i  tortues  vertes,  fins  eu  pi 

irins,  &  prireni  a  la  lign. 

ippellcnt  des  vieilles. 
nacres,  d 
Dampiei  .  rdi- 

.  grofleur,  ijiii  étaient  toutes 
.rites  (<j). 

:'jpt  minutes  de  Latitude,  DempUt  découf rit   $t  <&■ 

fur  k."S  .  N  ■  ide  une  Ille  de  cin  j  OU  lî\  lieues  de  long  Romarin. 

IN  de  large,  entourée  de  petits  r  qui  n:  permettent  pis  a  des 

.  entrer.     I.  marées  que  ce  voyageur 

!     «es  lui  tirent  fou  ;  il  p  Kirroit  bien  y  avoir  ici  un 

Archipel, &  même  un  partage  par  le  Sud  de  la  Nouvelle  I 

née  dans  la  1er  du  Sud  vers  l'Ivt.  Qu  >j  qu'y 

■i  ht  dans  l'I'le  pour  y  chercher  de  l'eau,  mais  il  n'^n 

:  ;  il  n'y  avoit  que  deux  ou  trois  fortes  de  huilions,  dont  les  uns, 

■  •  en  plus  grand  nombre  &  n'avoient  aucune  odeur  ,  rclfembloient 

Me.     (^uel.j  ies-u;is   des  autres 
de  fleurs  jaunes  «  bl«  vie 

iwlli  L<i  deux  !"  -plus  haut,  quelques 

rans,  des:  i d'écrevifles <Scc qnelqaes p 

ts  blancs,  qui  alloient  par  grandes  croupes, 
pétoncles,  ci.  quantité  de  petites 
lent  fur  les  rochers,  ci:  qui  étojent  d'un  goût  excellent.     Ils 
|UC3  tortues  vertes  dans  la  mer,  bon  nombre  de  chiens  ma- 
rins, vv  lèrpens  de  plulieurs  fortes  ci:  de  différentes  groucurs. 
terres  qu'il  v  avoit  dans  l'ifle  étaient  couvertes  d'une  efpece  dérouille 
•  pefantes.  On  y  trouva  des  huilions  brûles,  mais  aucun  autre  ligne 
qui  marquât  que  l'Ifle  fut  habitée  (b). 

Rl'il  ne  (bit  pas  certain  que  la  Tirre  de  Diemcn  fulTc  partie  de  la  7. 
Ue  Hollande,  comme  la  plupart  de;>  (  une  DieiBA. 

11  ici  ce  que  l'on  en  fait.    Elle  lut  :  en  164a 

par 
(«)  Le  mime,  T.  IV.  p.  136-130.    (*)  lbiJ.  124,  nj. 
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s  uns  dwS  a  lires,  ck 

i  l'un  de  c 
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Le  bruit  (\nc   les  1  ! 
d'un 
on  r 

les  c  ,  ou  de  quelque  au; 

[!  trouva 

,  &  tic  autre 

n  ou  ù  ma         ,  &  auquel 

■ 

:ilLi  dans  une  R. 


•Ut.  Je  T*Sm  dut  '.es  Vcro  4e  €«:.     T.  UL  p.  k>, 


r  xn 

■m  s'en 

: 

■ 

;  '    /':■,.'.  Cette  Terre  pa- 
rt). 

i..     :Je  du  Sud  S  ' 

ou.ttoURoil. 

■ 

^cinq  perfoi 
qu'on  en  put  juger  de  tain,  & 
:nt  d'une  \<>i\  haute  &  forte, 
ua  que  ces  Inful 
int.     On  ne  le  tour  de  Plfle  I 
::ajis,  nuis  point  de  tenta  cultivée*.    On  y  ti 
se  (i). 
s    trente  -  cinq  minutes   de    Latitude  du  Sud,  èv 

::. mutes  de  Longitude,  on  découvrit  une     c" 
',  deux  ou  trois  milles  de  circuit,  élevée  ,  efearpeeci  g(A'-5, 
ennit  pas  dea  approcher. 
On  la  nomma  rifle  des  l'yljlaert  ou  des  Plongeons,  à  caule  du  grand  nombre 

(0- 
I.  m  découvrit  deux  autres  Mes,  ci:  l'on  s'approcha  de  la  ! 

,  la  plus  grande  des  deux ,   mais  qui  n'eit  pas  haute  ;  on  ttcrdaia- 
indois  y  trouvèrent  quantité  décochons, 
Les  Inliilaires  n'avoient  point <ftT- 
ienfaiiàni ,  mais  ils  ne  laillen.nt  paa  de  vu- 
s.    Au  relie  il  ne  faut  pas  confondre  cette  lue  avec  une 
autre  du  n.  .  qui  cft  par  Ls  trente- fi  pi  .rante-huit  mi- 

idionaie,  Ov  \  ingt-quin/.e  degrés   qua- 

rante-quatre minutes         I  l       -ci  efl  G  remplie  de  oroflaulea 

qu'on  ne  peut  que  difficilement  s'y  frayer  un  paflàge.  Vlamng  ,  qui  y 
aborda  en  1696,  n'y  trouva  ni  hommes  ni  beftiaux ,  mais  feulement  quef- 
liens  marins.  Le  terrein  elt  marécageux  a  trois  pieds 
de  profondeur  fur  le  roc,  qui  approche  de  la  pierre  ponce ,  ce  qui  fait  que 
les  arlr.  "ides  racines  (d). 

L'autre  If  '  . 

1  dres  reflcmblent  à  ceux  d'Arafterdam.    Ils  font  doux  èv  J|  ;ur- 

. 

t  quelques  autres  ralraiclulLnieiis.      11  y   1  quantité  de  COCOI 

plan- 
j»,  ubi  fup.  p.  JC7-        (il  1'  J    p.  lit. 
toy.  .  -H-   Hift.   Gin,  dei 

(A)  IbiJ.  p.  no.  .1.  p.  îo.  in  410. 
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v  ;i  n'eft  pis  diffic  II  ne  po  . 

■ 
N    rvdle  Guinée  retourner  vers  l'Elt.     Il 
le  judicieux  Auteur  des  /'-n  gn 
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..  C  -■  StenoH 

•  four  la  Pofl enté ,  lut/que,  fur  une Ju 

•  •»•■  '  L'  .   "~"™"™™ 

u-  fAuteu 

!i:J  (.  m  i  r  l;n  rraic 

!  icnne,qui 

I 

n  jou  Océan  d'Afrique,  u- 

Ule,  dont  '  I  rtile,  entrecoupé  do  montagnes  &  Je  Val- 

il  arrofée  de  phifieurs  Rivières,  on  v  voyait  dei  jardin? 

Res  fortes  cf.irSrcs  firu 

thaitter  un  plus  beau. 
,11  iflurc  néanmoins  que  les  Carthaginois,  ces  gran 

I  du  Coran  i-qu'ils  enflent  découvert  cette  lil; 

iamais  permettre  qu'un  T  envoyât  de  Colonie, 

..  èv    .-•  ient  comn  pour  eux,  fi  jamais  il  arrivoiC 

Si  J     !  loOandois  étaient  chaf- 
îls  le  retireraient  vraifemblablement  aux 
,,  Ma    cojues,  &  profiteroient  du  Continent  Auftral."     Nous  la:ffbns  au 
Lecteur  à  apprécier  ces  rérkx 

Il  n'y  a  run  de  particulier  dans  le  refte  de  la  Relation  de  Tafman;\\  faut    f/U  A 
.    r    qu'il  nomme  fouvenl  la  Nouvelle  Bretagne,  dont  QotU  J-iœa. 
ns  plus  bas  ,  Nouvelle  Guinée.    Nous  ajouterons  qu'il  aborda  à  l'Jffle 
. .  qui  eft  un  peu  plus  à  l'Hit  que  celle  de   Moa,     Ils  y  trouvèrent 
quant:  l  rafraicliillèmens.  Les  habitans  font  tout-à-faic 

Mrs,  ci  peuvent  repeter  fans  peine  tous  les  mots  qu'ils  entendent  dire  aux 
autres,  ce  'lui  elt  une  marque  que  leur  langue  eft  fort  abondante.  K!le  efl 
aulli  fort  difficile  a  prononcer,  parccqu'ils  lé  fervent  beaucoup  de  la  Lettre 
K  ,  é\  même  deux  ou  trois  fou  dans  le  même  mot  (a). 

On  trouve  encore  indiquée  fin  quelques  Cartes  la  Terre  de  Davis,  décou-  TmeiU 
verte  tn  1686  par  le  Capitaine  l)avis.  Tout  ce  que  l'on  en  fait,   fe  réduit  a  Davii. 
ce  que  rapporte  W'ftr  \ V).    ,,  Nous  courûmes,  dit-il,  Sud-quart  à  l'Hit 
„  julqu'a  ce  que  nous  eûmes  atteint  vingt-fept  degrés  vingt  minutes  deHa- 
„  utude  Méridionale,  nous  appercûmes  alors  unv  petite  I île  balle  eV  la- 
„  blonnen:  entendîmes  par  proue  un  grand  bruit,  comme  celui 

,,  d'i  :  :  ce  toit  la  nuit.   Lu-deflus,  craignant 

„  de  donner  fur  Q  s'écarta  julqu'au  jour,  é\.  ali  rs  nous  appro- 

\eaU  de   la  terre,    qui   fe  tnu\a  une  petite  Iflc,   où  il  n'y 
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il  dont  les  noma 
il  cela,  qi 
-lit  qu'il  fut  forcé  d  a  avec  la  lien  ,  au  nombre 

ille  hommes,  pour  aller  chercher  de  nouveHei  terres 
l'idée  d'un  l'rv 
it  été   en  état  de  mettre  fur  pied  de  plus  nom- 
.   &  ùre   tétc  aux  Mogols,   au -lieu  de  l'enfuir  uns 

coup  fenr. 

:mtc  que  Sulcan  AlaMn  ou  AlaodJin  s'en-   a.  03' 

fuit  même  tems  que  Soliman,  &  qu'il  prit  le  titre  dw 

v  droit  de  c  .  <Jt  un  pur  Roman:  car  Alao'ddin  dc- 

.r  droit  de  lucot  i  d'Iconium,  après  la  mort  à'  AzzSdJin  fon 

.  l'an  de-  l'J  légire  bi(<  ;  ci  il  ne  paroît  point  qu'il  foie  f^rti  de  l'Ani- 

nent  au  Trône.  Kn  un  mot  tout  ce  que  l'on  conte  de 

\  de  ce  qui  le  paflâ  entre  lui  èv  k  a  aQihmtn  font  des 

mme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

dit  du  tems  que  Soliman  quitta  Makhan    3.  o*. 

.  des  marques  évidentes  d'une  fuppolition  groffiere;  on  place  cet  i-jtâfm 

fin,  èv  cependant  après  la  mort  de  Karazm  Shah,  arri- 

.  après  la  ruine  de  Balkh,  qui  :  ruite  que  l'année 

•  ce.    Il  y  a  plus.    Les  Troupes       l         s  Khan  ne  panèrent  l'A- 

K  la  phu  Septentrionale  de 

.  qui  luivit  celle  de  la  mort  de  Soliman.  Ainfi  au- 

lieu  d  '    50U  d*abandonn  .  il  doit  en  être 

forti  fut  an  1    s  Ton  appréhendât  leur  venue.    Ceb  prouve  encore  la 

faulL  Son  qui,  dit-on,  lui  lit  quitter  l'Anatolie  pour  retourner 

dons  PAxeifoejan,  lavoir  que  les  Tartares  y  .1  ruiné;  au-licu  qu'ils 

n'a- 

Kutw  Roi  Je  Caffie  ,    (Royaume  de  fon  invention,  car  .-•,.    kurzun  fi- 

.  1  Mer  Cafpicnnc  (i),  i£    ■  • 

*u-!icu  que  cette  Mir  prend  le  nom  I         'c  Karazm 

D,  qui  eft  fitue  i  ton  Orient.     Le  Shah  dont  il  s'agit  ici,  cft  fl/Ji.m.J  Ka- 
,  1  de  cette  famille  Turque,  dont  nous  avons  ; 

me  U'  I  '  nom,    notre  Prince  Auteur  ne  l'a  pas  cun- 

lu;  ie  rjgj  prou  t  QJM  fa  lecture  ne  l'étcnJoit  gueresaudiia  des  Htftotjena  Tuk». 
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m/iJfc  ($).  So 
us  qu'il  ce  m»o. 


.  mais  lai  d  \  uvernears: 

. 
.-.    Il  lui  p«  lu  de  faire  battre  moonoyeavec  Ion 

:  voulut  q-..  i  |uifès 

-roit  lui  -même  ,  il  eut  le  droit 

bu 

(»)  GatfMr,  Prof.  p.  85  37-  Hift.  Othom.  T.  L  p-  24  16. 

rc  trouvons  pu  quï!  fc  folt  acquitté  Je  l'autre  ptitie  de  ù  promt  (Te ,  c 

te,  &  on  ne  Jit  point  con  t  imjnooa  dt 

($,  '  ,ue  pu  qu'on  fit  grani 

jjltan,  comme  on  le  Terri  plu  bu. 
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,  qiu  du  confencemem  de 
-  ilua ,  &  que  dj.r.s  la 
. 
I        .  deux 

Jladins.     c  n  le  plus  grand  nombre  d>s  I  Liftoriena 

ic  Cantimir,  e\:  il  fe  range  a  leur  op  1 

lez  t  jrtes, 

.  ville  de  Karjkhiiar(tf-) ,  il  lit  faire  mention  de 

fun 

(•     C  ne  font  pas  J'p.ccorJ  avec  les  Iliftoricns  Othomins. 

ircur  de  di.t  ans  dins  le  calcul  d  ;  te  û 

• 

ont- 
.•«  dites  dan»  les  comme  l<   leur 

jit  dû  faire  préfet  ...■>  la  date  de  .'. 

.    qui  la  met  en  687  ,   i  celle  de  l'a        I 
■ 
(|)  Par  cette  exprefion  impropre,  finon  ab farde,  il  faut  entendre  les  Tartares  ou  Mo- 
...  q  11  rt-^noit  lion  en  Perl'e  ,  tit  marcher. 

.  i  lin  put  il  (c  réfugier  en 
•.  qui  étoit  mort  en  1281  ?   Il  parult  avoir  eu  Sultan 
vue,    qu'il  confond  av  ^ointnc  nous   firon  vu  plus   ha^t , 

où  il  confond  stLtJm  II.  qui    étoit,  dit-il,  le  M<..-<  Shih  OU  le  A 

-  ,  :r.j  ,   que  bl  •  •    dlfij 

■.mi- 
ca prifon  l'an   73i  de  !  H  Jéfui 
*           1303.     11  y  a  encore  Id  quelque  erreur,   n. 
|                     II  auroii  du    :                                                                 fi  (                     ..ou 

»•)  t  1  p.  Su    II  d.t  qu'O. 

1  •  iveur. 

Laprifedt  à  £  lires  B    jriem  Turcs,  qui 

ne 
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i  autres  I  ! 

. 
:t  pas  fin:. 
I  fur  d'autres  articles. 
: ..      >rtagc  tfi'Otàmfn  fit  encr.  .    jui  paroifllnt  îo.ob- 

petit  nombre  d.-  villes  iquiies,  à  peu  de  di 

les  autres,  .  qu'il  s'en  ta!!  >jt  de 

beauc  fuflent  fort  étendus,  bien  luin  de  comprendre 

tout  II  de  Rùm. 

"  les   remarques  précédentes  ,  Ctr.clufion. 

Iionuns  ci  de  leur  puiflànce  efl  Tort  ohfcure  ; 

■  :  &  d'autres  depuis 

le  grand  nombre  d'inconfiuan- 

d  îlluilrer  L  leur  Empire  les  a  engages. 

Annales  Turques,  traduites  par  GauJitr,  que  Cantimir 

-•pris,  font  exemptes  îles  taches  qui 
de  cePrint 
1  vrai  que  ces  Annales  rapportent  la  généalogie  fiifpeâecTOfAjiMJi,  ci: 
qu'elles  difent  que  les  Tart  ires  ch  ilTerent  Sultan   /ilaodini,    aufli-bicn  que 
. '.  de  Perfc  ;  nuis  dans  la  fuite  on  n'y  trouve  rien  qui  ne  l'tccor- 
re  de  Sdjuddes,  oblance. 

-tent  feulement  en  fublîance,  que  SeUinan  Shah  «'étant  retire  à  Auirelli* 
m,  fit  une  irruption  dans  l'Aile  Mineure,  pouflâ  julqu'à  Amiii.  . 
fit  un  grand  butin  .  it  alors  de  route  il  vint  a  À)ep,&  gu'ét  mt  °tfl°" 

Incs  de  la  viilc  de  Jaber  il  le  noya;  (m'£rt9Cui  OU  Ertegrul  ayant  marche  le  y^L£/" 
ong  de  l'Euphrate  jusqu'aux  Plaines  eoflonicMUi  (*),  J  CC  quure-  blal/U. 

<*)  Ou  la  Plaine  ,  àdomeraillciau-ikliil  'Arzcram.  Ltunckv.llifl'  Wuful. 
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<  eus  de  L 

pour  ^  ' 

.  rvi  pour  SaiJi  Ef- 
l  de  deux  ,  qui  fe»*1  J« 

I  qui  font  diftingues  d'ail- L 

1  '  iliâc 

. .  ii.  Auteur  d'un  ()u\ 
• ,  dic-il,  un  Abrégé  ou  Ev  bres  1 1 i 1 1 «" - j 

Uris  t\'es!nint  Suadi    :  i.  èv  lie- 

parut  en  1696  ,  &  lut  dédié  a  Sultan  .' 
tte  année-là  (//). 
L'II  >  luction  ou  un  Abri.. 

lii  pas  cependant  ;    cfl  \  rui  qu'il 

man,  nuis  il  en  dit  ires-peu  de  choie,  ni  ne  parie  de  i'ufage  qu'il  en  a 
re  feulement  en  gênerai  qu'il  a  lire  (on  I  hltoire  des  meil  airs   1  I 
Turcs, dont  il  a  [bavent,  dit-il  ,  employé  les  propres  termes. 

i  l'Auteur  du  Tajo  Itavcrikh ,  nomme  ci-deflùs  parmi  ceux  c.mdo'd- 

d'ou  Saadi  de  Larijj'c  a  extrait  ion  Ouvrage.     D'Jhrbclot  du  qu'il  l'appel 

(<i)  Suto  Militire  de  l'Imperio  Ottom.inno.  p.  6.    (/)  Cintimir ,  Prcf.p  m..;6. 

Mrtant  toutes  les  marquis  de  la  Souveraineté:  car  c'eil-  !.i  ce  qu'on  cuvo 

rrfin  ,  Turc  moderne  qui  a  donné  l'Uiftoiro  d  douar- 

(      I  un  Extrait.         '  an- 

ttur  Arabe:  cet  4  .  ■  r  M. 

du  Uoi  Loul                             1  I       ;  laits.  Voy. 

....  B.36. 
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iGftoriens.     c 

•cr  atteinte  a  l'aotorh 
fan:  l'a  Juvditjji  à  donner  pour 

ÎOthtnmt. 
I  cite   et) fuite    quelques  r  . 
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ils  fupprin  •  le 

plus  d  iSl  y  en  fubftitucr  d'autres  m 

il  été  le  motif  qui  a  en  rince  Cantimir  à  eriti-    : 

-'■-■>.  A  !  .nous  ne  pouvons  ' 

ce  qui  I  a  eng  il  .  «  m  même  cl  en  par-  b 

i  Chrétiens   qui  ont  chargé  leurs  .en 

s  Turcs,  de  narrations  ou  ablurdes  ou  maldigérées,  il 
'/  ejl  Abul tarage,  dort  il  fuJJU  de  dire ,  que  n'ayant  aucun  t 
parmi  les  Turcs  mêmes ,  il  cft  fur prenant  qu'il  ait  pu  en  impojer  à  tant  de  Soi 
.    illeurs  de  pénétration.     Alllircm.  nt  cet  Auteur 
avoir  été  entièrement  inconnu  à  Cantimir ,  ou  il  faut  qu'il  aie  pris  un  autre 
pour  lui;  car  en  ne  kn  l  pas  li  l'on  vent  la  qualité  d'Hiûoriea, 

rage  n'eil  qu'un  recueil  de  laits  remarquables   mis   dans 
int  notre  Prince  Critique,  n'a  encore 
être  un  Recueil 
,   ci  il  n'y  a  peut-être  gueres  d'Ouvrages  où  l'on  trouve  i: 
.  de  barbarilmcs  &  d'anaclironifmes,  à  moins  que  par  tables  on 
.s  traditions  des  Nations,  par  barbarifrnes,  les  noms  Orientaux 
cas-la  l'I  [iftoire  même  du  Prince  Cantimir 
trbarùmes  que  celle  d'AbuIfarage,  qui  é- 
:i  tenoit  un  ring  allez  distingue  dans  IT.glife 
Et  tant  s-',  n  faut  qu'on  puiflè  l'acculer  d'anachronifmes,  qu'il  n'y 
a  gueres  d'Auteurs  qui  ayent  marque  lesdatesavecpluade  foin  ci  d'exactitude. 
Ce  qui  rend  cette  critique  de  Can'.inir  phlfl  JneXOaiable,  ci    ("croit  cr 

3.  pris  un  autre  Auteur  pour  lui ,  c'cfl  qu' Jbul/aragt  ne  dit  pas  un  (lui  m  .t 
i        Oth  imans  dans  tout  le  cours  de  Ils  Annales  ;  ci  par  corjféquenf 
•  propos  que  Cantimir  en  parle,  en  fuppafàflt  même  qu'il 
i  qu'il  le  dépeint. 
:  vrai  qu'il  a  raifon  de  taxer  les  Auteurs  Européens  d'être  pleins  de/ 

tables  " 
(«)  fUnthmr    JVl.  p.  60. 

■  uUi/hr..  il  y  a  pluûcursOum-  '■' 

un  qui  portent  ee  titre;  Voy.  a  lier be ht,  p.  860. 
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i  médire  qu 

:  ■      '  '  ornent  de  leurs 

-V   ces. 
.  qu'on  appelle  owmnunement  /,'y-  /-' 
,  litre  (pi  parlent  des  affaires  des  Otho-  Byzantin* 
■*.<•,  Duc»  &  /. 
[lie  Cantim:r,d\  plutôt  un  R 
ttl  dans  L  :; 
•tellement,  Ck  négligent  cj 
liltiire  c\:  I  i  '  ie,  p«'iir  ne  penler 

.1  choie  lu;  nt  il 

.>  guerrea 
CooftaaCHTOple  par  Maho- 

■  en  François  plulîetirs  des  Auteurs  de  l'Jliltoirc 

.  dit  en  parlant  d  i  une  plus  grande  eten- 

•  celui  de  C  ;  -    i  MRS  </.w  le  ptijfé,  iS 

cnt. 

i  qu'il  en  foit ,  l'I  liftoire  île  Ducas  n'ell  p.isà  Iieaucoupprèsaufîî  volu- 

dc  Chalcn  i  écrit  expreffement  une"  I  [ifloire  des 

ne  le  peut  riea  de  plus  pitoyable  & 

[u'il  du  Je  l'origine  de  ce  Peuple,  ot  des  pre- 

;c  d'Auteur  pour  les  faits  qui  fe  lotit 

•ètns;ci  véritablement  il  p..  roir  (uivi  aucun.  Le 

récita  ,  ex  ceux  de  Pathymm,  «b 

Çaa- 
(*)  Pn'fice  p.  8i  >  8z. 
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gèrent  ai  :  eut  pwiir 
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le  l.i  Myfk  z  & 

Vf  ont 

Vécus,  5.  '• 

t  aux  enfans  aOnivr  (J). 
me  pus  du  ..x  qui  par 

révolutions  emp 
.  i  la  fuite,  ci:  Je  relira  en   Ionie  ,  ou  i! 

')• 
Nous1  (1  confirmée  par  /':- 

.   .'  Hiftoire  1 

I      is  Turcs,  il 
ne  voit  point  qu'il  ait  pris  d'an- 
■  attribue  plus  d'autorité.  ne  il 

ns  d'un  p  ire,  que  les   fucceileurs  achevèrent 

.-  le  commencement  de  l'on  règne  du 
:  ,   après  la  ruine  de  la    Monarchie 

O)  t  I  .  I.  Ch.  4  &  5. 

Sugutjik  comme  les  Turcs  l'appellent  ,    c'ert-â  dire  le  / 

(f)  auflî  le  lieu  d«  Saule*;  ainG  le  non  Turc  n'eft  qu'une  TrnducVon  du 
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i  Empire.   N  us  t  .- 

des  Grecs  en 

. 
,  que  :   de  nouve 

-::iille  Alains  (*) ,    qui  a-  'w0rec• 
rent  offrir  leon  i 
■■.  <  me  un  fecours  envoyé  du 

plus  grande  par:;.-  en  '  '- 
pour  le  jeune  Empereur  Michel  Ton  fils: 
'  .-  ••■  ,  é\  vint  cam- 
.  près  du  defeit:  de-la  il  envoya  des  Partis,  qui  ravagèrent 
.   ;  .ridant    que  les   TttTCS   demeu* 
les  l;eux  i  rts.     M  da  s*t 

l'armée  engagèrent  l'Empereur 
s  des  ennemis. 

te  aux  Turcs, &  ils  fi 
Menomei    ,  &  mt  tuuc  le  Pays,  j 
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•  ilL  dans 

un  tremblemeot 

:ii>plc   qu'on    s'en  apperçut  i 

/i  tant  de  défordres  qu'on  n'en 

le  pareiL     Ji  lut  auili  fort  grand  ù  Alexandrie  &  aux  envi- 

Can- 
•;  tous  ce»  lieux. 

ndc  Indiction  ($) ,  on  vie  ar-    àrrh4t 
r  (••)  a\ 
i  :ngarares  (tf),  au  nombre  d'envi- 

rvi  dans  les  guerrea  encre  les  Rois  de 

guerres  furent  terminées,  il  eut  recours  4 

imber  entre  les  moins  Au  Pape,   qui  l'avoit  de- 

irrive  avajit  lui,    p>ur  lervir   centre  les 

ar.  Ce  Prince,  charmé  de  fc  voir  allure  d'un  f» 

1  Ira  .  &  lui  tic  épouferfa 

i  immirent  toutes  lortesde 

.  &  traitèrent  les  lu- 
dé- 
irna  avec  Ses  Troupes  dans 
le  (Jrand-Duc  ,  quand  il 
i 

:ur  n ayant  iaftr  anx  ennemis,  eut  re-   Sardes 

coûtai* 

X.  Ch.  16,  17,  19  ,  ao,  25,  26,  ap,  35. 

;e  moderne  des  Princes    nui  prêtent  des  uoup.s  eu;  fan 

i 

dit  tout 

. 

u  Uûuzerlm. 

i\  )  r 

ld  3 


II. 



venu  àk 


le  port. 

- 

que  la 

de  fe 

1  urcs  endor 


c 

*  Mo- 


v 


• 


I 


■ 


(*)  r**n«-  9-\6 


Khmm 

■ 


-c  RiricTt   i»i  W— liiwi  t\ 

:-.  fmnto  ta*  Bu 
*  p»  om*  k  Sovnnia  W  fiai  pMm  * 


[1ER  SOLT  \  V. 


de  Cermr , 

; 
ctcT  d 

^Mwt  leur  General .  qui  fut  blc 

Au-  l'Orient,  Tripoli 

difoit  que  cette  demierc  ville "•/'• 
In- 
I  nrcs.  Tripoli  fe  vit  n< 
-  aflîegéc  dans  la  fuite:  les  fubitans  prefles  par  h  firim,  ci  ne 

traiter  avec  !  ,    &  dj 

ment  ils  auraient  la  liberté  de  fortir  p 
B,  mil  que  les  Turcs  lent  lent  des  vivres. 

.  liberté  qui 

des  hnbitans,  ci:  firent   entrer  p!u- 

_rtcs 
inllrumetis  ;  furie  minuit,  les  Turcs  qui  étoient  ve« 

ira  inftrumens,  &  rempli? 

i  por- 

il  de  cett»  [l'un 

t  revint/-' 
i  Phihddph    . 
es.  Il  exerça  I  Ephefè, 

- 

. 
■.  punis  de  mort  .         ■  ,  de 

len- 
M  ignéfie,  qu'il  a 
-*•      de  l'.irri'.  !  .nt  quel- 

.m  les  autres  en  prilbn.   Roger   ne  l'eut 

•     "    '  conJamna  à   mor  "  nenr  du  Fort  d'.ifî  fur  K 

place,  bleu -qu'il  que  parcoqu'il  ne 

ition  qu'il  paycroit  cinq- mille 

:  coupât  la 

&  l'attacha 

...du  cou  ,    et  cnùn  lui 

COUpA  . 


4oo    HIST.  DF.  LE>fWRE  OTHOMAN    I-.  WIÎT.  QtAP.  0. 


ijotf.    pas  ; 

. 


a  voit    Lui]      . 
: 

,  les    Turc; 

i  des 
i'abandonr. 

. 

.  d'où   IJ   a 

roncniint  par  h  i  les  cada- 

'  -  uu  dam 

idans  .  &  litres,  qui 

. 


phk.  , 

non-.'. 

4t  R. 


rii- 


■ 

Y 

ngtcmi  q\i 

■■*  (4     rr.-'-- 

Ait  i'oui  la 


OTHO  tfAN,  1 


■ 

.  ;  les  Ami  ig  . 

le*  mil  .ur,  pour  effacer  h 

_  ion  année,  &  la  r.»: 

leétoic  compofée  des 

!ontaircs. 
it  t-n  cinq  1. 
I 

.  .■ .  &  fondirent 

miers  fur  t  tmme  des  cours, de* 

..Hans  coumereiK  le  dos  ci  prirent  la  fuite;  ce  <jui  découra- 

Lc  jeune  Empereur  tacha  par  foa  exemple  de  les 

l  pied;  il  courue  grand  rilijue  d'être  tue  ou  pris,  de» 

lu  milieu  du  péril,  ci  l'on  eut  bien  de  la  peine  a 

|u'il  Ht  en  veriant  des  larmes  ci  en  s*arrachant  les  chet 

i  avoir  des  liuL  .- ,  fi  Ls  ennemis  n'avaient 

itluflênt  les  attirer  dans  une 

embu  arfuivre.     Les  Alains  d'un  autre 

mme  avoieat  fait  les  au- 

i  roupes  «un  .  ipéchaflçnt  les 

tendant, l'autre  bord;  mais  '/..- 
.\  ,  par  la  réputa- 

tion de  la  valeur  des  Italiens,  qui  .s  les  enfeignes  (b). 

Feu 
(.,)  hdpura  L.  Xll  c:.  i  \  âtiuiv.    (A)  ibiJ  Ch.  34. 

ixhaut,  il  fiut  fuppofer  que  k*  C  - 
■ 
(|  exemples  du  pïfla,'  i 

•   <]u  ils  n'y  paQcrcnt  que  fous   Qrchm,    cela   doit   l'entendre   des 

1  ::n  Sultan  Stl.ucidtdeRùm,  ■• 

-,  lorfojt'il  s'cafcU  Chrétiens,  iis  prirent  parti 

_ 
1  MM  ,\XU. 


rr.  r>F.  LT.MPIRE  OTHOMAN.  Lit.  XVIII.  Chap.  II. 


.  A  livrèrent  la  place  aux  I 

si  en  rc\ 


■ 


■ 


- 


I. 

I 
I 


iravaot  il  ave 

i  traitement  <|u'ilcna\  • 


• 


' 

:rair  .. 


■ 
phÛMn 

un:  J.-5 


■ 


y 


i 


' 


- 


HMAN,  PR  B  M  i  E  R   |  U  L  TA  N\ 


(«■ut  ! 


i?', 


ICflt  Ofm  wr- 
nont  tout 

le  !ck* 

•-rets  d(.s  L 

. 
uns  de  en  diiant  qu'ils  n'a- 

îdre  ferrie        .       rcopJcs ,  en  reciraoi 
-acre  les  main*  de  l'Empereur.    Mmkk  v 
:  mt  que  L-s  Catalan 

If   le  degat       .     ,  jufqu'aUI    partes   de  ( 

(s). 
apereur  ayant  à  la  lin  engage   !.     I  UipoK,  \\<  u.h:i 

•u  un  marche  qui  était  bon  de  la  ville  ;  maû  la  '«  <5<i- 
rincJpauX  de  leur  Nation,  une  blellure  que  l'Amiral  /faire00**' 
•  preparatil  ar  faire  une  f'irtie,  !. 

'en  retournèrent  dans  leur  Pays. 
lein.-iH  le  courage  aux  Catalans,  qu'ils  refuferent  de 
faire  la  ur ,  à  moins  qu'il  De  leur  accordât  toutes  les  ( 

ient.     Ik  furent  encore  encouragea  par  l'anivi 
Turcs,  s'emparereni  ne,  &  firent 

,  l'Empereur  fit  aiora  brûler  tout  les 
-delà,  pour  les  empêcher  de  s'appro- 
I  ;'iple. 

nrln  fniir  h  rPmprTmr  jfarircwj  Re/n/t» 
(1er  fi  n  paru,  pourvu  qu'il  lui  fltépoufèz  la  Elle  de  Mahi  .c\;  qu'il  AiTurea» 
'e  de  Sultan  à  Makk  Ton  .  &  \   I'rir.eel- 

•  ,       .*  jugea  pas  à  propus  d  îtte  demande,  il 

f»  Pudijmcre,  L.  XIII.  Ch.  >  p.   915. 

•     Un  filidc  Sa  «/.Ceci  arriva  en  130g. 

>      {])  Il  faut  qu'il  y  ait  iii  une  mtprlfe  gioflierc,  fc  que  l'i  •  :*(qul  n'ert 

«•Vm  titre)  avec  l'autre.    Lt  Pi  M* fié",  ijui  fut  de- 

:*.  ouuiouiui  en  1. 

C   2 


4«h    HKT.  M 

■ ' 

i 

■ 

i 

l.>s  p 

I 

quY 


r 

:i:  unie 


I 

<fe- 

- 


"  I  I   \  s. 

IJtt. 


' 


... 
'  . 
igant   il  trouva  une  I;  : 

.i-J-\  is  de 

'  ■   IX 

itzec  l'on  in 
. 

aus  de»  Prot  i 

tir  de  Prvfe,  tenoic  le  premi  r  c*")g,  al-  I 
ivinrent  Ile:  |dre 

leurs  :  improlif- 

aflèmbie  Ils  'i  .  fes 

le  t'o/M  périt  dai 

rent 
. 

ivec  plufieun  folda    , 
t  II  r<  impie.  (Jn  retira  Ion 

io  en  717  ••■■r,  je 

la  prendre  tant  1 

:  Tout  ce  (ju'il  put 

;  .  deux  Fora,  qu'il  fit  conftrui- 

..rs.  Il  donna  la  gar- 
:  Caj  il  dn  ,  les 

;^r  Itshabitans  -  2tte  douceur polil 

y 

n,  L.  Xlll.  Ch.  21  &  fuiv. 

trentième  tonce  de  for.  regnt  répond!  l'in  1313  de  J.  G 

/{  ,  (  -  i  ;  ■    ■ 

" 

f  1 ,  ,1  mandant,  &  dit  ^o'O/- 

Roii  de  Bithjrnic, 

j.  . 


4c  '    ■      tt 

vide*,  de  prendre  >  i  nou- 

■ 


-  :  :. 


2    tOU5  I 


I 

mifiant  q  . 
fes  l'une,  cwi  *i  Je  fr 

| 

.     ■ 
•    nommen  .  . 

qu  i 
qu  ; 

<usbt 

ruintv  dai 

Orch. 

■    ■ 

■ 
N 
du  d 

(•    ( 

>oo«7u4te»;  i'i 

- 


u 


■ 


,  m||  «.f.t>ti-  (U    MM    r  r  ' 


M 


OTH  M  I  N,  PR  F.  Mil  IN.  407 

■ 

- 

vUns  Pm- 

••    M  1  •  api  ,\ 

• 

ibtCUM  liir 

.    l'iu- 
.  (*)  l'an  de  l'Hégire    fi    ,  fanj  qu'il  en  cou  ut  «tu     1317. 

ï  le  même  1  du  dodvcJu  Je  fan  père,  qui  le  ,vr, 

;    il    prie  :iv  c  une  petite  faite  le  chemin  de  -  uih 
I  .  *ru.      Otbmjn  lui  donna  f.i  be-  m*n- 

i"  ur  ,  ex  mourut  dans  le  mon  de  Rama- 
■neuf  ans,  après  un  règne  de  vingt-fix  ans  (j),  trois 
jours  (a). 


C     II     A     P     l    T    R    E      III. 

j  ,  fiend  Sultan. 

/^Rcms([)  fut  falti      .  dix  du  mém:moi  an  où  f<>n  petc  Ordm. 

rut,  j  un.   Il  y  iriété  >.  .Sb/ua, 

.  ;nais  entre 
pport  aux  circonfbmces  des  faits 
qui 
(*)  Can-imif,  Ilift.  Othoman  ,  T.  I.  p  41-43. 

'    (•)  '  \  après  lui  li  pluj  ■  ni  CbietlcM  difent  que  ce  futO.*A. 

«mm  qui  pnt  cette  fUie,  ov  qu'il  y  fut  merré     D'auira  rtcoaten(  que  le  Chtua 

.    le  lultan  fit  courir  II  brut   qu'il   étoit  mort.    & 

qu'il  avoii  louliattc  d'étR  enterré   'ans  le  Couver/  Ju  Château    for» 

nnpi^né  que  de  quarante  perfonnes;  &  qu'en  ci^  qu'on  lui  ac- 

.  (un  innée  ic  retireroic     Les  Mon  bottèrent  Lurcon- 

d  <   le  Chateiu  un  cercueil  pie  lui- 

lé^uiCé  f u i \ ' .  portes,  ils  lailTerint  en- 

ir  da  Cliitciu      Pitul  LMW  tut   ie  même  eon'.c 
• 
(\    Cl.i  ne  fait  <;uc  vingt  cinq  »n«  Cotai  res,  cinq  moi*  &  dli-fept  jour»;  cependant  Le 

lonneot  vingt  huit  iiu  de  1 

(,;   (Ju  C,  .:m: ,    't 


ait  i 


■ 

■ 
■ 

npcretir  A-  \ 

■ 

■ 
les  av 

•ibats,  le  S 

. 
tenir 
rené  jufqu 

ru  de 

l 

. 

il  lui  I 


doq 
»i. 


(J     l  Ni  rj, 


Dm  Clf  A  N,  8  E  C  0  N  n  409 


-Y- 


■ 

ant  ù  fuite  . 

\.   fur   une 
;  l.i  terreur  que  cette  vue  leur 
^  obtinrent  la  liberté  de  il-  retirer  à 
» 

n  la  ville  de  //.  • 
«Lins  la,  fui) 

. 
Impérial  de /en j  iPrulè.     D  abo-     7a*|. 

•   ijukic-nne,  &  en  lit    . 
in,  portant  l'empreinte  de  Ion  nom,  app. 
-  &  evux  eles  village- 
par   un  liabit  différent.     Celui  des  Gêna  de  guerre  fut 
.r  juiqu'alori  ils  n'avoient  rien  uiuin  avec  les 

I  >n  enrôla  de  plus  uik  .      G  pied,  juf- 

..i  inconnu  .    un   apprit  aui    Trou] 

-  poufler  les  lièges,    «loin   elles   n'«\  re   eu   aucune 

(Tance. 

1  donna  à  ton  frère  Âîaoddin  le-  titr.  '.'';:>,  eS. 

tête  des  affaire*  de  l'Etat,  comme  fan  Lieutenant  tant  puur  la 
ir  le  Civil. 
née  fuivante,  ()rcban  alTgna  un  S  '  bts,  qui  cef-     ij-1»- 

.e  vulontaires  comme  .;   été  auparavant.     Celte 

(.1)  Cit./.jcvz.-r.i-,  I„   II.   C"!:.  1 

(♦)  C'cfl  A-dire  l'an  1318  ;  ce  qui  nci'accord.-  null  .  Chronologie  des  Grec», 

nvirem  ilu  «jinit  île  li  Uiagme  d'argent,   «jui  fait  la  huititmc  partie 

..IL 


H  L'EMMRB  MAX  Lit.  Win.  Cu-.  VA. 


no: 

I 

■ 
por- 

jcur  Courtiftns  A.   i  \ 

-.mec  d'une  hui 

■ 

I     ■ 


M 

- 

. .    ,  cu  levus  l 


ORf  ."  A  \.   S  ECO  411 


Beg9  auo 


lea  Turcs  . 


'-OS  , 

boudr-  Je  Hu-gan,. 

^  wir  d  un  dard ,  r  ntre 

■ 

.    .  livrent  a\  _ 
Htm  Jeux  ans  en  pr:  -ut  à 

1  iiilu    fe  r. 
fut  au!fi  i:  u  fe 

rangea  fous  l'obciflance  if< 

des  préparatifs  que  le  Sull 
!;>u:nirent  volontairement  ,   &  plulicurs  autres  fui- 
l  leur  exemple  (a). 
11  v  &  ici  dans  TH.  |ue  un  vuide  de  plus  de  vingt  ans;  heu-   Amir 

■irniir.ru  de  quoi  le  remplir.     Ayi't*  vient  e* 
.  .  tils  ci  fbn  racœfieur,  Suii  -:]C)  ihiacc. 

ud  autres  villes  d'Jon  :'\\  la  Met  Egée  fur 

iSamothrace,  «i  enfurte  à  Porus  en 
i  inca  pour  le  combattre,  nuis  il  n'ofa 

,  lorlqu'il  vit  que  les  Turcs  croient  dix  luis  plus  nombreux  que 
rcotè  ne  trouvant  pas  le  terrein  favorable  ,  fe 
nt  fur  leurs  VaùTeaux,  après  un  petit  pou: 
L'Empereur  envoya  après  ceta  une  amoaflane  u  Suc  an,  qui  commandoit  L>.t  & 
-.irons  de  Phocee(J)  ,  ex  tic  un  Traite  avec  lui,  par  lequel  ce  Sul-  ; 
tan  s'enpa.-,.  Empereur  par  mer  «Se  p.ir  terre,  ex  l'Empereur" 

promit  de  mettre  en  liberté  Soliman  fou  fils,  ci  les  autres  en  TCU,'y 
,  qui  etoient  retenus  en  Otage  à  Phocee  ;    unis  les    Génois 

.  reruferent  de  les  rendre.  L'Empereur  forma  le  liège  de  la  wil- 

lej 

(«)  Cmimlr,  T.  1.  p   66-74. 

(•    11  y  1  de  l'apparence  que  Turfiu  ttoit  tilt  il'/t]Jtn  ou  Atin  ,  Prince  Seljucide,  dont 
|  irlc  fouvmt. 

/.■»'*,  qui  avoit  luccéde*  A  Ton  père  dam  la  Sonve- 

.  de  quelques  places  d'alentour.  »  titane  cmpaié  avec  UM  hardiefle  c< 

peu»  d'Ionlc  6.  d'une  epaifle  I  .  quantité  de  Ga- 

llcs  &  les  lflet  des  eavlrooi ,  Mltylenc,  -  ,  :-.....  plu- 

VU. 

blut  Sukuu  U'ionie,  &  i>!ui  bai  Sultan  de  Lydie. 
1 


UT. 


■ 
■    i  .iranc 

:-  qui  aDpar- 

ut  de  et; <  .ode  partie  de 

qu'i' 

rent  huit 

vos  coofidénslcs 

: 
ce  de  Pi"  I 

•     - 
^contre  d 

■c  quelque 

: 

cm»  Setuurfreri-n ,  q: 
i*"  pire, 


(.)  £:•/*..  l 

•|J.«  une  p.  «^  .  comn 


• 


ORi  \N. 


■ 

retrai- 

H  mm'. 

lit  pis  allez  de  che- 

î.abiuns  d.  . 
-.nt  au  ri'  i  ,  p.ir  laquelle  il  le  prioit  de  le  re 

■  ■  point 

mis   ils  \'  lieu  de  fin 

:    l'Empereur, qui  lui  demandait  du  f« 
djlaux:    /Ipocauque  , 
>Ag«r,  lui  i  prêtent  pour  lé  détourne 

'  aux  Ambafiàdeurs  qu'il  é* 
&  il  s'accula  de  recevoir  la 
:t  de  la  btjjtjfc  à  recevoir  des  préfens  comme 
.  comme  en< 
Il  | 

i  le  Theflàl  «  une  armée  pour  al- 

ir  ft>n  ami  .. 

C'Empe- 
rvur  i  finir  lut  '|  l'il  é- 

i . .  Officiers,  S 
,  il  mit  pied  à  l  Huer,  &  nur- 

..r  le  fit  prLr  de  re-,  :"il  ne  fit 

i 
v.ir  tixiilîa  I  .ils  défirent  les 

..    Amir  remiers  dr- 

'- 
:iib.     Il  fani 

aleil  que  l'Empereur  lui  avoit  ., 

...    .   bendit 

.  U  vie. 

Le 

(é)  '.  ■■     ■  .   Ch.  c.j  &    . 


nt 

■ — ~~ 

/Jfc        me 

-  leur 

l'cxh  re  la  paix  . 


fa 


i 
ceux  qi  '  'fdit  d 

t 

j  xirs,  cL 

i 

■ 

rem  3  v 


. 


■ 
I 


fjfa*. 


voit) 


• 


: 


(«)  Cma-uw,  Ch.  6j.fld.fi<I. 


r.-p!t<JU4    le* 

lé- 
r«M»u  «ttfeoc  «v  •  <kffiu  de  k 

■  I    •» .  ■   >       ;    ••»   tfinxv: 


• 


01CHAH,  4,5 


fie  OC  venir  f*i  wk  .  •»  «~»u»«.   nu»  uinauja  qu 

it  d< 


M 


P 


putirvu   qu  : 


rade 

i 

il:on^;* 

. 

ntinople,  fuppofjnt  qu'ils  n'au- 
rions la  coni'uiîoil  où 

■•  pri- 
.   îli  trou  vert- nt  que  les  alla 
nulTacrc^,  <&  que  tout  ctoit tranquille. 

.•raque  d'une  violente 
Gnx  qui  étoient  auprès  de  loi,  l.  at  des  remède*'' 

mtour  du  oanr,  cv  lui  eauâ  des  défàtthn*  nc* 
ces  rr  nx  fyinptômei  ,  & 

ter  il  lui  fit  -prendre  de    la  tfaéri  qui 

ployèrent  encore  leurs  premiers 
qui  lui  ■  Jlement  !  il  m  uni;  a  l'heure  11  •  .  .  qui 

..-  lui  acculèrent  Jmir  ur  de  la  mort,  &  dt 

i  en  lui  donnant  du  vin  (•).  Amr  ,  appréhendant  que 
il  ne  prit  les  armes  contre  lui, 
.'i  lu. 
i  iulHrier  auprès  île  SuTcan  de  la 

jii'il  en  tut  entièrement  inn  «cent  (a). 
iprés  qu'il  :  Smyrne,  il  y  arriva  douze  G 

.ne  Martin,  qui  oonduifoieni  à  (. 
»ple  un  Patriarch  Cepréfompcueuxl 

k  le  lin   '\'-m 
vre,  (  ,  qui  lui  remontre- 

ente  de  Ton  pu  „  nt  qu'il  etoir.  doin  ITL'liiè, 

Ils  Trou; 
|  les  autres  qui  le  trouvèrent  daas  l'Eglùe  furent  maf- 
ien»  virent  que  les  Turc 
fauvereni  dam  la  CV  ...-.,  trente  deux 

(a,  Cantécuarm,  L.  111.  Ch.  Ri ,  Srt . 


4i<$     II  '  !*r-  m 

>3C     Nobles  d 


kit 


' 


i 


. 


dOr- 

•     Il»«datw  T    e«W»0f*ci. 

»«c  k«i«t«  il  «Ilot:  coouaAn  uoc  t- 


COND  >r  L  TA  y.  447 


l 

pa/Tcr  du  c 

1 
1 

!  n'y 


Lui  Pays  (a). 
e  les  d 


* 

. 
ipêrcur  y  paûa,  ils  ft 

'.s  quatre  SU  «, 
tan  avoit  cas  de  autre  ;  les  plus  qualifies 

an  demeura  fur  les  VaùTeaux,  ^  fa  femme  vînt 

.  ruir  l'on  père  &  les  .      ,    a  _•!- 

a  mt  attaque  PEi 

va  aullitôc  dix-mille  ' 
im  m.    L'Empereur  envi  - lmn% 
uns,  &  il 
lucun  défordr.-fui 
. 
I 
rtnc  u  ,  :,  &  s'en 

•  enfuite  pur  II  [eUefpont  chargés  de  butin:  ce  fut-Ià  tout  le  1er- 
|Oe  l'rjnp.  BX. 

Turcs  ayant  tn.  eUe/pont,  : 

.  .     L'Empereur  le;  rencontra     lorsqu'ils   m 
iir  butin ,  1  urs    X3S*' 

,  t  \.        if  :  ceux  qui  ech  pperent  i,l'au- 

&  furent  ren  k  tems 

(4)  Ont  sentent ,   Ch.   9 
!)in»  l'original  il  y  »  Gouverneur  0.1  Satrape,  uni  !e    Auteurs  Grce>  .ont  peu 

osas. 

Comr.i.nciritr.tnonuBii  Scuteri,  fui  It  Bofpl  .    ..  auiinopic 


L'EMPÎRl  WL 

■ 

Tr< 

! 

- 

n 

■ 

armée  leur  fui 

I 

■ 
i  ■ 


3' 


'• 


. 


■ 
■ 


! 
\ 


Q  RC H  A  N»  $  t 1 


M  prj- 

■ 

I 

■ 

i  habitans.    i 
le  fuppliei  '  '  ,n  fj|s  (k 

.  icun  prc- 
- 

i  qu'il  n'ai 

<jrcbany  bien-que  con 

.    ion  de  l'Empc- 
b  un  peu  de  tenv  pu'.ir  dupolêx  ion  fils  à 
lui  i!'  I  qu'il  defiri       I        .  fur  une  offre  qu'on  lui  fit 

.-mille  deus  d'ur  pour  la  refHtution  de  ce*  villes,  Soliman  confen- 
.  :  icuztr.c  p-lia  la  mer,  &  alla  ju 
)rcban,  mai  •  .     i  fur  une  in. . 

: 

•  .n  marcha  à  la  tête  d'une  puilTantc  armée  con- 

Dtale  (•) ,  &  prit  durant  l'Eté  deux  de  leurs 

plus-.  .  îtant  revenu  victorieux  vera  YAa* 

'  •    cfonpere,  une  Ambaflàde  à  l'Ernpe* 

LU   remettre  les    villes  de  Thra- 
recevoir  quand  il  luiplairoit.  Le 

jour  i  ti    néanmoins  qu'el- 

lit  que  la  paix  fut  conclue. 
Imm  Empereurs  (  lié*, Cm» 

i  dans  un  M  ,r  fti- 

pulé  avec  1  le  ffion  de 

cette  parti.  .   avec  le  titre  d'£n> 

Icuxjcunci  Empereurs  n.  vécurent  pas  longtcms  en  bon- 

cciligence  (a). 

U 

(a)  Citil.izunc  1.  c.  Ch.  38.  &  fuiv. 

(*)  CcU  11c  peut  l'entendre  qae  de»  Gelttet    fournis  en  ce  tems-iâ  IQ    T  I  qui 

I  .onnns  ne  l'étendolcM 

pas  toit  loin  i  I'Oia-01  d»m  l'Alie  Mlncute.  La  Htftorlei     I  t  dlfent  lien 

le  conquête. 

<^gg   2 


11 


hist.  nr.  i.t.mî  iRF.  oui'  vnr.  crur.  nr. 


".v.%  >  n  un  V3UK3Q  Oc  rinuct  ,    paru  Oc  I  "irv*lfBDr 

[*î  pour 

.    '> 

■ 

■ 

pour' 

an  qu"il  !. 
,-it  ou  il  ne  pouvoic  I ";. 
■ 
ta,:  RD  la  B 

£/43h       '  ivernjtir  .1  iifpofe 

livrer  ectt 

1  bout 
d'ur  -     -      I 
Or« 

ur  lequel  il 
d'ai 

i  " 

bc:: 

I 


.     i 
»Trtw  Ch  i  t.  r\ 


■ 

i  -  rfMi .' 

i 


- 
Fllfokiftit  de  or  hit  point  donner  de  i 


• 


■  . 

I 

rend 

•  •  •' 

(  îllipofi 
IV  tend. 

niait».  ... 

.im  Lrcs-courageufenî 

DUU 

ent  l'an  de  l'Hégire  760,  &  les  Turai  eurent  en  H 

itreboli  ou  Chiri;oJs  (i).  On  dit  que     I3Sd" 
appris  la  nouvelle  de  la  .-_  |      [poli  ,  qui 

!a   el.f  non  feulement  d.-  Cunftantinople,  nuis, 
dit  d'un  air  moqueur,         1         n'uni  prit  qu'unebico' 
1  cochons  (§),  un  yuueboutei 

.  une  féconde  ai  .  irope  fous  la    Sotown 

T  l.l  (XL  A 

•  nb  prit  le  Château  iïEpibai  s  a  huit  heu-' 
"  ;  de  chemin  de  <  >plej  d.-la  il  alla  mettre  le  fiege  devant  la 

;f),  finit  ov  Andi  a ■■■/..  ■.  il  y 

fut 

(•)  '  ion  de  l'an  1  738 ,  c'ert.  fans  doute  une  erreur 

pour  7>8,  comrm  Turques  Ji  7,  » 

il  y  nuroic  un  efpace  Je  vingt >deax 
ani   entre  le  irope  &  la  prife  Je  CillipcHi  ,  bL-n -qu'il  paroi.Ie 

:iêine    que   l  .  lemcns  font  Je  la  niéine 

manefque  d  .  . c\l i;té  pouf  relever  le  courage 

,  M   les    l'ures  Uthoinans 
1'  ulieurs  Corps  cv. 
■   rc  leur  Nation,  &q  ii.Ji,k:iient  dl  ient 

H.   Jit  qu'ils  pillèrent  la  pr« 
■  à-d,re  en    134J. 
1  tau; 

.  bords  de  la  Rivière  de  Tuajt),  au  pied  Ju  inonc 
,  t  faisante  Jix  milles  Je  l'hiiippolis    (  I 
(j)  Il  ne  ;  •  oit  allalion  au  nom  du   Chlteau   qix  le» 

voient  pm 

jioii-  que  e'clt  Cwiui  que 
I .  t     . 
1  "•;  1       i  i|K<.nt  par  heures,  et  non  par  milles  ou  pnr  . 

'.-'.-  -  ...    mm    , 

^&6  i  l- 


• 


.  ■ 


■ 
•  ■ 
■ 

ce  une 


' 


' 


■ 


raMiaeque  u  * 

,  fa  val 

taux. 


I 


I  kmm      don 

-  -    :  ,  r 

L  .*»  MM  <       .  « 


■ 
•mie»   ft   nOMMM  Àtm. 


■ 


OR  N. 


il"./,  r  ~~ 


p  ni.  .  -.i   \uj' 


M 


C  H  À   P  1    f    :;    E     IV. 

'  -  ■  r  :i    I.    7 


Prifr 


,irit  Te 

■ 

i  I  ■'/'-  noplt. 

Lc  \'i  ii  .  '  da  dili» 

. 

t  An  tria 

1301. 
litej  celle 

- 

Othoflk  T.  1.  p.  7|-3t. 

tuluiM  .copies 

.   . 

:!jî  à  qui  l'on  confie 
.  ce  GranJAMir   fut  la  premier  honoré 
.  •  ■  .  ont  coututn 

I     tli  l'nhu 
n  .   .  Les  Vifirs  y  001  Jroit, 

ut  <    itre 

.    iU 

,  fur-tOJC  cil  l'ab- 

t  pir  U  li 

: 

LUX    Eapc- 

I 


XVIII.  Citxv.  IV. 
luge  de  h  N 



pondit.  .. 

-moign.ig. 

ru  (*)".    Anoaatk  reconnut 

ImfitmKi        f.n   -<^3    0- 

-     I . 

I 

„  parmi  l 

ut  va  aiiK 

.adroit  cuWir  q 
1 1  nom  du  Sultan  le  cinqu.. 
..  a 

,,  Ov  pour  |  Ar  née  ".  A  ,  a  :t  b; 

dit  an  nom  du  Sulta    .  «Sri 

captifs  fvrmerjnt  u:i 

■  imeuz  pot  : 
le  priant  d 

Le  Scèeii  \  (f)  Ici 
tac  «.-n  la  prefence,  mit  fur  La         de  l'un  d 
r    eendiftoej  fmimrn  .  ;tt  Irjr  ctmtnt* 

if  fitre  ;  que  far  m  i 

{')  Ccà  une  corruption  de  V.»f<m**,  M  1t»*m  an  ihjbmm 


•arc 

K- 

■    -     l 
il  loin  «le  G 

»  .  \  il»  om  le  rang  '-ii  tout  k 


£ 


if   fow 


i 

HWM^.ir   Jrttic.  -a  iule  4e  .  iMMtem. 


1 

'À  MÛR  À  Y  H   f.  THO 

•narfim  m! 

mk*t  Pa'tc'--eue  (' 

■ 

■ 

■ 

Ht 
Amu  7«3- 


■ 
■ 

nalfa  l'ann^  ! 
vint  mettre 

■  '  Un 

1 

«nans  entrèrent  par  cette  brèche, &  pafla 

Un  ajoute  qu'il  Ce  trouva  «Lus  L  M         n  un 

.  nombre  de  cha|  es(ff),  qu'^mwatA  dillril..  fats, 

roérootre  d  .ment  il  en  fit  foire  de  lembJabJei  pour  le  refte 

innée  Isk.  rma  Oié  la  forte   place  de 

<  tutb  (l'Albanie)   furent  conquîtes;  &  en 

1  &  Mm  i 

.'.  irmes  de  l'aeeroifTement  de  la  puifTance  des  Amurath 
Othoi;  i  .    Va!oques,lesJ  1' 

.jJliensf,  ./entre  les   Albanois   qui  l 

n'a- 

"urpa  pendant  quelque  tems  l'Empire  fur  fon  pere  j  1 
(f  )  Les  Auteur*  d>  Curtmir  tes  appellent  petits  Souverains. 

Je  la  Grande  Phry  ;ic,  un  des  Gouverneurs  i'erfans  qui  fe'ie'volterent  dan; 
ion  de  Jenghiz  Khan.     Qmtimir.   C'étoit  plutôt  le  fils  ou  le 
.  oui  faifoit  fa  refidenec  à  Kutahia,  la  Codée  de*  GÎ 
rurpreniDt  qu'il  ait  donne  cette  ville  a  un  voifin  «uffi  formidable,  que  Pétoit  alors 

(I)  Ce  fut  auflï  un  des  Gouverneurs  rcbc'lts,  qui  donna  fon  nom  i  la  Province  appel- 
.  fuivant  la  coutiitr.  ir.  llamiJ  0 

■mine  fon  nom  l'indique. 
Mahomctans  s  imaginent,  aulli-l>icn  que  les  Chrétiens,  que-  Dieu  epoufe  le'ix 
caufe  ,  1  ruine  i!e  leurs  ennemis. 

n  uûrc  de-  s'ene-ouvnr  la  téhc  ,  mais  il  tll  aujourd'hui  hori 

:    aUCUDe  auii 

un  homme,  fùt-ilaulTi  dur  que  le  diamant  uicuic,  ne  ucut  échapper  i  la 
loi  du  1 

(\\)  Les  l'euples  de  la  Bulgarie  &  de  la  Scr 

'Urne  XXII. 


t.lï. 


•  t/f.mp;"  wnr.  Cta*  rv. 


i 


Oc  II 


"' 


:i:r 

ur- 

i  h 


me  m 

din>        I 

I 
fur 


comme  in 
! 


:  xi,-™ 


RM* 


■ 


juntc-ODic 
m  dansiez  c,& 


i 


. 


• 


. 


écl-rath  I   J 

1  .  . 

yinJior-,.:\    •  a:iu  ...  Jt<n  J  „  .      ■■■  ,c  ,  .,s  .  .|.:.t  .  ■  M-  ut  Je   dvtrulKr  L;,r> c'.  •'  / 

«raie  le   r 


■ 

.  attira  li 

.  )td)  raotique,  où  Jm:. 
nique  fuit, 
:  Iqui  le  demaa- 
«ta.     i  :<jn. 

"  do 
le   de    Pli.:. 
appris  eiv. 

le  lui  am.i  >.  Moiuul  étant  h  mi 

n  père  n'oia  pas  lui  donner  rot: 
:.  pnt  le  pirti  d  a  K  Sultan  èv  de  lui   demander  par- 

tit a  /Jmurjtb  qu'il  l'embraila,  &  le  renvoya  clur- 

kgm  délirant  a  arrêter  les  progrès  de  la  puilTance  des  Turcs, 

relia  aux  Vénitiera  ;  ;rs,  mai»  rfty- 

jl  ne  reçut  «jue  de  belles  parale».  Ayant  emprunte  une  grade  fomme  à  Ye- 
nifc,  il  §*aureflà  aux  autres  Princes  d'J  de  fuccès,  ex  !co!oeue 

.  mais  les  divilions  intellincs  ne  permirent  pas , 
r  .  *  .   De  retour  à  Venife,  il  y  Fut  arrête  poux  l'argent  "     * 
qu'il  avoit  emprunte.     Il  envoya  ordre  à  Ton  fils.<7/;  .VoM^.vr,    a  tjiii  il  avoit 
foùTé  la  fboune  fur  lea  revenus  du    Cierge  &  par 

tonique ,  <|tii  d 'avoit  pas  envie  de  fe  défaire  de  lapuif- 
:         5      traîne,  lui  fie uvoir  qu'il  ne  ]  oûter  fi  propolition. 

il  ayant  ramafle  tout T  J  put,   lit  voile  promptemeat 

pour  l'itali. .  deflein  de  demeurer  en  otage  à  la  place  de  fou  père, 

li  h  Comme  n'étoit  jus  fuffifànte;  ce  qui  lui  gagna  l'amitié  de  ion  père, 
Ci.  lui  attira  la  haine  de  fou  Ircre. 
Am-.tTu'.'i  ayant  découvert  immédiatement  après  que  Manuel  complotait 
t'.in  le  dépouilla  reniement]  èx  l'Empereur  lui 

fe»  Terres,  il  s'enfuit  à   Lesb  »!  U  reçut   ordre  ■iffitTen 
.  defortc  qu'il  pafla  i  Troas,  Cv  delà  fè  rendit  en  pofte 

Le 

(♦•)  L'Autrm  dit  ^  h  fn  ih  Chapitre,  mie  cils  nrrivn  «Vint  II  révttfts  A' ÀnJrtnl^ut  & 
de  S/r...  i  ^r:ie.    FsiM  l<  gic  Us  filtl  font    tlcpUu'»,  &  «jl;. 

.    :ctéi  deux  Ivi». 

lll.ha 


.  ,If.  Cuir.  IV.    1 

■ 

l'LmJikas ,  qui  ccoitnnftn 

■ 

i:  Ci.  de  Cratet ,  il  a- 
:ioercsjuf 

■- 
. 

ù  mort  ck  es  difertf 

. 

Je   .ni    premier 
Il  déniai 

ii  clou  au  les  J.imi: . 

\  •  de  tous  ces  evenemens.  f-orsqu'Orr4«iraou- 

à  fe  i 
par 

,  oc  un 


plut 

■ 

C*AUmt)U,  L.I.  Ch.S 


' 


..... 


A  m  r  R  A  IHI 

•    ■ 


I.  -.   . 


>ndu  -mx  ,   mit 

l  I  prcf- 

.rnws  curu 

uucrs,  /.<• 
• 

i 

i  ■  é\ 

S  don  le  m..;. 
pe  de  la  nuin  d'approcher,   è\  quand  il  fui  pri 

Put  fur  le  c 
l'un  li  étrange  malheur,  ne  perdirent  : 
;u  de  l'armée  la  tenu-  du  Sultan  Je  mirent  de 
une  ardeur  &  une  furi  I  viens 

c    arrive    plièrent  L. 
.-.ion  ayant  été  pris,  ils  furent  tous  n 
-. 
cutc  fans  que  :  a  de  l'Année  Turque  eu  PuiTent  rien.  Ladroi- 

par  jfwub  fils  aine  du  Sulun ,  &  la  gauche  pal 
jazet  le  puîné  ui). 

.\  as  avons  d  .ment  les  extraits  que  l'on  vient  de  lire,  pour 

que  le  Leâear  f"ît  mieux  en  état  d'en  juger,  &  de  comparer  les  différences 
qu'il  ■  s  deux  Auteurs,  è\;  entre  eux  e\.  les  J  liltoriens  Turcs,    i  f 

qui  peut  fervir  a  porter  un  jugement  gênerai  fur  eux. 


i 

_nt  leurs 


CHAPITRE    V. 


J 


Le  RfgnC  fl'I  LD  E  R  I  M    H  A  Y  F.  Z  I  D  (')   OU  Ba  J  A  Z  E  T. 

AcVI  C"  ii  BLE  11  (|)  frère  cadet  de  Bajaztt,  meeuntent  de  fon  ék\ 
lion,  tacha  de  fbUKVer  l'armée,  nuis  on  ne  lui  en  donna  pas  Je  tenu;  4-  *»k*» 

le 
0)  Ducat,  Ch.  III  et  XII. 

•)  Ou  .  ',   nommé  commur.éiin  i  •'.  ainfi  qu'écrit  le'  1 


tœpl  ■  j 


i  Abulfar  ipi-  p  4  v  ylraJilii.h,  d.ins  fon  Hiftoire  de  Timur ,  met  .il/u  l'en/, 
mmons  ordinairem 

l  des  Eni- 

le  kurt  p  ;c,  on  i 

.i.itmir. 

Hhh  3 


rVŒ  Cnvr.  V 


S  J  mûrit  h* 

r.ff ,  qui  lu: 

S)  *c- 


n 


■  . 


■ 
>pinutrc  les  Moldaves  dirent  r 


'  :.'.;ua:cr.t   bit:  fur  les  tombeaux  dci  \ 


• 


LU  i    '     1  »     •  ■    «    I  fJ  ••  .    A   :•    :    > 

ut  Util 

:  .ùralé  «kl  POtl. 

.    BMis  o;j  an4icw  d>  *kct   il 

il  '  .     ■•  t  ,0;t«  i'.j/  ;  ,  ;  j^-.• 

.  -  .• .'  >\  Capitale ,  U  /i*f*4jér,  as. 
boochwta  «ta  Danabt,  .«  *♦<»«•,  & 

■  ;...      «uiltau  goi  ic«Mkoo«  J» 


TRI  F.  M  F.  S  ('  I.  T 

iefenncfr  .  ' 

■ 


mpLixtir, •:  :  jru- 

momtnt  ç 
,  mie  ton:  fur  Ogii  i«a. 

,  phu  ir- 
inai- 
.  t  que  ce- 

.  dmi  ()//h  (j},  cjui  écoient  répandues  en  ëtffcrem  eadr 

.   mais  il  fut  pris 
.   .    j  izet ,  qui  fur  le  cl. 
.  tête;  fêa  deux  fils  furent  condamnes  à  une  prif! 

faivar  r,  Scm/un  <3t  Janii:  (§)  , 

^.îltan  Durban  Elledin 

De- 

/•)  c  - 

une  victoire  fi  fignalcc ,  dont  Hnmfm,  tiJtlc 

-  awc  l«qo<  lit  ce  Prin. 
.  Te  naturelle 
dn  T;>:  t  comme  de»  limaçons  qui  fe  traînent  I 

un  le  crojT  che  é- 

lui  donnèrent  le  nom  d'flderim,  qui   veut  dire  i- 
'.es  defletns  àperfonne,  &  il  txecutoit  lui-même  Itsaffairi 
- 
;    '         .  ;■■!  In  Caranm 

■ 

ou  il 
i  étoient  des 
'c  il  y  a  Je  l'apparence  quec'eft  A  leur  exemple  que  les  Otlio. 


oiis   I* 
Sulmn  ayant  i n .1  r • 

:     .  . 

■ 

:e  fut  l'un  dci  Ooiirrm  • 

m»  r.  Sulm  •  iv.  il 


EMP1  MAN.  Lit.  XVm.  Omtv  Y. 

•)  ,   l'nru 


ant  mi» 


.    .  . 


le  pi . 


■ 


■ 

!  lut  untfct 

mourir  tet 

•  - 
- 
ai  ù  son. 


'-.  UJt!     Ml 


,     .l«  ou  les  j<> 
K  taraatc  en  n 

n  ne*- 

:-  s  •    '  "• 


, 


B  a  !  ;  A  X. 


■9< 


■ 

eur  qu'cf!  voûtant 

i.iiiiuns  qu 

..ne  à  l'avis  Je  f  >n  Vifir,  envoya  drs  Ambaflâdeun  à  Pj  VI 

nmoit  de  lui  remettre 

1    -  AmbalTadeurs  i\ 

qu'ils   vifllllt 

[)dure  la  paix ,  ibus  prumclfc  d'u;i 

il  :  ou  conclut  une  Trêve  de  dix  ans  au 

ne  un  tribut  de  dix- 

permia  aux  I  tir  dans  (' 

Hfl»f(ff):  qu'ils  y  auraient  aufli  un  G 

que  fi  un  Chrétien  av.  i'  queJ- 
larche  qui  en  decidei 
Andrinopl* 
I  urcs  couenant  les  altaires  des  Grées,  vo-Réetida 

yons  / 

t»  Ca:.limir  ,  T.  I.   p.   IjC  I  \l. 

u  Pt'troit,  entre  la  Baye  <.' 

igUirl.     C'elt    !i  urand 
i  n    fournit    la   chai  .ux 

.t         \ 

i   pu  corruption  de  Conflantinople.    I  !cS 

nlfie 
on  dit  aufli  quclqutf  'ire  Cé/ar.     Telle  étoit   I 

le  donner  \  i'Kmpi.rcur  que  le  lias  dt  Oouverueui  Je  CoofUndoopte,  quui- 
. 

;  (84> 
(  d'or 

<  '■      <  [|  i 
i,   dont  l.i  | 

il.  I  i  i 


XVIIÏ.  QbAR  V. 
et  que  on  anc-mêmes      l  (" 
b  ftalgarie 

lui  payât  tribut ,  c 

-pereur,  c;- 
oblige  de  prendre  le 

■ 

■ 

■ 

■ 
■  que  la  jruerre  de  i 

- 
lui  c 


cequ 

tmmmiti  k  votrt  r,. 

tous  Ut  liehors. 


a||  h.f.  1)4* 

A  Jr;  •<•  de  bon*  m 

.      ■ 


R  A  )    1  '■'■  I 

■  A  ta  km  <  "  :      •  •  t         rm 


L 


! 


. 
M  ■  :;ncv  fort  Page,  Fen- 

•      qui  augv 

prit 

lui  ofTric 

i  é- 

L      I-  .!ut, 

.mbarqua  fur  les  Galeral  avec  ù 

—ne 
res ,  &  m 

Tous  les  1'-' 

pré- 

. 

iulruir  Cunftanti'",  meilsea 

.i  avoii  promis  du  lui  a  en  échange  ta  Mo* 

rci  qui  gardent  le  Pabl?,  que  l'Auteur  appelle  la 

: 

iii  2 


■ 


•  L'EMPIRE  01  S.  !.;• 

■ 


XVIII.  Cmr  V. 


en 

JTÏ- 


J*  rtanr  &  laurier 
Bec 


|uc  Bajazt:  '- 

,r  l'attaquer.     Quel.:  l'dOdont  Çc 

r  du 


I  lires  / 

■ 

fiderablc  au   l'r. 
emai 

que  Eu 


. 


■ 

■ 


'    '  ■     .  .  r 


N  ou 

■ 


Sji'CU 


;  i:-,-s:r( 


<r- 


B  MAI  ET,  QU  A  !  R  I  E  M  B  SCI.  i  .\  \. 

ij  guerre  au  Morur-    : 

.un.  — 

fc  mil  en   marche  pour  aller  corn- 1 
Je  PrulL  :  . 
,  plus  de  tr 

La  vie-    ' 
i  .    ■  I  Mujlapha  fiN  :  fut 

rabattue  avec  une  extrême  valeur.     I.  ne  fut  pri  . 

un  une  cag.  I  il  lime  f.  - 

a). 

•  ;.fw 
n'en  ont  pa  car  ni  le  terris -ki»/ï/.  ) 

fment  que  reçut  Bajazrt  ne  f>nt 

lieu  lar<iu% 
:.;us  une  Note,  après  avoir  remarque' 
.crus  (*),  :u  fur  les 

il  allègue  que  les  Hiitoricns  Tara  difent  tous  que 
.ment  après  l'avoir  gagnée,  entra  dans  Truie  :  preuve  evi- 
.  piiTa  dans  les  plaines  de  c 
I  démenti  par  les  Hifloru  totaux  (|) 

les  Turques  de  I 

-  de  la  plaine  d'A/;.  liri  «ai 
ti qu'il  en  luit,  nuus  nous  flattons  que  nous 
L        ;r  d'ajouter  ici  la  Relation  de  ce  mémorable  événe- 
ment, •  Auteur  *  >ricntal,  qui  a  écrit  l'I  liitoire  de  Timur  Btc  ivec 

&  fort  en  détail. 
:ci  quelle  fut  l'occafion  de  la  guerre  entre  Ba- Mo/ifiJ* 
Bêjaztt  s'etant  rendu  maître  de  Suas  ou  S  &       M...    i       . 

termes  hautains  fom- 

•a(i),  Prince  d'Arzenjan,  de  venir  à  la  dur,  &  d'envoyer  i 

i'n  Tréfor  les  tributs  .  cTArzeram  èv  de  leurs  dépendances. 

.  donna  a\  J),  qui  fut  fort  furpris  de  la  lurdiefie  de 

i,  qui  favuit  hier:  >it  fous  fa  protection;    il  lui  é- 

.  trés-morti  )  ,  dans  laquelle  il  le  qualifie  de  Fourmi, 

dv 

(«)  Ca.i/imir ,  T.  I.  p.   i  soi  si.     (4)   Annal.  Sultmor.  p.  m.  18. 

»vi«  à  Timur ,  &  ce  fot-M fofvM  CkerrftJ lin  II  principale  caiife  de  la  guerre  qu'il  déclan 
L.   V.  Ch.   13  &  fuiv. 
faut  qu'il  tit  conlulté  Je  ;  meilleurs  difent  que  labauil- 

.. 

auHî  D'IIerh.:,,-.   Art.  Tt 

.  di&rcQCt  vknc  fani-doutede 

A  lin, 

•    AiliUl. 

{**    Clic  j  idrclTott  au  .  •  '  Je liùm,  B.tjiutle  Tw.erc. 

lii  3 


M    [RE  --.. 


. 


A 


choqua  le  pi  us,  de  7 
ideuri,  i  qu'il  délirait  de 

&  que  li  Ttmm  De  vt: 

,  Tîmur,  qui  croit  a' 
.  ou  il  entra  le  p 

i'arares  i> 

?■ 
I 

nverfcr 
plus  bas,  . 


I 

I 


. 


:  MX  à  :'.'c*jp.'.   >J  «.' 


.  <  i  \  ■ 

loi,  mai»  de  lui  fournir  de   puillaru 


l. 


fitaâr.aarèi cake  les  AahArJeurs  a.  ù.r 


tan.  qu  « 

,  il 

. 

npa- 

1  .        ■ 

i  .ur  dit   ijuc-  voyant  g 

i.nt 

.  façonna 

l'ahuten,  qu'il  «-oie  txxè- 
lam  la  pbi 

Ankor . 

;rs  de  la  place,  il  leva  le 

creufer  un  foflTé  au- 

.  o  :  bouefien &  de  bonn  j;il 

icnc 
i'-«  pied  d'une  montagne  fur  le 
va  ruiner  (ci). 

toit 

.•in  (on  arr 

I...  .>l,ic  ,v  M.Tin.til»  >:       <  n  nu  .'i'.     .  '       I    •    i  T   >n  ini.f  '.  •  •-,  ■■■      iv       I    ',,  I  ..,-.,..  .1.      r    . 


griment**,  en  qualii  .  L'aile  gaù< 

.  l'avant-garde  de 
liujjcin.    L'aile  droite  écoit  fous 

f»  Hiù.  deTiaor.  L.  V.  Ch. 

•ns  Grecs  difent  auflî  que  ce  fut- 

camp*  danj  une  phinc  air?'-.  1ère .au-licu  que 71* 

i  <  ijui  obl.gca 

'5  t«  i.^n  fils,  A 

de  la  p 


l  iciur. 


irdc  de  c 

• 

jroiie  (juaiauK  \ 

. 

tout  CC  < 

: 

d'un      i 

' 

mm  wuêêbMf 

Qmmw 


HBT.  DE  1  ■•"'"•?.  Y 

1  /ibubter 

1 

doit  en  pe 

. 

M   fur 

..  ;  n'eut  pas  moins  ck 
droi'. 
me. 

I  ur  un  cad 

vrir  avanl  "r  cuiralT     S 

mdéc  p,ir  Mufulmm  (*x 

my  &   Mujla 

i 

luu 
(fin  ofd 


il  ou- 

"pj  de 


LMMBMai 

. 

0  MBCI    i 

i 


.    ■ 


il  il  lit  une 
anec  envo- 

ius , 

ift  rbr.t  I  Armi-..  AtKr.mi»..       .1      „ 

- 

ir  la  mort 

te    deS   'lui  /'/> 

■wrf,  Ow-'  uTcrent  llnfantei 

men- 

(î)  d'aller  far- 

rent  totule  Cabre  a  la 
main  .  >  :  une  partie  de  l'armée  dd  1 

que  le  relie  prit  la  fuite. 

le  lem  •  iça  l'aile  droite  Je  l\ 

terent  fur  une  colline,  qui  écoil 
1  petit  nombre,  le.-  ai 
ldc  chaflèa  de  ce  pofle   il 
«  en  leur  place    .  .     Les  fi  lyant  rejoint  le 

rallièrent,  &  s'etant  tortilk-cs  de  plulieun   Regimens  remontèrent 

.  Bajizrt.  Mais  l'Kni- 
.nt  examiné  fur  cette  hauteur  la  dUpolîtion  de  Ton 
it  apper«;u  du  t.:  .  pour  mieux  dire  de  ta  dél 

>iles  ($)  ,    dont  les  Soldats  fuyoient  vers  lui,    il  l'ut  faiii 

de 

•     Ducai  rapporte   (\\xT.tiewne  fils  Je  Lazare  &  b-aufrerr  d<.  D,.:.iz-t,  indigné  de  la 

'.i  rete  de  cinq-mille  ScrvieD», 

Î'.r,   &  C!. fuite  tinrent  fur  eux,  mais 
uve.     Que  la  même  chofe  ai. 
.    avoit  rien  a  gagnci  ,    vint  par^r   * 
retirer.     Qu'alors  il  mit  au  milieu  de 
aîné  du   -ultan,  fe   fit  jour  au  travers  des  rangs  des  Scythes 
rui  ,w  ;  our  aller  à  Prufe. 

(t)  Ccioii  les  principaux  Chefs,  qui   (enroient  de  Lieutcnii  .  iux  fi!s  de 

AW/n  en  fait  suffi  mention.  Il  dil  n;rnta  fur  une  hauteur  avec  dix-mil- 

s.  été  taillés  l  <v>ue lorfque 

me  dans  un  filet, ils  convinrent  de  renvoya 

m  & 
«Je  Se.  Il  faveur  de  la  Religion,  i.i  de  ne  les 

ivoir  dépouille  letJanM&i- 

ur  eux  comme  de-  tre  dix,  lit  furent  CtJUéieO| 

ces  :  qn'ali  Tamtt 

,  ititeheval  qu'on  lui  a- 

(J;    / JeS 

jw/.c  XX1L  ft«- 


DE  L'EMPIRE  Ut.  XVIII.  Chèh  V. 

1 

Ion    fiit   ; 
r 

■ 
inud  Khan  (J) ,     v 

II 

I 

-  qu'il  !m  .1 
en  d 
le  bi:n  traiter  OSc  exux  qui  lui  ap 

i 

■ 

i 


'. 


I 

v  m*  i«  i  tu. 


quatM  .!<•  t. .  Ut,  Aimf. 
■  àlthtm.  i  tcoi i  it  k  4; 


B  A  J  A  :-  443 

MCI. 

■ 

.  ;clTcJ,quc 

.      .  . 


h  en  Europe;  fa  femme à 
■  .rtorcs.   Tîmur  ci 

• 

.  Bjjazct  :'. 

lis  il  voulut 
.  ree  dans  la  Religion  C 

On  ramena  tu 
•; ,    (jin  depuis  douze  ans  ctoit  dans 
i  d'une  verte  &  d'une  ceint 
-tu    de  tout  nie,   Laronda, 

I  ua  ex:  Lurs  dépendan 
tant  parti  de  Kiutahié  alla  a  Ttnzoziik,  où  il  donna  des  feflins 
piela  il  envku  bêjatu  \  veut.  Le  M  I 

ùl  put  pi>ur  le  réjouir,  il  lui  donna  même  l'invelliturc  du 
le  pofledoi  ice  ,on  lui  t.. 

v  le  feeptre  a  la  main,  avec  les  l'atentes  qui  fe  donnent 
ordinairement  aux  Princes  pour  les  Gouverne; 

nfbntinople,  pour  fommer  fe/VAajti* 
l'EmpereU]  lui  payer  le  tribut  &  péage;  il  fit  enfuite"*r  Grec 

'-nnn  Cltelcli ,  fils  de  Dajazet  t'c  ^'"K"' 
qui  réfutait  a  (iuzelhifiar  ,(jue  fon  père  aVQit  fait  bâtir  vji-à-vis  de  ConlLn- 

"Jrc  de  lui   déclarer   qu'il  eût  a  fe  rendre 
nt  a  la  Cour  de  i  i  lui  envoyer  de  l'argent,  flnon  qu'il 

.  -min. m  la  mer  pour  aller  le  chercher.  Quelque  tems  après,  les 
Ambailadeurs  qu'il  avoit  envoyés  a  l'Empereur  Grec  revinrent,  accompa- 
gnes 

fou<  terre  dans  fa  te  m  e  ;  mais  que  cela  fut  Jécouvut  par  les  GarJes  qui  virent  dea 

'.  île  cage  de  fer,  qui  parolt  être  une 

n  deshonorant  leur  Empereur.     Mais  quel- 

|  .tient,  que  If  ou  faux,  conviennent  que  hu- 1  l'y 

..  dit  qu'il  l'auroit  traité  uinfl  i'il   était  toUibé  cnue  fe» 

».  p.  19. 

Je  Trufe. 
('  , 

cfyuei  J  Europe  la  nomment  i<c.\at.r ,    &  marquent  que  Timur 
r    -• 

Kkk  2 


■    I    C*\4 

■  — 

■ 

■  • 
i  prit  en  quai 

■ 
■ 

i 

h  n 

■ 
min.  I 

■ 

■ 


ijv«    !  ;rxir 


n  A  J   \  7  r.  r,  QU  A  TRI  44c 


en  • 

île  richi 

1 

;  t 1 tr 1 

vint 

lira      ■    . 

en  t:- 

; 

pécn  rr  ,    il  doi  n 

.s  apparu:, 
•1.  H  prit  1 1  ituée  fur  k 

III   1 

I   11  II   l  »    lu  :r:  I  TtmUl 

>•  même  qu'il  pleura  le  malheur  t.* 
:..  ichevé  la  cou-    '*°3- 

Il  fît  des  licic  ra  ,&  . 

Lhthbï,    a  qui  il  d  ,  une  ceinture,  un  (âbre  ci  un 

.   une  charge  d'oc  ci:  trente  chevaux  ,   co 

cou- 
inhumé  dam  le  Maufolée 
t]u'il  y  tvah 

En  quittant  la  Natolic,  dont  il  av>i:  .  c  m  juétc  ^n  un  an,  Timui 

ce  lui  les  K  r  1  l  ns  d'Amaûe  Ci.  Jei'e- 

! 

:c4t*p- 

i  •  l'ame  mtn 

.  lace 
. 

*.  «.les  1  [Ôpi 
fût  nie;  ,  Ox  il 

Les  Ecrivains  (  Ris ,  qu'ils  rjottsn  ■  £•- 

le 
(a    HA   JcTiimr,  L.  V.  Ch.  53-03. 

T"  Cva  ti  Turquie  tn  F.oropc. 

q  lieues  de  long,  &  paître  Je  lirge  ;  on  y  voit  'un  HI  '■  nommées 
I 

|)0     .,  dit  que  ■'<  1    -  '  m  tarot  !  le*  appellent  Ce 

u  d    ;••  rm  tire  qui  \>>n  corpt  lue  um  uUn»  le  tombeau  qu'il  a- 
*oa;».i  ,  ec  que  /j 

k  3 


HBT.  r  '      :'.  Chif.  V. 


Oc  J). 

Interrtgrt  feus  Solixan  Cmeleii  (f). 

■  . 
.      '■;  N 

brede  Troupes  ». 

I 

des  circooftanc 

des  I  litturivns  inc   palTe  i 

. 
r.inds,  aprej  la  <:  ne  hii 

demanda  que  le  (»oi. 

-citant  de  lui  r.  I 

. 


J,am' 


(4)   t  I  Vil. 

Je  Çb*kmJ)U.     Le  tmlrtut  &  It 

; 
I      I    < 

<QmtM&»m  CktMi  &  Céirfin  ,  qui  cil  une  en» 

-e  npportcAt  pottt  cttttrtfoafc,   m*  m  iTOUcn- 
•»  cm  jufte  ftifM  J'en  tue  otftw». 


IN  i  HF.LKiU. 

'«es. 

-        ■ 

N  *  homme,  tcl- 

1  o*  A 

• 

.  I       : 

.  .    n    •■ 

K    II 

I  l'Ionie:  t.lit  tils  de 

le  P:i"  jCOfl  V-homet 

lins  une  c  &. 

nirtr,  qui 
.'il  lit  pn- 

.1  releva  la 

;  (•)  ,  fiLs  de  Karaju  /?.»r/<i,qui  avoic  été]  i 
,  k-  rendit  iitaffcr 

,   dont  il  ■  '  J  bc£- 

s.   Il  écrivit  néan  '  '  ifu'm.m,  que  c'était  p-mr 

iant  en    m 
Mujulvum  lui  en  enroN  . 
i  I        |u'ils  occupoient 

Au  i  pem 

■e  de  fix-mil  e  hom- 

( ,  il  fll  u- 

i  à  ta  ville,  l.-s 

i  .    K  r  Ji   fe  r.uri  dans  la  Citadelle,  ex   fupporta  les 

i  léranct  de  rec 

Stnynii     II  fut  enfin  obligé  d'ouvrir 
I  .  l'ennemi,  qui  remmena  duns  fe  l'enferma,  avec  d'an* 

le  fit  par  m.r;  étant  Vt'tlfcfcvH. 
m  arrivée  aux 
.  leur*  gard.s  èi:  Ici  enyvrerent,   défendirent 

I    ■ 

nt  de  l'I  I. 

't  ;uila 
h 
(•    C  .     le  n  *        ne  le  Tï  ■■  Ht  ou  Thm/m  Lrg  de  Lu:i. Ltiui,  qu'on  ptut  liicChm- 
MiiJ ,  dora  c  .  .  ,a;  corraj  i 


101. 


HOTE 

robe; 


■,p.V. 


J  V  ~* 


I 

fl  f.'.n. 


| 
ir  Ion  in!" 

i 


fouffrir  ,i. 

Il     I.     tv 


/;  k  ■ 
g'  - 

tr  rr  ITC,   &  de  k'  ] 

I 

I 


to    .    ML  6 


■  .  | 


K 


INTBV  ;OLIMAM  CHELBBL 

dans  Ici 

que  7ï 

tm,r  MM  «en  A/n   .    .     i  ;  -.Ha  en  y\lic  avic  le*   1  r    u-         ; 

J  './j  ,  qui  n'aveat  pis  , 

v 

ftniar  lU*  (§)  ;  •  le  tic 

!         .  I. 
. 

a    il 
s'aban  .  Mahomet 

icr  Empe- 
.   il  leur  parh  avec  mépris,  ci;  V 

prudente  lui  fie  perdr. 
'.   .  •  .ires. 

il  :  .  •  était  paffe  en  E 

fur  un  p 

i  .     le  mu  a  la  tête  d'un  Corp» 

lus  <|ui  a  l'un  parti,    &  |uefl 

ne*  de  l'Empire  0  ,  Ov  le  rendit  maître  d'Andri- 

1a:  bruit  d.-  cette  uw  ifion  tira  Soliman  de  f<>n  afleupiflèment  (ff). 

U  aflenbhlct  Troupes  d'Aile,  pail'a  en  Europe  en  809;  mais  i\/r//j ,  foie    ,.^ 

ti- 
(a)  Ducat,  Ch.  XVIII. 

Demi  ne  parle  point  de  ce  que  Ttmvr  tlt  en  fawur  Je  Mu  fa,  mais  il  i!it  que  ce  Trin* 
ce  4'cbi  ù  il  étoii  awc  fon  frtre  Mukvnrt ,  à  binope  auprès  de  iphtNm 

urcoman,  qui  y  commandoit  ,    fi.   que  Spintai   lui  permit  de  pailer 

<]iiic .  où  il  aflcmbla  des  Troupes.     La  fuite  de  la  Hcla* 

1  i  ta  leiuve  de  quelques  circon- 

•  dans  le  même  terns  qu*il  mard-oit  contre  CVMIj  .n'ayauf 
point  trous  c   I  .  il  continua  fa  route  pour  attaquer  (  i 
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A  ndrinople  <  du  peuple,  pkura 

,,  ,',  •        .  v\  le  61  enterrer  a  Profc 

fcml  «tan  du  lieu  .  il  c 

euf,  A   fa  enfans, 

de  V  .  .       , 

int  fept  ans  &  dix  m  |  u  Kir- 

[ï)  rruii  u  1  dcoaucrx 

;  ELEBI. 

,  , .,  D1  .     ■;•   ,\.\  .■  reçu        it  le  fruit 

(*}  CM*  '**  (OC-"-  '5t.   il». 

• 

U  mime  cl 

•1  non  boarg  qwtqar  ' 
\  tui  piami,  .|ue  cr   1 
.      ,  .    .     /       ..       .     .    .  .      .      ..;.-.,.:...    „:.r  r.ojïilc  ÉtafcK». 
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trafic  ,  conçut  le  dclLin  de  verujcr  la  mort  Je  Sciimâr, .  i4i; 

utertn;  dans  cca  Si  - 

fort  année  k  Modun 

ardre  aux  affaires  u<. 
rd  il  Ce  mit  a  la  I  .  • .-  .> 

des  de  voleurs,  qui  depuis  l'mv . 

nÉier  Km- 
ndtuht  Shah,  qui  ti  fit  tria- 

pendant  iju'i!  était  al- 

uui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation  (./). 

rc,  pour  le  détourner  de  rien  r 
l'Empire,    lui  fit  offrir  de  lui  H 
riModonncr  toute  .  était  ûncerc,  il     M»- 

Chrétiens  l'an  Si  j.     La  fortune  lui  fut  fàvon*    ,*u" 
a.  il  prit  cette  «nnee-tt  Fénverd  cl  Ifcitme  d-ms  h  Marée.     J. 
fuivante  de  plus  grand.s  chofes.     A 
iireule  armée,  il  marcha  contre  les  Hongrois, commandes 
vinond  (*).  «3c  les  a\ant  uttaques  près  de  Semcndrie,  ville 
..>e,  il  les  deàt  avec  un  fi  grand  carnage ,  qu'a 
.1  un  feul  hominc  pour  porter  la  nouvelle  de  ce  de  fui  Ire. 
On  dit  qjoe  le  plus  grand  embarras  des  Hongrois  vint  des  richelTes  immen- 
.  ils  avoient  apportées  avec  eux;  ci  après  la  victoire  on  trouva  une  11 
ntité  d'nr  ci  d'argent  dans  les  tentes,  (jue  les  Janiffaires en  rem- 
.nt  des  chapeaux  ci  l'enlevoient  par  mefures.  Le  relie  des  dép  nulles 
tut  aflèz  confidénble  pour  fournir  aiw  Iraix  de  la  conllruction  d'un  v*Ae 
Temple,  nomme  'J.imi  Âtjk     00  le  vieux  Jami ,  fur  la  porte  duquel  on  lit 
dans  l'infcription 

la  gloire  acquife  aux  armes  Othomancs  ne    put  mettre  Mu/a  Che  n> 
lebi  à  couvert  des  revers  de  la  fortune,  bien-que  ce  hit  un  Prince  ne  avec  A""/'» 
lentes quali  it  on  a  loue  la  jufrice  ei  ■  naodénrjoa    c^i0^"erit 

en  ce  t<-ms-là"  il  fe  vit  abandonne  par  Kw>  &   p.r  le  fameux 

(  '.us  Beg  (|),  fans  leur  en  avoir  dV  nue  aucun  fil  jet;  ils  traitèrent 

tement  avec  Mabomtt ,  «3c  lui  firent  entendre  par  Lettres, une  l'Empi- 
re Otlioman,  iffoibfa'  par  des  dilllnlions  civiles,  ne  pouvait  louJfrir  deux 
(  jue  toute  l'armée,  VOJWl  le  naturel  timide  de  AJuf.i,  fouhait- 

voir  tout  l'Empire  entre  les  moins.    En  conséquence  ils  le  prioient 
bâter  de'  palier  en  Europe,  promettant  d„-  le  mettre  en  polTelîion  di 
'1  rone  de  fuii  père. 

Ma- 

(a)  Omt/mir,  T  I.  p.  193. 

(♦)  Ll  plupart  des  Ecriviins  Chrctieni  attribuent  cette  expédition  A  Ojricelcbi,  qucCw^ 
Hmtr  prend  pour  &.//«*<»»,  ôV  il  la  met  in  L'usée  i+cy. 
(\)  Mt'.u»  %  Util  aible  eue  le  nom  propre,   Kor.h.h   figniûc   un  Prince 

(1)  D'autre*  lifer.t  !  ur"u\  pour  Orr.ut ,  c\ft  J-dire  l/jntriur,  il  y  1  lieu  de  Srolre  «jito 
im  Oiec  emi  ivoil  CBibraiR  me. 

lu  2 
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•>'.;.  fur  de  te!! 

ipc.      M, 

- 

■ 
Sruit  du  champ  de  l  ... 
.  la  Servie.     I-a  Mah^nut  ne  jxir 


de  plus  cr *n  l.<  pr  i      s'en  recouru  1  avec  Ion  amu 

Prufe.     Le  Princ 


\     •  mit  en  1 1 
farn  defenfe,  & 

■    ■ 
lir  -  it  qu'ils  n'et.  une  pas  en  et.«  de  pouiTer  leurs 

.  foi»  par  un  pur  - -,   il  loir  parJonru  c\ 

dit 

Ma    .  événement  tic  voir,  que  fi  la  clcmet-.  digne  d'un 

i.  il  ne  ci. lit  jamais  prendre  confiance  à  un  trai:r        Ca   :,ux  in- 
grats invitèrent  une  féconde  f«  faifir  de  l'Empir 

.   ■ 
in  c  infentement  de  rEmperenr   I 
inople.     H  entra  le  Œ  .    \   !  .    r 

Bagninccnce  digne  île  Ion  rang,  ex  l'I 

■ 

I  irt  Kemh.i 
pic,  vinr. 

l'urne   ils  le  faluerem  Empereur  au  nom  de  l'ar- 

I 

a  l'an  S  i 

i  Ik  4ê  I 

'V 

opic.  nt  An  hmiiMwt  qu'on  lu 

il  b  dctokrc  nr*kcion  tut  fclfiBtwM 

'    • 


INTERRI      K  M. 

lirt  en  le  fuùnt  cTab-  •  . 

i 

■ 
garas,  que  n-n    .   :nen  -m  :.,   K.Vi   -i  a.-  cet   Autour   II- parement  ,  l'a...--  M    » 

■ 

ut  un  li  grand  ; 
1  .  uat  de 

,  qu'auili  i-  i 
M  --"'ger  Ici   I 

1  fun  diicourt,  il  s'avança  avec  fon  ar;: 
&  j'empan  de  b  Servie,  qatsitmu  tils  de  Lizuc  avoii  abandonnée  au 
bruit  d  mes  hom- 

•ec,  ci  tic  u;i  fui 
•  >ur  fur  les  corps  des  Chrétien* 
tour  de  cette  *get 

:t  pris  tout  ce  qui  s'i  •  Strim  »n  excep- 

.mon,  il  marcha  versConflantinople,  ëv  u  i  bourgs  ci  les 

i  DU  I  p<r  les  habitans,  que  M  mie!  avoit  retires  dans  lu  \ 
il  les  reduitit  en  cendres.   Les  ail;  nt  des  (orties  avec  tant  de  fuc- 

;r  un  (Jrec  qui  demeuroit  fur  l.i  place  ils  noient  trois  Turcs. 
.voit  plus  aîTément  fupporter  la  perte  de  dix  f'Idats 
iperenr  vit  que  l'ennemi  pouffait  le 
.     Manuel  mai.  ■r.n  frère  de  Mu/a,  qui  étoiï  à 

,   de  venir  «r»,  ex  de  tenter  de  fe  renJre  maître  de  l'Em- 

avee  fes  Troupe»,  l'Empereur  vînt 
.  tantinople,oà  il  fut  reçu  magnifiquement; 
nuis  ayant  été  défait  en  deux  (orties  qu'il  fit,  il  pria  Manu.l  de  lui  p.r 
le  mener  les  Ti  :nople,comptan-  (croit  plus  avan< 

.x  aux  affaires  de  l'un  &  t  dam  b  ville.  L'Env 

pereur  l'eml  raffa,  Oc  .   nfentit  à  fjn  départ ,  cl  le  lendemain  Mahomet  par- 
las, qu'il  partagea  en  deux,  en  envoya  une  partie  vers  le 
Pont-Euxin,  ci  mena  l'autre  vers  Andriooj 

•  eu  avis,  pouiiûivk  les  Troapea  qui  alloient  vers  le  Pont- 
Eiain  ,  les  atteignit,  en  vint  aux  mains,  ci  ayant  été  défait  les  loldits  pri- 
rent 

(.;)  Csntim:r,  T.  I.  p    194-199. 

àct  années  que  regn  l  -ic  i 

ii  fon  prétendu  (ils  ■'<.  Ici  deux  oael 

huit  vu  &  dix  m  )ii.  & 
aux  uo  I    kax  mois,  deforte  que  l'iotcrrcgac  a  Joxii  oaac  ans  <fc 

iiu     CanJtiMjr, 

lu  3 
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un  '  • 

■  |ui  lé  txxjrfuivoir.     U 

"  Min   .       irut  fur  k  i  ibSattit  un 

. 
du  une  fi  grande  quantité 
le  trouvèrent  tombé  de  ch  <">n  porta  I 

uns  le 
jaù  d.-  lar  "  '<-'n  retourna  en:'  .• ,  où  il  re- 

r  I  •)■ 

A/MTf .       fy  let  deta  Rehdoi 

riens  Turcs  ou  ceHe  des  Gi  le  plat  de  \ 

rien  digne  i  l'égard  de 

la  manière  dont  Mabmtt  obtint  l'Eir 

l'article  d 
liar  "irmer 

I 
Il  qu'il  eut  pour  lui  durant  l*>n  règne. 

CHAPITRE      VI 

Ij  Rc-nt  <k  MAiioxr.  : 

I   M  M  F  D  I  A  T  f  .      Mdbtmtt    fut  pr<X  ' 

*  '•''.(*)•    a  ' '•• 

biais  à  |     '  .    fut-il  fur  le  1  ,  qu'il  I 

!K«  Bit 
1413. 

jetta  fur  ii  ï  s  'teget 

,    ci 

•;  inllruic  d 
ge  de  Vi  -  unp  de  l'Empereur  a- 

(4)  Dm**,  Ch.  XIX. 

*     C  f'n«  oukla  poftttiti!  '  "O  *■••«;  k  non  A.fUOtinjmtpi 

>'ri«lc  qui    ' 
•    ■ 

• 
I 
M 

I 

n  M  In  dtfrtafMr   : 

m  «lu   wmt  :  jt^tbo»! 
1  de   Jor.n-:  Il  conquête  en  \r* 

no»»,  nom  kur  Jooo.otu  i  tout  k  mb  cwi— n  ètfik  »■■ 
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vint  la  cou  le  Seikerkbtt/C   ,  iui  demanda  hurr.-      1413. 

lient  pardon.    Mafiomet  le  ■'  \  .  » 

-  ..'tan  fit  bâtir  à  Vr.if<.  w;i> 

.m  ipacieiui 
c'eft ■-  inî  '«••  ton  npeuit  de  prend. 

.:it  appris  a  >  re. 

meun  fujet,     I.    S  iltan  in- 
.  la  tetc  d'un     i 
nom  &  le  n.  -        un  combat 

1      Suluo  le  voyant  ne  put  tempe- 
ti iî  iliûnt,  ton  ame  perfide  t'a  p 
ians  la  mienne  des  Jentimcns  plus  magnanimts  (S   ■ 
de  mm  mm  ;  l honneur  de  ma  Cour, t;ne  ne  me  p  m.  : 
de  le  renée  b  p nette,  ce  ferait  ternir  •  </>  p  mir  un  infâme  cornu:? 

toi.   A  ropriraande  il  le  renvoya  à:  lui  r.ndit  l'es  Etats,  feulement 

irmfon  dans  Sivrihiflâr ,  Nukteydak,  Enishahri, 
n,  Numad  èv.  Ayn. 

après  avuir  ainfi  humilie  Caraman,  voulut  châtier  Isfmdar  Beg,  T.. 
Prir  a  confédéré.    Il  encra  dans  Ls  Province*  de  Cal-  Jar  ^-s- 

CMMUO  &  de  Janik,  A  s'empara  des  plus  lortes  places.   L'année  fui  van- 
te  il  fe    rendit  nuitre  de  li ,ri ,   '/.-.  i,   2  ■   hure.i  ci  de  t 
gyH%  où  Isfhd.tr  Bel  I  ail  oit  (à  réudenee,  ci  diilribua  les  grandi  tréibrs 
'  MJats  (f)  ,   enfuite  il  fit  coiillruire   un  luperbe  J'a- 
lais  (l)  à  Arr... 

..ment  un  peu  plus  tard  ;  fuivant  cet  Hi'r.orien ,  l'Em-  Le  Sultan 
pefenr  \I-n.:i  a\ant  appris  l'élévation  dt  h  l'Empire,  lui  envoya  *'«f"*» 

plus  qualifies  île  fa  Cour  p<  >ur  le  faire  foavemr  des  pronufles  qu'il  tvoit */j?/**" 
.iflantinbple.     Le  n  uveau  vSultan  s'acquitta  fide-  "'."•Ma." 
Itment  de  tout  ce  qu'il  avoit  promis,  refhtua  les  Torts  des  environs  du  Pont-  nuel. 
Euxin,  de  la  Theiulie  cv  de  Propoatide,  c*  en  renvoyant  les  Ambafladeurs 
charges  de  prellns ,  il  leur  dit:  Happoitez  à  l'hmpcrcur  mm  perc ,  q.t'a)ant 
ftnurt,  &  p  \t  li  grâce  de  D'nu  dans  les  Etats  de  vus  ancê- 
tres ,  je  /erai  à  Favenir  aujji  Jiiimis  à  fes  volontés  qu'un  fils  duil  l'être  aux  vo- 
lontés de  f"i  fere,  &  que  jamais  je  ne  manquerai  de  reconnoijjance  pour  Je  s  bien- 
faits.    l£u  il  mt  communie  ce  qu  il  Là  jiiira,  &  je  l 'exécuterai  avec  promptitu- 
avec  jue.     U  lit  aulli  un  accueil  très  -  favi  Table  aux  Anibalîadcurs  de 

6er> 

(a)  Canrimir,  T.  I.  p.  214  21  (S. 


(•)  Ctft  une  pfcrafc  Turque  qui  lignifie  fc  fotimcitre  ,  implorer  gnee.  Aman  eflleniot 
.1  veut  Jire  faveur;  on  dit  donc  il  Bel  <t,  c'cil-à-Jin-  il  le  ucon 

i!t  fujet.     '    '■''••<  r. 

Blrp  WW*  ***** tm»  ^iHHlHIt*  «*» r*""— *t— *  l«ir»  fr»t.k»f   le  pillage  îles    villes 

li  ne  fc  rendent  pHpat  eapUnlaitoni  il  ne  (t léfcrvent  pour  eux  unîmes  que  lei  Ldui- 

I  &.  «mil  app-irtiei  '  I  ■'.'"■. 

(|     Il  tw  lembic  avoir  l>ftri  ce  l'alu»  i    Amafie   que  comme  un  lieu  tic  plaifir  &  de  rc- 

cation,  celte  ville  ayant  tuujou»  tic  un  ippaMge  poui  de  )eaoei  Princes. 


«t'ation 
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pote  de  Li- 

.  iiut  à  leur  lancé  ,  &  en  les 
.       •  ■ 
.'*  D/«<  de  Lt  fais /oit  cont'  ■ 
l.i  Manuel  à\h  enluiteda-  :Tan- 

errois.      I 
Defj  .fera  à  Callipoli  . 

Jv.  dina  avec  lui. 

•*<•;  ayant  aîTaircs   d 

.   fit 

.voit  pille  Truie,  &  brûle  le  corps  do  /?;• 

fôopere,  à  I  mpereur  avoïc  au! 

...  . 

.  m  'jiu  Mi'.  ."••.'  faifoit  la  g  p 

-  avec  le  ri  i  H  torieni  Turo,  &  d  m 

I  plus  tard  (f). 
ivant  que  Maltomtt  : 
rT'^-       CfcPwil  s'etoit  enfui  do  Thracc 

^m/^. année  de  Sn-  mparc 

iverneur   :        '  iailTc, 

/«f*r.       Ok  repris  l'autorité  '  '  ihomct  lui  t  i  d'abandon 

•  il  t'était  faifi  ,  ci  fur  Ton 

in^ ,  que 
;  il  \ 

ant  retire 
:i  Sultan  d- 

îrurent  pour  le  : 

. 

iller  ,    il 
;  ,    abattit    les    i 

r^.-:  Il  >.  .le  de molir  durant  la  nuit  la  ,  que  Ttm 

Hmât 

r-t  b 

•      I  *4w,  nui  r  7r*n  l'on  IVrTC  air     i 

«Vf       MB .-,    •      •    >     »       " ■   ir  '«     !  :       ;    ■     ■  .  C    !..   .f  il.    :    1   ' 
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14*4- 


•r.      M  h. met  lui 


.  Je  Ixab-  pis 

li  vint  lui  ;  lent 

ttxmtbr  Su/mcn,  <ju'. 

•ntre  le  Duc  de  N  C//v 

l'Archipel,  parccqu'il  n'éi  iu  lui  rendi 

n  retour.     La  i 
ux  rangs 

s,  ou  elle  lit    i 
Au  comme  du  Primera  les  Vénitien*  vinrent  au 

.  qui  fuivoit  leur  parti ,  avec  dix  Galères;  il  y  en  eut  fept 
ijui  entrèrent  dans  l'Ucllefpont,  GC  allèrent  jufou'à  hampfaquc  pour  cher- 
cher  les  Turcs.  Ceux-ci  fortirent  avec  Lurs  Galères  du  Port  de  CaUipoJi  en 
rtitiens,  qui  allèrent  les  attaquer,  s'attachèrent  d'abrj 
Amiral,  tuèrent  t>us  ceux  tjui  etoient  defiÙS  èv  l'Amiral  mé- 
:  s  en  rirent  autant  a  toutes  les  autres,  ê\  taillèrent  en  pièces  les  Turcs 
le  Je  leurs  femmet  êv  de  leurs  enfant,  qui  regardoient  ce  trille  (peo 
le  loir  ils  fonnerent la  retraite ,  &  emmenèrent  &Té- 
nédot  vmgt-fept  Galères  ennemies,  où  ils  tuèrent  tous  les  Turcs  èx  iet) Chré- 
tiens qui  et  oient  à  leur  ' 

Au  Printems  de  l'année  fuivante  la  Flotte  Vénitienne  vint  attaquer  une 
tic  par  Mu/.iitnan.  Ils  ne  l'attaquèrent  néanmoins  que  de 
de  (Tus  leurs  Vaifleaux  j  car  Kbamfas,  frère  du  Grand- Vilir  &i/as*fj,qinc 
rnandoit  un  Corps  de  plus  de  dix-mille  hommes,  les  empêcha  de  l'aire  del- 
cente  ;  ils  lauTercnt  donc  la  tour  demi-ruinee,  ci  s'en  allèrent  a  Conflan- 
linople. 

K  tcms-là  un  Payfan  Turc,  nomme  rcnligia  MuJIafJia,  fe  lignai. 

. •■'  d" 

(•)  En  venu  de  cette  permiflîon ,  le  Grand-Maître  de  Rhodes  tranfporta  pnr  uar  m  CV 
jux  prujui»  a  binr,  et  c!lvî  fur  DOC  monupiK  un  Fort  ,çjO'il  nppell;:  l<  I 
de  St.  .  nt  à  deiTtin  d'trreter  l'oUVl 

Chevalien  pour  le  goder,  S 
tous  Ic»cfc1»>  l'urc»,  &  i'c  Iciip- 

rc  du  uu;j  de  Duc.au  CI:.  XX II. 
ùuivant  la  Cl  :  .  (Jius  u!a  tuuibc  fur  l'an  1410, 

2i/«.f  XXII.  Mm  m 


•     RDI    DE  L'EMPIRE  OTHOMAN  Ut.  XVTIT.  Chap.  \T. 
•une  parmi  fa  comp.; 

▼en  que  d'une  limpJe  tunique,  ayant  la  W 
ça  à  f  proche  d'une  montai 


die,  qui  ..  .  .rdinairemcn:  /V.//ij,  aJÎi:r.«nc  qu'il 

fait  ;  inique  stcc  lui  a  Samoa,  Ox 

tous  .  mer  pour  \ 

IM  cet  imputtcur  lui  . 
avoit  le  G  ntre  lui,  Ot  les  lubitans 

tagne,  au  nombre  de  l'ix-mille,  le  mirent  en  der  Mite.     Ils 
//.  nwur  d<.  I  \    allèrent  une 

pes 

CCMC  défaite  M,ibomti 
fêult 

L' p>  irent  pulTer  .tu  fil  de  I 

u  devant  eax,  jul-:  i  l'endroit 

gens  l  Trouvèrent  une  vigou 

-  perdu  quantité  de  DO  oQliaigMK • 

'      ;  . 

xanc  urfrir  une  infin 

avoir  vai  .  ils  le 

'- 
c.xirut  un  bruit  parmi 

i  les  Moin. 

l'une  piuvr    . 

« 

BUfK. 

irayuhtc .  c 
i     •  ,»i  (   i ,  ave ». 

>  cnmtom 

'■ 

\  fvut  ,'trr  cnlt  <k  r-'j 
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delà  «lui knubc.  e  nombre*  / 

. 

<it  annoci, 

Importcur  penfa  ravir  à  Mthmr: 
:  un  ho:amc  ittac 

j«avf ,  uic  dam  la  na 

I*c  faux  .Vu- 
;  -v  Ju  Sultan,  nuis  des 

le  prv  prifannier  1 
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(;)  OiUimir,ï.  I.  p.  2:7,  218. 

(*)  Comme  qiri  dirott  fil»  de Samatin.  Cnntimlr  fuppofc  que  c'itoit  uu  des  Gouvcnxarî 
Tcrfin»  qui  fe  revolttrcni  dan»  le  tems  de  llnvaûon  de  lenghiz  khan. 
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Z»tm*  ,  le  vieux  Z 

(\)  C'itoit  pvur  tWtpèëÛn  cvnue  Ctriuun*  dont  il  a  ttc  pclii  plu»  haut. 
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tue  d'ulTurer  leur  repus  lti  Orient  par 
rmum%  ci  de  s'appliquer  enfuite  aux  affaires  de   'la:. 

:  nti  les  prévint ,  l    des  Aral 

&  ptjur  lui  demander  Tes  deux  frerea  _n  exét 

u  qu'il  réfutât  d'y  fàtisxaire,  de  lui  d< 
autre  fuccciTcur  a  établir  en  fa  place,  et  qui  leroit  bientôt 
.    race ,  &  peu  après  de  l'Ane  èi  de  l'Orient, 
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;rr  rit  reporife  aux  Ambafladeurs,  au  nom  du  jeune  Sultan,  qu'Us  II prttnt 
les  à  vivre  en  paix  avec  lui,  mais  qu'il  n'etok  ni  honnête  ■"■■ 
informe  aux  I<  »ix  de  leur  Pi  te  les  vnUns  des  Mufulmana  faf«  I 
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nme  un  gige  de  ù  fidélité.     Il  promit  aulli  de  livrer  a  l'Empc- 

1  fierlonefe,  les  C  :';:i.s  du  Pont    Kuxin  jul- 

Valaquie,  &  de  Tneflàlie  jufqu'à 
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éditions  ils  firent  voile  vers  Cailipoli ,  A  par  un  diicours  mêle  depro- 
i  «Se  de  menaces  Mujla  •  a  les  habitai*  à  fè  rendre,     Lai/Jane 

pour  attaquer  la  Citadelle ,  il  marcha  vers  I'I  lexatnilimi  ,  ou  il 
Lut  lalue  comme  Souverain  par  tout  le  Pays. 

.e  de  ce  qui  le  paûott  arriva  à  I'rufe ,  les  Grands  de  la  d 

Coin,*M* 

(,;)  Cantimir,  T.  I.  p,  247- .  .  itU        " 

(•)  Corruption  icCiun,  ou  Inudblci ,  c'cfl  le  nom  qu'ils  donnent   aux  Chrétiens , 
Itmi  tendent  i  lnir  tour. 
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.  &  t  ce 

.itrj   bourreaux,  qui 
S 

. 

&    Uan.Z.i    KMJ 
Ofl- 


EL  Cuir.  VU 

■ 

:  ,   un 
>.  un  Khan. 

î  mettre  fe* 

i 

.    - 

C  pour 

■ 
■ 

■   - 

■ 

>n.  Il 

i  prea* 

fur    . 

afprcs  par  an. 

«r/#fk 

,.r  ■.  -,  .    ,     .    ,  :.  .'..  ! ..>  i.   i  \    . .      \i      ...  ^'  •••.■.  l  !    .;    .«    ImAI  ■•> 

I 

: 

OC  < 

ÛMÉ*,  L  c.  (u  ul.     , 
'    Lta  wtafcoi  à  moitié  Utcaut  <U  Çeaftaautoptc  4  if  Aa^psefk.  CW—  . 


IURATHH.SIX1  \\ 

pluCcms  pcn 


au  pretci  ■ 


L 


I  MWi 


■  u  toute  l'armée  ..n- 

rdre  aulli  l'Illc 
«ju'iJ  lut  retour- 
:ui. 
r,  Vai<  *  i:c,  qui    DriguI 

n  qualité  de  foldat ,  ranulFa  . 
ivcc  eux  en  Valaquk, 
..utres,  il  devint  en  peu  de  tenu  fonnida-  '"•"""' 
I!  marcha  <  i  neveu  de  Mutzc,  qi  \ 

.  le  mit  en  poûcllion  de  l'Etat    de    fbn    ; 

•it  fait  li  pu*  avec  i)wi,  fous  la  condition  d'un  léger  tri- 

but  qu'il  p  ;né  de  l'eatrepcife  de  Dragui ,  proclame  un  frère  de 

■  i  r  ,    &  l'envoyé  en  Valaquie  avec  des  forées  fuflifantes 

pour  :r:  mais  Ihj^ul  ayant  levé  une  piu Hante  année,  le  defir 

cV"  le  tua  amli  (/i). 

rahitn  Beg  (•)  fr  révolta  en  Afie  en  8)8;  s.'muratb  y  Caraman 
pnfTi  ci  pr/  \   Comjja,     Ibrahim  B*g ,    fe  (entant  trop-' 

|  r    réfiltcr   aux  ai  i  du  Sultan  ,  obtint  fa  grâce,     ^3 ',' 

remis  en  pofleflion  de  les  titr^  •  lionneurs  par  la  media- 

■  (f),  qui  étoit  en  ce  tems-là  un  fanton  d^s  plus  ec- 
!  (h). 

u  attribue  raccommodement  à  la  médiation  de  la  femme  de 
Caraman  foui  d'slmuratb,  rapporte  la  caufe  Cv  l'iluie  de  cette  guerre  de  la 
manière  fuivante. 

mratb,  ayant  appris  que  Caraman  avoit  dans  les  écuries  un  excellent  ' 
Cheval  Arabe,  le  lui  fit  demander  j  comme  il  faifoît  Couvent  le  deg.u  fur- 

i  ...  l'HIHf» 

Km 

(•)  Datât,  Ch.  XXVIIL      {/,)  Cjm.mir  ,  T.  I.  p.  250. 

•     C        >  même  qui  fournit  Ton  Pays  à  époufa  fa  fœuraî- 

mil  on  ne  1.  fait 

.,u-il  faut  d»'  Mais  en  tic  voit  point 

f»r  ce  <]ui  précède,  que  ni  l'un  ni  l'autre  su  été  en  1    • 

(t^  1  D  »OÏt encore  u  cellule  ci   1  .  tfl  la  m  Yifiteï  e* 

5randc  dévotion.  Car.iimir. 

r«M   XMl.  Oou 
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vt  de  ce  I  II  menaçort  d'ex  tre  hit  d'autres  aclc» 

Cé,  il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  le  lui  accordât.  •   imam  étant 

.  demand  ye  en  ho  montrant  le 

(  pourroit  le  monter  V  I  :. Jit  qu'il  l'igno- 

Rspportez  à  vc;-  n  dit  aior   I  pi'iJ  m  pourroit  jamais 

montrr  et  cheval ,  pareeque  c'ejl  tout  et  qm  je  puit  faire  que  de  le  ruant' 

m  je  ne  le  lui  envoyé  pas.  Amuratb  irnte  de  cette  ri 

>  de  Cara- 
mon,  ou  il  nm  deux  petite*  villes,  ravoir 

ou  I  .  dont  la  dernière  n'él  imecs  de  C-.gni.    Ca- 

le lui  rcfilter,  lui  cm 
.vec  le  Ch  grande  tomme 

&  I  ;  leust  villes  qu'il  avoit  |  r 

Befmtede      Les  troubles  eau fes  en    '  '.lev.i  un  nouve. 

J**™       mi 

Hm  Bâcha,  .     ■  l'at- 

ndre  la  fui 
a  turent  taëi  «xi  faits  utifùnuiea 
iree  dts  .  le  leur  camp. 

i  auTi  ivi  le  don- 

"""P*"  nât  plufiours  combats  av.  curent  plus 

!  \        tin  le  bra\ 

£r/ .  .v  .inonda  emme  un  s  plus 

vinecs  <k  mena  un  nombre  infini   de 

île*  Turcs ,  &  &V  .i  (ânr 

B 

'V 

"ittoit  d'i  r«.t<>urnant  . 

■ 

.  qu'a  la  t 

>*r*/,  QlXXIX. 

H  :  "*»••  ctwtmJoit  4  b 

r«  <)c  l'Eaipctrur,  (Mtonpll  .r. 
• 

oftl   A  In   TiAoif»   <k 
■«  UonpoH  ci»  «r  teat-N.  «m«  il*  om  pafll  fan  fitenec  I 
.  ft  lc«  m> 

<    l«v  OwsUtia,  «fUM  i  kut  rmtom  r 

•ce  «io  Bffktbtf  4e  RmnUk.  C«t  «m  »iUe  (mu 
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H  (•") ,  qui  lui  ci  ir  les  liens  :jj|. 

■ 
qu'il  .'■ 

■uns,  ma:-  :l  «voit  nus  :ùr  U  prift  de 

Belgrade.  .:'  ur  punir  cent  ti 

mec  eau»  u  Servie,  prit  bvinendric  fitu  wtsbc  ,  s'empara 

iix  ;  ce  qui  fut  caufe  «l'une  gru- 
fang  e\  Ji-rncrnc(a       I      ■     \  \.\  relation  que  les  Turcs 

donnent  de  cette  gaene:  voyons  celle  de  l'Hiftoricn  (ïrec. 

Atii'.i-  :ippris  qu  F.titnoe  Defpote  de  Servie ,  fis  ^fmxtnm 

bcaufr.  mort, envoya  des  AmbalTadetirs  à  Goorçc  fil»  de  (,1>a3'' 

/'*/*  (§)  :  leur,  pour  lui  redemander  la  Servie ,  à  caufe  <.\\.i  l-'.tim- 

firn...  laifle  dénions,  nuis  feulement  vu  levett  cal  Mûrit 

ta  fumr.  Ctwgr,  pour  éviter  la  guerre,  donna  :i  Subon  La  feur  en  mariage 
avec  une  partie  de  la  Servie,  cv.  uni  mme   d'argent    pour 

Amuiiith  lui  permit  de  Liur  un  Fott  fur  le  Danu- 
be, nomme  icnJrcst. 

c  -ntre 

Sultan, charme  d  ;,  lecareflà  extrêmement,  le  fit  manger  à  fa  ta- 

èi  lui  fit  des  prdlns  &  a  ums  eeux  de  ù  fuite,  quoiqu'ils  fuilentplus 
de  trois-Cetis.  Sur  la  fin  du  Printems  Jmurath  ayant  palIé  le  Danube  à  Ni- 
;ur  Dra/rul ,  qui  le  Conduifit  m  quatre  jours  juf- 
qn  aux  frontières  de  Hongrie,  où  ils  ne  trouvèrent  qu'une  gronde  folitude; 
parcctju'au  premier  bruit  de  la  marche  des  Turcs  ,  Ls  huiitans  avoient 
abandonne  les  bourgs  éi  les  petites  villes,  ï.cs  Turcs  étant  arrives  prés  de 
Zipcnc  ville  célèbre,  ils  n'oierent  l'attaquer.  Lei  habitons,  bien  loin  de  fer- 
mer les  portes,  eV  oc  parutue  étonnés ,  les  biflbent  ouvertes,  «S:  fondi- 
rent fur  les  ennemis.  Lorsqu'il  furent  au  bord  du  Danube  ,  ils  le  repafle- 
rou,  :l>  fe  retira  à  Andrinople. 

Peu 

(*     Cjilimir,  ).  c.  p.  553,  254. 

•  Ccft,  fcmblet- il,  George  Defpote  de  Sorrie  ,  qui,  l'uiv.im  li<  Ecrivains  Chrcticui, 
itr.nna  fa  fille  tn  iium'agc  a  Ammatk  pour  Irtlkr  \x  paix:  cet  Auteurs  font  plus  extfts  que 
\ti  Turo  pjr  rapport  aux  nom»  îles  Prince»:  d'ailleurs  les  uni  Si  le?  autres  convien- 
nent que  le»  fils  de  ce  Defpote,  fur  la  rupture  entre  leur  p«rc  h  le  Sultan,  eurent  le* 
yriix  crevé-;.  Cantimir, 

(t  '  Cet!  le  nom  que  les  Turcs  donnent  au  Pays  qui  s'étend  le  long  de  la  Save,  depuis 

:••  arec  le  Danube  jufqu  a  l'eli r**ar.  Un.    (  i<  tnnir. 
(J)     ljidlf.it  Hoi  de  Hongrie  &.  de  Pologne,  principalement  connu  par   11  fatale  jour 
1  ce  de  Varne.  Ctnltmtr. 
t*5)  Cefl  ce  qui  1a  fait  commet  par  le»  Turc»  /«;.;♦    O^'i ,  m  leû:i  d«  k"àlak,  c'cil- 
I  ulk. 

Ooo   2 


■ 


i 

i^c,  m  lis 

>l<MQb, 

! 

i, 


.!••  poudre  à 


i  TU  IL  SI  XI  E  IX. 


f  .  ils  n'ofcrcnt  d. • 

:t.   pa]fe   a' 

il  avoit  uliir- 
'i  de  S«ndre\v  ,   lui  i  -  deux  fils  qui 

lut 

Tuteur  du  jeu- 

H  >  ne 

aux  Turcs,  ni  les    Turcs 

I 

toriens  Turcs  n 
pas  on  ■:''),  biei>-que  ce  lait  •' 

^•ns,  qui  nous  apprennent 
-       .  norrs  (iir  h   M  Idavie,  &  fur  . 

■m  de  la 

l 'ranûlvanie  par  je  m  f/i- 

qu'il  remporta  fur  eux,  ou  ils  n'en  ont 

ju'ils  ont  une  grande  partialité 

peut  tirer  de  leurs  riiiftoriens 

fculs  t.: 

inemi   invétéré  .. 
'  :nt,  Ov  t.v 

7  de  l  Alie  t] 


00  Ducat,  Ch.XXJ 


:  irprtj 

■ 

Je  Ijj- 

■ 

1  I 
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vcllcs  de c  iTrot- 

•  ■• 

de  de  faire  halte   ji/ 

nn  i  à  Ce 
nt  <_n  Ion  n 
lent  furies  Terres  Othormnes ,  ni  q«i 

v 
'"1     tu  da  Ti 

l'an  5»4~  a  religner  '  !igTré- 

. 
nte  Ion   ptrdoa,  rable  pour  reoverfer 

rue  il  écrivit  i 

de  '.  i  '-  tou- 

te b  rac  . 

juften  bflés. 

Le  K      k  i  !  ingri  •  cer  ■■'••  t  — .■  i 
frm'        a*,  immortel  de Jéfu>C 

I  . 

me-1"  '*g«i  *  lever  une 

me  ,  d^ •  I 

:  »ns  beflim. 


(*  :  tes  tacro  ont  qac  f »î  las, 

de  ce!  d'  Immrmk.  Cm***"    l>wrs- 

Suit;  >  An  Jr  impie   de   l'on  erpeMidoa  contre  Oan—ea  . 

reçut 
<e  «V  Co.;ni ,  étou  mort. 

Ïe  v  une  aflcaiblee  dc«  -vr  \ 

retira  è  Triifc    (M  ,  Bibl.  Or  :r!eaafB  de  ■•-  ab- 

>n  d ,tmi,rsi\  ,  irun  i'ivouc  qu'elie   av  le  par  dew  ratvr. 

i  it  t 'écoula  fi  r*u  de  «cm»  entre  la  eflaxlufion  &  la  rupture  <>■  Traire 
,       Hongrie,  q. 

dr«/'       r     •      '•'    -      •     -  ■    -      •      Kr--.  ■    -',    •     ,.  '      »'.  IwilVvni       ... 


c 


adjmkriaf 

eoit  avo 

■     ■ 

teoit .  JiicM-Ue  ,  < 

durant  Own*  i 


«od  dera  daaa  rrotlillon  iTaubMic  dea  pre- 
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rc  ' ■ 

dût  (ii 

.  d'une  cru/  ;.rL.. 

laif- 
:u  perdre  un  moment  il  paiTe  ui  Europe  pat  L  Dà 

1.     •     '.;:-.    ,     •    ■  arrivée  à  /  .  il  fc  mit  en  ma  r  &#/«///* 

-s  marche*  a  *  N 
■it  campe.  JJ  prit  le* 
;  rois  jour-*  ennemis,  A.  tout  auflkft  atta- 

qua leur  camp  '  ittente;  car 

aile  di  ne  put  réliller  au  premier 

ice  de  plus  d'un  mille.     L 
rit  lTi  r  de  .  .  veut  L  rendra  c 

en  combattant  Àmurain  leul  a  lêul,  il  le  cherche  par-tout  pour  k 

ntre  par  liazard  dans  la  mêlée,  pt  rça  fon  cheval 

verfa  le  Roi  par  terre;  les  JmilTaircs  arrives  dans  le 

perent  la  tête,   CV  h  ponant  en  triomphe 

lontrerent  a  l'ennemi ,  en  criant ,   voilà  la 

tête  de  vetrt  RciU^n  même  tenis  la  Cavalerie  s'etant  ralliée  ,    recommença 

Ve  combat ,  èv  tePC.*"  nt  mis  en  deronte  des  le  premier  choc($). 

la  nuit  approchant  &  manquant 
de  CImJ  (•*),  h  déroute  devint  générale.    A  la  referve  dura  petit  nombre 

qui 

(•)  D*;4t  rot   cent-vingt-cinei    Gsleres  devant  Gallipo!i,  pour  l'empêcher 

de  pafler,  ma»  qu'il  palli  dans  un  lieu  voifin  de  la  facrée  embouchure  (du  Jloiphorc) 
aooobfont  k*  Galtrcs  quictoient de-ce  côté-li.  D'autres  Hiltoricnc  difent  ^ut  c'étoient 
le*  Gaietés  des  Vénitiens  &  du  Tape,  qui  avoir  abfous  le  Roi  Luàifai  de  fon  fument  par 
le  Minier--  du  Cardinal  Jmiitn,  <(ui  engagea  ce  Prince  dans  une  guerre  où  il  périt,  & 
•ù  le  Cardinal  lui-même  pendit  I 

if)  \jc%  Btfiorfcni  Chrittr.  t->.ent  cette  Uiaille  au  10  Novembre  144a. 

(i)  Javeline  courte  &  aifée  a  lancer  :  les  Turcs  font  fi  adroits  à  toucher  au  but  .qu'il» 

puterotent  au  fufil  uiCme.  Cjn/tmir. 
(J)  Il  y  a  parmi  I  D  bieti  que  parmi  4es  Chrétien*  .une  Tradition,  qui  por- 

te  qu'au  plus  fort   de   l'action  Amurtth  ordonna  que  l'Acte  qnc  le  Roi  de  Hongrie  lui 
;  confirmation  de  11  paix,   fut  attaché  au  bout  d'une  lance     &.  porti4 
•par  tous  le»  ren,;» ,  en  criant  i  haute  voix  :  Que  1rs  Gauis  ou  h  fuit  In  vmmcntt  cottre  leur 
Dieu  ts'  Iruri  /etrrmms ,  (£  i'i!.  :\il,m.ul  à  en   eln>fts,  i  Dttu  juftt!  iju'iJt  Je 

rrwretr  lur  (ux-ivêmn  ,   (f  put.ifent  Icw  -ninit. 

...  étant  mon,  Hmmk*/<  ,  qui  f.ivoit  que  p.nr-!i  toutétoir  pc  rdu  ,  fi  retira  en 
diligence,  mai»  en  l>on  ordre,  vers  le  Danube;  l'ayant  pnlTé  tous  ceux  qui  le  fui\ciei:t  fc 
difperreTCTK.  Il  tomba  entre  les  mais  d  BVerein  «  Moldavie,  fon 

ennemi  mortel,  qui  lui  auroit  ôtc  la  vie  fur  k  champ, s'il  n'en  tut  ét(l  <rr  péché  par  l'of- 
fre d'une  greffe  fomme  pour  la  rançon  de  fon  prifonriir,  ée  par  tny  A  m  baffe  de  des 
Kenr  la  Rutrw,  «-'il  neroetiolt  leur  Général  <n  liberté    /»/«- 

\e  grandes  exeufes  du  traitement  qu'il  lui  avoir  fait,  ft  le  conduit:    ufqu'aax 

l   .nui  , 
Prime        .  1  de  la  Moldavie  ,  fit  a   fo  ,  nnier   a\C'- 

fonûL,  o.  les  ût  mourir  tout  tfcui.  UtakvtxrjU  L.  VII.  Ch.  3  t\  8 


•  :  » 

beg  l'obligea  de  q 


'  que  fhm\<*k  f*  fann  I 
rail  cre  aue  mam 


C* 


-il  hooimt-t.   Tnafcu   f.>«v 

■ 

- 

:*  la  viAaiic  de  Vamc.  Ammrmi  \- 

1  «me  de*  propre*  de  AmW  <n  Montre 

.  &  te  ptociama   de    nouv  .:  L^r      CVAm  . 

■i  k  accoutumé  è  ni 

.  &  fouhaitn  4k  feoaont 

• 


*•"' 


- 

ifaitat*. 
ni» ut  pa  *  prendre  et 

,••■•;      ;-   .  ;  •     ,-...,■■    .y 

iMé  ■    •■  I       ■:.-..  S..  RM.  U  le  ht*» 

dani  II 
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il  nou.« 


ni  fe 
■ 

Il  fut 
sAlbanois,  ir  trahifun  frc- 

irfès  julqu  . 
imiïion,  il  : 

l'tcndyU  er.':  :  plus gond  deuil  de  cette  expédition.     V 

entre  fur  les  Terres  des  1 
pri:  ; .  de  de  l'Ad 

I 

; ,  cjui  s'avança  avec  toutes  fes  1 

'  'us  les  habitans  de  la 
l'ar- 
mée  .  xupaut  l'IMame  d'un  bout  a  l'autre.  Le  Duc 
Ut  pas  en  état  de    •  I  ide  puiflâncc,  envoya  faire  des 
propolîti  »ns  de  paix  au  SuJ  faire  des  propofiti  ins  rai- 

&  d'autres  Terres  voifi 

.  nies. 
B  K  dupa  pas  faire  de  reponfe  à  une  demande  fi  peu  fenfee  , 
.  nbaludeur,  qui  était  le  père  de  i  .pieds  &  poings 

Bien-que  l'on  fut  au  cœur  de  l'Hiver,  Amuriu'.  vint  à  la  tête 
de  lix-rrullc  chevaux  reconnaître  la  muraille,  pour  examiner  de  quel  cote  il 
pourri  lit  faire  le  plus  avantageufement  fes ..  &  dreflêr  fes  batteries, 

i  enfuitc  fur  le  bord  du  folle,  ci  l'on  commerça  à  fecannn- 
igoureuietnent  de  part  cS:  d'autre.     Le  feptieme  jour  les  J  urca  donnè- 
rent un  afLut  général,  «  les  Grecs  amollis  par  le  luxe  ci  la  débauche  r.e  fi- 
|  eu  de  nfilLincc.     Tandis  que  'lhuracan  alla  ravager  le  cœur  du 
rath  prit  &  *  Sicyone.    Il  s'avança  enfmte  vers  Pat  ras, 

riefie  ville  de  l'Achaïe,  qu'il  tr  .    .   l'exception  du   Chà- 

.  qui  fit  une  belle  defenfe:  la  paix  le  conclut  avec  les  Grecs,  avant 

qu'il 
(*)  Cnntimir,  1   c   p.  255-262.     (/•)  Ducat  Ch   XXXII. 

(•     A;:c     .îd.M.T.'    //.'f-aJe,  dor.t  il  cfb  par'é  plu    I 

(1  appelle  Duc  du  PâopoDDcfe:  c'eil  le  l'ajrs  qu'on  appelle  aujourd'hui 

■  éioic  un  mur  qui  avoic  fi*  milles  Je  longueur,  <\  qui  fcimoit  l'Jflhme 
ItCOrintlM   pool  mettre  ta  Moite  S  couvert  d<(  cour  le  «  11  y  avvil  IDC 

4u  Uit.  .  ..  BV:  Ibxmm.i  >■  Agalfic  fii  mille*. 

ln/,1   £XÎX  , 
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i*1  perdu 
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483 


•.  de 
(•),   pour  aller  s'op; 
Dv  ;ni  depuis  plusieurs  Mon  d* 

.     F.mi-e- 

■ 
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ntre  eux  (b).     ClukonJyle  ajoute  que  fon  frère  /  . 

fupplanter  Cx  s'emparer  du   Trône,  s'il  n'en  eut  été 

mère,  &  par  les  Gr.mis  ,  and 

j  Ltuieiu  ks  principaux.     L'arrivée  .lu  l'r.  ..  ,  le  plus 

.ulli  un  oL>,;  ;  qu'aufJitôt  que 

.'•jin  parut  t'»ut  fut  tranquille.     La  M  .n:é- 

imas  (c). 

leur  Roi ,  le  ligue-  hnfttm 

..es,  entre  autres  av. 

depuis  peu  COOtre  le  Sultan,  eS:  entrèrent  fur  les  Terres  des  Turcs. 

,  c\  marche  contre  l'ennemi;  mais  avant  que 

les  ai  ru  en  préfenec,  certaii     '  ns  nommes  Bciglcr,  ren- 

contrèrent  dans  leur  a  lediitan- 

CC  de  la  grande  unr.ee  Chrétienne,  Cx  les  mirent  aifement  en  déroute  (§). 
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derhtt  pénétra  deux  fois  dans  k  in  grand  carnage:  que  le  Sul- 

tan ayant  eu  :  •-,  n'ayant  pu  réuffir  à  corrompre  Umnozentc  le 

:  payer  dix  mille  ducats  de  tribut,  il  tomba  mal». 
,  :.voir  fan  un  difeour-.  J  lu  .' ,   il  iiiourut  fous  ks  murs  de  la  vil- 

le   M'  nement  faux  <\\i' Amursth  loi;  mort  à  ce  fiege,  et  que  fon  fils 

JUsh  r  ru  le  camp,  cela  rend  le  n  :ant  plus  que  plu- 

rtefont  p«.u  vraiàmblables. 
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.   maria  Mahomet  fi  •  Mariage 

.    i  rince  if E'bijian  {*).     Dttfêt  (h)  t'appelle  *  Ma. 
.ns   qui  habitent  au-dJà  de  la  C 
il  du  que  le  Suli  -  jrcia  fur  cettre  .  .  pareeque  le*  Terres    14SI* 

.  fon 
•ic  tirer  un  prompt  fecours  en  cas  du 
re  A.'.rj  Jojeph,  Prince  des  T.. 
mans  noir.    L 

i  i  fiances  p  irerenc  depuis  le 

-res  quoi  le  Sultan  er: 
.vernement  de  l'Aile  MineiireCv  de  lai. \ 
Itlivant,  il  reçut  avis  de  la  mort   de  Ion  père,   par  Mcrtrt*. 
le  lia  il  èi:  des  Mitres  \rifirs,  qui  le  prioient  de  fis  rendre  en  di-  «nurath. 
Amurath  étant  pafle  pour  le  divertir  dans  une 
ehe  d'Andrinople ,  (êntlt  une  grande  pefanteur  daiis  la  tê- 

f»  CkiUmJjU,  l.c.  Ch.  9.     ('')  Q**  Ch.  IZXHL 

•     Piy*  de  i'Afic  Mineure,  mentionna  ci-deflus  !   011  ignore  fon  ancien  nom.     Cm- 
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nt  un  g-an  J  cri  mêlé  d.-  |J 
i  fuite,  &  fuivant  l'exem- mi 
v  de  foupirs.  Les 
ils  remontèrent  à  cheval ,  ci 
chez  eux. 
.-es  être  monte  fur  le  "] 

fis  (f)  pour  étrangler  fon  ' 
it  de-  huit  mois,  que  [bd  pereavoit  eu  de  la  fille 
ndemain  i!  fit  mourir  lii- 
u'cpoufèr  lfaac(§)  elclave  d.-  fon 
'  Jlc  n'eut  q 

,  qui  le  ;'  ' 
il  été  mari* 
Servie  poui  tien.  Con-  ' 

ient  le  premier  r.inp;  à  Conftantinoplc,  envoyèrent  tien*. 
fit  d..-  l.i  n. 

.  trois- cens-mil • 
'enir  aux  fraix  de  la  fublîi:..  ta,  dans 

Empire  (c).  , ,,. . 

.  ::res  PuilLnces  Chrétiennes  ,  c 

• 

Caniiiuir,T.  II. p  3.  '£)  Ducat ,  ubi fup.  f»BMtfLc  Ch  tktwhlt , L.  VII. Ch.  1 1. 

•   Arabe,  qui  flçni :1c  celui  «]ui  furmonte  les  obftaclc!,  un  vainqueur: 
tut  ilonné  »  .*•.  .  LesHHloric      Chre- 

\..  m/,  &  le  premier  Empereur  des  luxej. 

•  ')rnm   Brg. 

'  '.   qu'il  fut  étouffé   par  quantité  ifcau  qu'on  lui  verû  Jan:  laçor^e. 
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re  que  ce  fut  pour  la  fûreté  de  ,  &  qu'il  lit  i/tun  Go* 
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porte  le  n<  »m  de 
Er,*  n  règne  &  h  857  de  TH  net 

. .  marcha  à  I 
Cummc  la  : 
1  mine  de  rErapire  Grec  eft 

'liger  aucune  de*  circonftances 
nement,  n  11s  dans  leaHiftoriena 

dans  le*  autres, 
de   Confiant  inopL-  entrepris  j 
met ,  «i>nt  il  pa  .  dc  une  grande 

nt  h  principale  part  au  gouvernement  de  Confbntinn-  /. 
pic    furent   11   r 

ko  donner  avù  que  L'onftart'm  z\  dame1  Empereur, bienqu'il1 

n'uit  ùgnirent  auili  que  la  penûou  d'Or- 

.  Si  rent  qu'eue  fut  aug- 

|ue  ce  Prince  défirent  de  faire  des  brgefiès  à     — 
neurs  qui  lui  venoient  faire  la  cour,  manquoit a  argent, 
étU  de  lui  en  fournir;  ils  demandoieiu  en 
:i  l'augmentation  ne  a'accordoit  point,  de  pouvoir  mettre 
:i  liberté. 
. ,  a  qui  l'on  adrcfTa  ce  difeourt,  bienqu'il  fut  d'un  naturel  doux  h 

eV  ' 

•    Sur  le  r.ofphorc .  d  llx  milles  cr.\  'ion  de  Cunfnntinoplc. 

nom  Turc ,  m*ii  Vm  du  milieu  doit  ttredoub    , 
i  cinq.  Ce  Cli t [eau  porte  le  nom  de  Al  <         lu  d'Europe.   I 

r ,  il  crt  (Itui*  A  l'endroit  où  la  petite' 
.    Chrétiens  en  attribuent  la  fou- 
. 
<t)  1  roord  ibfemtJon,  parceqaedc  l'ippuccnteot  do  fenuaes  9*i  l'él 
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la  ville,  A 
!  m  après  il  les  ni: 

^all'ideurs  au  Sultan,  qui  lui  di- 

.  &  que  ni  la  fain- 

,,  tett  ■  J-tir  ne  puuvoient  le 

it  qu'à  fuivre  les  mouvemens  de  fis 
Que  quant  a  lui  il  m  Dieu.     '. 

.n  île  lui  livrer  !.i  ville,  il  :  ..  qui  pût  ! 

s 

.  i 
it  mon  pouvoir.  r,  bien  loin  de  cher- 

jilftificr  fi  conduite,  dédira  la  guerre  à  Conjlant'm. 

c  fe  trouva  adu  .mois,  la  féconde  o»*» 

rnc;il  y  Ht  ;  it  quelques-uns  étoieni 

balle  (f).    I  tte  nouvelle  Ci-"' 

4gat  à  qui  il  donna  qc  ire  de  ti- 

I  tribut  de  :  -  qui  palier.  '.::',  cV  de  tirer  fur  ceux  qui 

Apres  q 
.     pie. 

ms  qu'il  él  occupé  à  la  conilnidion  du  Fort,  il  vint 

lui  offrir  le-  l'.  rviecs.      I  de 

1       bil  de  l'Empereur  lui  avoit 
alligne  une  penfion  lî  petit,  .   .  .:  ii  îruJ,  que  ne  pouvant  fi 

lier, 

:.t  qu'il  fe  nomma  l  ,.ii  finniiïe  c                     nble 

la  traduction  du  :■  .  11  dit  qu'il  étoit  fitué  à  HcO- 

)3imc  proprement  :  c:  qu'il  y 

It  une  tour  de  trente  pieds  de  haut,  &  que  la  ;  '.oit  vinjjt- 
'. 

(  t)  LkaUmttjle  dan  s  h  relation  de  ce  (lige  [  '.  d'accord  avec  Dua:s,  c.  il  dit 

nt  étoient  fi  gros,  qu'il  1 i 

,.!c  hommes  pour  l<  u'ili  portoient  de*  boulets  de  cent  h- 
.  «t  a. 

I  t  qu'il  c'tOil  lUtC. 
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•).    Dam  le  même  tenu  I  ,fcs 
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tendue  depuis  la  belle  porte  jaSfx'k  l 
.  viJIe  y  étoient  en  I  -  ucPtrttf 
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. ant  qu'il  y  avoit  dans  le  Port  huit 

,  vingt  p  pluficurs  G         •  reur 
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rroa  un  deûein  d'une  har- 
-.     Il  commanda  de  faire  un  chemin  ç< 
ailles  derri<  .  depuis  l'endroit  qui  «• 

)         ni»,  jufqu'à  ,r  t*rr*> 

,  Ov  enfiûte  il  lit  cr. 
l'Embouchure  facree  j  phe 

int  qu'on  trainoit  .xilis 
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"s  >\  de  manteiets,  gagnoient  le 

de  la  contrt  .     ù  ils 

..îTammcnt  aux  créneaux,  deibr- 

mines,  qui  pafTuient  par  défions  le  foflt  W?»«6f 
des  murs  j  •   dans  la  ville;  ci  a  l'en.:: 

:rs  de  bois,  fur  les- 
fendre  les  travailleurs,    Les  Turcs  a- 
a  plus  élevée  que  les  précédentes,  au  haut  de  ls> 
Dtl  portatifs  pour  juter  fur  les  rem- 
iu  kurs  mn     v.         laflèrent. 
i  témoignèrent  beaucoup  d'affection  aux  Grecs.   De  A_ 
jour  i!s  I  l'huile  pour  tour  canon  ,  *»  Gé* 

mais  la  nuit  ils  pafloient  fecrettement  dam  la  ville  ,  &  combattaient  le  jour  no"' 
fuivant  contre  eux;  le  lendemain  ils  retournoient  au  camp,  ci  ceux  cjui  c- 
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1  ii  ne 

néghY  ,  d      Grand'Duc  fuivi  de  cinq- 

:    la  ville,  pour  voit  lî  l'on  fu- 
des  gens  i  : 
nnemii  mina  b  tour  qui  étoit  proche 
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Turcs,  i. 
1 ,  ce  qui  les  remplie  de  ter 

fl .' .    met  c  >m-  - 
I  i  (J.),  auqu 
inti.    Il  ne  aux  Roroaii 

a  matin  il  diviia  (ba  année  en  deux  ,  ( 

l'alais  julqu'j  la  1  U  mie  Ils  quatre-vingt  Bar- 

le  bois  julqu'.i 

en  rond,  depuis  la  belle  l'orte,qui  ell  au- 
delà  de  la  .  Déméo      ,  (         la  petite  Porte  proche  du 

,  au  -delà  du  Port  hili 
l  \  ité  d'échelles  èv  puiûeun 

. 

hé  la  trumpette  fonna,  &  le  Sultan  combattit  9 
.    snvironné  de  dix  -mille  de  les  eiî  ItCOU  de      **•**' 

flus  de  cent-mille  Cavalien  à  Ces  c  rriere  lui.  Dans  le  bas  jufqu'au 

ort  de  L  i  -,  il  y  avoil  pJui  de  eent- mille  hommes  de  pied  ,  èi: 

plus  d  .nulle  depuis  l'endroit  où  met  jufqu'au  haut  du 

infini  fur  les  Vaiflèauz  &  fur  le 
Le     .'     ■   s  etoient  dirtribués  autour  des  murailles.     I. 

Lie  trois-mille  Lai:     .  .elle  (5). 

.nd-Duc  etoit  au  T.iluis  avec  cinq-cens  hommes.     Il  y  en  as/oit  enco- 
.  .ns  armes  i  v  de  traits,  pour  détendre  les  murail- 

sitions  du  o  -r,  depuis  la  Porte  dorée  juiqu' 

veillèrent  toute  la  nuit.     Les  Turcs  portèrent  une  infi 

de- 

(•)  Qui  fuivant  la  coutume  t5toit  le  troifierac  aprèi  les  illuminations.  CA  ; 
VIII.  Ch.  *. 

(  t)  Il  promU  auffi  une  belle  Seigneurie  au  premier  qui  monteroit  fur  la  l  ; 
Prêtre*  f«  piomencr«nt  dana  le  camp  pour  encourager  lis  foidats.  Utm  ibid. 
Mu    t.»53. 

porté  fur  la  breebe  avec  troiacena  Italiens  pour  recevoir 
m  ctoil  derrière  lu.  i  U  tète  de  fea  lieupespour  le  fwutcr.ir.    I 
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;.r  aux  murailles ,  pcnluK  que  le  Sulun  une  verge 
Idau  ven  .... 


.4, 


I .  KrnpcTear  v.\ 
cnopU     b*r  Capini- 

r»  de  la  rruin  un  coup  de  baie  qui  lui 

l  armes 
<*/*'  N  •  ant  uipportcr  la  douleur  qu'il  reflen: 

,  pendant  qu'il  r  panier  dan 

ru  de  leurs  bow  iirul- 

efforts  pour 
purent  y  rvullir  par  la  prodigieufe  quantité  de  pierres  que  . 
.1  hiuc  des  maraîfies. 

ne  que  l'En  tnte  cfèiiTcs  de  M*ht- 

u  terre  du  Palais  par  laquelle  les 
. 

qui 
înemis  n'eurent  plus  de  peine  d'appliquer  leur»  échelles  cV  de  rt>»n- 
■*  ur.     L'EfDpei         v  oc  fous  lui  ne  s'apperçurent 

.droit  par  ou  les 'lu  rcs 
nt  entres;  <]ua;  far  en  du  haut  des  rourail- 

inemis  qui 

çrand 

que 

(•) 

•  nt  leur  po!v 

.  i  quoi  il  tépon Jit ,  Là  »è  Dif%  «  m 
ftftgi  mx  7kr;j.    Albm  Àmt ,  dit  l'Empereur  à  ceux  qui  ctoient  autour  de  lui.  «rW- 
;  •     mrt  J  v-  r  ii;   mu  coomk  le*  Turc» 

pa ,  €.»/***•*  fut  tue  ,  &  l'Empereur  McflJ  1 1  épaule. 
\    I     i 


-<  :}   on   naror»  lOajtwfM  «JU» 
rafcM  J*n»  la  Tille  par  k  mu 

\u(Tk,V  tmt  oram  ajaTi 


: 


I  MO  M  HT  II.  ||  !  N 

«oc  rtùopc 

Ion  bouclier,  l'écrit  t!>u. 

q*t  m*  cvi'tr  l.i  Util  A  peine  eut-il  achève  qui  :\  Turc  lui  dorni  u    c   ipJ'/'i-'-'^ 
au  vf 

ûmSt 

■  — 

. 
Ile ,  une  de  ceux  qui 
rendoi 

Cinquante--:.:  k  >.    :::•.. •/..-:<,   e  ir  s'ils  eiiflliU    fil   qu'il  B'j  a\    IV  HI  que  huit' 

■!t  pas  tue  un  fcul ,  n 

Le  du  j-nir,  que 

Si    I  .'is ,  Ci;  bienqu'ils  fi  Pcnt  •' 

.•ru  de  fane,  ceux  qu'ils  renoontroieni  (  voulurcii' 

'  i  nouvelle  tê  c  ifir- 
.i  fe  lûivoient ,  ! 

.   I 
nt  foi  a  une  \)  touchant  ladellruc- 

ttrtef  par  force    F*ufe . 
dans  c  uins  en  pièces  jufqu'à  la  colomne 

qu'alors  un  Ange  defeendroit  du  Ciel  avec  une  épée,  &  donne- 
r.>it  c  noire  a  un  pauvre  homme  ,  qu'il  trouverait  fur  I . 

lomne,  ex  lui  d;  v  épée  &  vtngtZ  U  peuple  du  Seigneur.  ' 

rcs  prendraient  la  fuite  a  l'heur.  .  1  mains  les  pour- 

ûuvroient,  en  tuant  inceûammcnt ,  &  les  chafleroient  de  l'Occident  jufqu'à 
un  endr"it  noir."  i;;ret  qui  eft  fur  la  frontière  de  l'erfe.     Ils  n'a- 

tre  raifon  de  croire  une  pareille  abfurdite,  finon  qu'ils  Javoiciit 
■;re  a  certains  Impofteurs, 
I  •      I  dans  la  grande  Eglife  ,  fe  flattoiciK  d'y  Prift  Je 

être  parfaitement  en  fÛreté;  ma  les  Turcs  y  arrivèrent,   ils  en    • 

iront  les  portes  a  coups  de  bad  me  trouvé  une  multitude 

JnssntnhraMe  de  peuple,  ils  les  lieront  deux  a  deux  ex  les  emmenèrent,  l'n 

grand  nombre  d  i  qui  lurent  allez  iimples  pour  aller  en  proceffion 

anneau  de  Sainte  Théodpfie  Martyre,  tombèrent  entre  les  mains  des 

Turcs, 

remnrtjue  a  cette  occafîon  que  les  Turcs  font  fi  intérefles,  qu'ils  lauTeroient  aller 
:fin  de  leur  perc  pour  de  l'a 
ChaktKihU  rapporte  que  ceux  qui  gvdotaai  kl  porte?,  lei  tinrent  fermées  par  la  fol 
ou'ili  *joutoknt  à  ci 

fuir  hor»  d*  an  dan»  $aii  Tuf  ci  airlvercnt  d'abord,  i\  en 

mnuacrerent  un  grai:J  nombre  nu  milieu  de  :  . 

d'autre,  quelques-uns  rirent  ferme,  &.  ux  mourir  Us  aime>àla  main,   que  de 

te  voir  cfclavcs;  de  ce  uoajbrc  fut  >...(.    :  ..t.,.yc. 

L.  V11I.  Ch.  C. 

Rrr  2 
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I 

iut(*\ 

— — —-  I 

vit  qu'ils  s'  de  qu'il 

i  pjtit  n>> 

I 

I  fer  fi  bief 

,  on  lui  a 

I. 
vert 

. 
au  ;  -tlita  nwr 

.  femmes  â  .ns  fur  keai     . 

.  nin.it  au  b«>rd  de  la  n 

que 

■ 

I  : 

n  m. nuit  lufqu'à  huit  fa 
& 

(4)  Dntm.  Ch.  XXXIX.     (A)  /*V. 
C#)   \jC*  I" 


1 
\ 
■ 

I 

.    .  A 


I.TA.V 

l-i'v'T.ir.  1        (  »  u->J  :i  j.-[  v-t    i     i    T,''!      I    ■    )'■       il   t'i'    ■  r.  •)-        ,:      •  '  '    "" 


. 

').     Il  demindj  ù  II. 
.  îJ-IXjc   repondit   qu'il  n\ 
■ 

i 
,-  le  premier  coup  (f). 
,  ce 
.:.     Alors  ,'/\u. 

en  ou  enfi 
nroe  un  t.  Pnncei  l.s  lv-r- 

:;i*.-nc  que  \t  n ,  vS:  d'autres  peribnnesOi 

n, dans  une  tour,  qu'ils  rendirent.     Ayant  été  envoyés  à  I 
obtenir  fa  liber 

.  habillé  en  Moins,  &  la  pur:. 
Duc  (|);  lo  Sukan  II-  confola;  c  unmanda  i 
C  unp  Ci;  fur 
ics  il  leur  d  .  près,  &  en  les  ren- 

nuifon,  il  dit  au  Grand-Doc  qu'il  lui  donneroit  le  G 
.  it  ù  de  plus  énunentei  ; 

)t  appris  de  lui  le  nom  des  prind 
.■>Ls  de  la  Gnir,  il  L 
eafpresp  d'eux  (J)  (a).     Telle  eil  la  rte- 

la- 
f»  Ducat,  Ci.  XL 

(■    i  &  fe  Wfit  il<;  (ci  riebe  .      ilf.e  le  nom:: 

L    Vili.  CI).  8. 
L'Auteur  •  Jit  plus  haut,  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  favolt  quecVtoit  l'Empereui 

qu'aucun  iIcj  Janiiliircs  ue  put  rien  dire  de  certain  touchant  fa  niorr; 
l'il  ivolt  cté  tué  a,  portes,  ayi:  ans 

[..  VIII    Ch.  <5. 
I)  f%tt«mdjk  rapporte  que  Naîtrai,  c'clt  le  nom  qu'il  donne  au  .  fc 

Jam  une  tour  pour  délibérer  lui  tient  i  Étire  j 

e,  voulut  : 
.    lit  mine  J  t 
ivec  fc*  fil».  IJnn  IWJ. 
(j)  P  lalité  ,  qui  éti  k  Confhntinople  un  peu  avant 

le  U(.^c,  tomberent  tSOf  Ici  uioiiii  des  Tara  ,   unit  le  Sultan  la  mit  tous  en  liU-r- 

■   3  té» 
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nople, 
.rcj  eux-mêmes  en  dir 

£j£nw)  .1rs  muraii; .  •  par-tout,  leurs': 

• 

.  -  .:an  pour  fe  ren 

ns  qu'il  voudrnit.      MlM  1c> 

h.ibitans,    ivec  la 

communiquer  quelque 

il  oublie  de  leur  cllus 

i  i  Ambafladcurs , 

s' imaginèrent  qu'ils  avaient  dclTein  ii  De  &  d'y  .. 

,  &  firett 
S  ■ 

i  Sultan.      '  " 

• 
r  prêts  pour  perfides  ennemis.     D'autre 

elles  a\ant 

•  de  liirpn.n!,rc 

1  mains, 

.  rpouflent  l'( 

Jlans,  « 
■ 
vain  l'F.n  ;  tfice  tantôt  de 

'  ; 

eaooN  au- 

I 
( 
'Ii.i  le  drapeau 

biai 

I  •  < 

,.     «S  ' 

.'  ' 


ta  h  i-rtkfcr.    (Kiïm+J*.  L. 
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cndcniain  le  Sulran  fil  .iitantin  »p!e  par  ia  p 

appdlcc  Tvpïa-  .  s  tirmes  :       i. 

MHKJ  v.-u»  eu 

I    .  vo§  Moiu  ,n 

lot  rendu  __ 

uu  U 

■    - 

. 

d(   :;..r  éOBU   a: 
Mahomet  marcha  en  ci 
vient- >n  ne  r 
*£»(••),  &  ah  i  prendre  pofldiion  du  l'aJais  Impérial.  Cbrôme 

it  tju'il  fit  impromptu  un  diltupie  en  Langue  FeHâne,  donc 
fi  toile  dani  le  Palaù  impérial;  la  choaecte 
OCOODé  fui  dune  noâume  fur  les  tours  à'/tfrafiab  (ff),"  Uifant  al- 
killoi;  de  l' Km  pire  des  Grecs.  On  voil  ce  Prince  avoir. 

M  de  h  Poéûe.     Cun!  tontine  >ple  lut  prife  le  20  du  mois  Jcmazh'l  £- 
,  après  eiinjuinte -un  jours  defiege,  h  né- 
-  la  trahilon  du  \*ifir  (JJ)  en  ayant  retardé  la  prife  (<r).     Repre- 
OCU1S  aorcidit  le  fi!  de  la  narration  de  DulJS. 

u 

f»  Car.iimir,  T.  II.  p.  7-13. 

'     :  "  'orien»  Chrctuns,  tant  Grca  que  Latin»,  prétendent  que  tonte  f.i 

K  pnfe  par  :  ;  or  le   témoignage  unanime  Jet  Hiitoricns  Turc»  il  m. 

roH  que  la  moitié  de  la  ville  fe  rendit  par  compoutioa  ;  &  il  n'y  a  gueres  d'apparen- 

:  i  ^rolEr  leur»  avants. ■■         \  1  ecjx    des  autres,    iU  ayent  a- 

rance  un   fait   qui   diminue    la  g'oire  de  leur  conquête  ,    li  ce   fait    n'étoit  véritable. 

•    r.lr. 

\\\\\\  b'anc;  c'eft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  a  une  rue  qui  m 'ne  a  la  Proponti. 
y  voit  le*  beaux  Bâtiment  qui  frrvcut  a  loger  la  JaniiTaircs,-  on  les  ap| 

l  n'efl  pas  permi?  aux  femmes,  fans  excepter  même 
celle»  die  ■  de  paflèl  pir  cette  rue,  elles  ne  pourroient  demander  réparation  de* 

•  »  qu'elles  y  recenoient.     Can/imir. 
(\)  Ia  Mona;tcrc  aqueux.     Du  tems  des  Chrétien^  c'étoit  l'Eglife  des  Arméniens,  qui 
oecupoient  tout  ce  quartier  de  la  ville:  c'ell  aujourd'hui  un  Jami.     Les  lourcos  qui  fortent 
d-.s  fondemens  de  ce  rUtimcnt  lui  ont  fait  donner  ce  nom  d'Aqueux.     Cantimir. 
(J)  StUm  L  Ici  leurota,  en  leur  accorda»  la  ptrmiflîoii  d'en  bîtir  de  bo'u.  Cmtimir. 
I  fuiv. 
••     H      -ic  qui  contient  la  profefTion  de  foi  des  Ma!,. iinétans.  Le  Chantre,  ou  MnMbV 
•e  le  Peuple  a  la  prière,  répète  cette  formule  du  haut  de  la  tour  du  J.nni.   On  s'en 
fut  suffi  apris  des  victoires,  &  c'ett  comme  I».-  Te  Dfwn  îles  Or 

Cétoil  un  Palais  des  Monarques    l\rf:tn,  dont  kl    Turcs  rieontent  bien  1! 
..  i|(HirJ'hui   le  Palais  des   Kinpneiirs  Grecs  cil  la  retrait!  des  hiboux  &  de*  ( 
vel'oiitn.     C'a' 
(\\)  ;',  le  premier  Jornada,  le  cinquième  mois  de  l'année  Mahoniétinr. 

i  ■  été  corrompu  par  1er  Chrci  .que 

:  du  ConfeH;  il  pot  toit  toujoui      .  guer- 

re, 
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Le  lendemain  cL  cond_* 

l.  .   . ,  .      ;i  vint  au  devant  dj  lui  p 

I 

'  rc  y  il  lui  fouhaitta  k 
il 

.    ,n  n'etoit  plus  qu'un  d,-Lrt,  où  il  n'y 

un  >  bu,  il  ordonna  au 

fa  part  au  '  ;$  jeu- 

'• 
le  au  Sultan,   il 

. 

fans  les  p 

• .  ■  voile 

. 

iDt  que  dura  ccés  contrat- 

.  .Ulonn*  l'ouï  pu  > 

;  l.londrCOB' 

■ 

îrgncr  Ihonoear  d 

Je  leur 

pat  le»  plus 
-  |  Chal€mJjk  i 

( 

|  ,         ;  ■       r-  \    •;  -CI  !  i  ..      ■  Ol  I  .         .......    A    ;.  ..:  ■-;:  ■    ■ 


U-Su 
t».\uut  taf 


MAHOMET  II  •  N 


f."i 


en  < 
unt 


bth , 
(b). 

.   & 

-ces  de  ceux  qui 

i  .  .  • 

.  ils  leur  fi  r. .ienc  ren 
■ 

imil- 
fur  peine  d 
.  '  l.i  fin  du  : 

■  :,nan  (§). 
(lie,  qu'il 

Juin  pour  Andn 

utin,   &  une  i 
innu::  .  iruc  en  chemin  ('•). 

IJ 

(*)  Dueai  Ch.  XL&  XI.1I.  I.  II.  p,  fg,  i  j. 

blc.  (  :fctd  qui  ciufa  II  mort  de  tant  de  perfon- 

I  RaÛK  &  Léj;at  du  P.ijx-,  fut  pris,  mené  i  Pera  & 

■ 
Les  «voient  do  l'or  &  rie  l'argent, 

,u'ils  vendolent  les  plus  bcllis 
purrci  Je   peu  de  ?J 

L.  VIII.  Ch.  <5. 

itorzitmc  C 
715  de  J.  C.  il  fut 
i  au  haut  du  port 

.-  O'I 

.     I 

..     Vn  Turc  ma 

■ 
($)  V  tendirent 

(♦•)  faubourg  pou  j    toit  une  Da- 


'  c    tribut  qu'il  jugo  .  . 

OMBM     "    ' 

•p.-. . _. 


SECTION      II. 

■lutit  à*  la   M 

A 

CiH*to    fot;- 

■ 

ne  d'ennen 

int  rotins . 
nir  bientôt  a  !  i 

il  ne  put  c 

..navales  h. 

R~Z.     fi. 

-.1,  fur  lei  :  '  ' 

■ 


0Q  KULCWfai 

fort  c«tbr  » 


M  A 
des  ttrrrt  p 

rpetipfa  I**  r* >*::.•»  J.  ('   :i:L'i:!r»'>p!e,avtfc  quurre-milie  h  >•!!        u. 

ùaople,  il  i 

_ 

: 


■ 

rgc  d'Ech . 
fous  I 

i  prel'ens.     Deux  jours  après  il  fit; 
■ 

ne  lui  firent  aucun  honneur. 
:ns; 
■ 

j 
nna  de  I<  >in  la  gran- 
deur de  h  Ville ,  &  \  .      : ,  il 

Chio,  Ov  partit  pou 

int  retirés 

:x  jours  de  fi^- 

le  lever.    Etant  retournés  à  Chio,  il  y 

.  plufieurs  de  ces   derniers   fu- 

;ic  (è  noyèrent. 

(^uan  .  rrné,  il  rek  Jon- 

Chio. 

.  ::rjnt  voile  finis   / 
me  homme  très-bien  fait,  <]iic  Mahomit  lit  ' 
Nivelle  Phi  . 

i  s  empara  cL-  la  vieille  l'h  i  lui» 

Oene,  dont  I  ïatnothrace  (f).    Dansées    1356. 

ent  leur  paix,  en  d  aimant  trente-mil . 
eus  pour  b  I  dix -mille  cens  de 

oJl. 

Lea 

(«)  ChaiemJyU,  L  c.  Ch.  12. 

(•)  ■  '  ConfbnUnople:  c'cfl  un  B.'.ii- 

Ideot 

nés  pu 

lu/ourd'hul  J! 
bis  2 


11 
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de  tu 


il  une  par:, 
fiKM  du  butin. 
cnfuiu 


Kl 
. 
dans  . 
Suit..; 
eut  à 

■ 


On?.  VHÏ. 

.    rirtm 

MHM.-C 


cle 


vin.  a 


X  LU-XL V. 


Ch.  14. 

(0  cw.-ji ;..:-.  L.  v 


\xmi  r.i- 
mille  boa- 


.«  .V-, 
ii  ce  conçut  d'an  boa- 
1  miate 


\  H  OMH  T  '■  riEMESU  L  I  A  \. 

i  11  11  COtlv! 

du  l'atru:.  i         il. 

i.-s.        I. 

nbafladeun  s  /MsfàJi 

<  rion(n  nu 

re  d't/zun   , 

.ix  ,  mille  aille 

t  aux  Ambafladeurs  ,   qu'ils  n'a  s'en 

■et,  &  êfl  prochaine  en  pcrftn- 

L'Hiver  il  commença  k  faire  bâtir  a  une 

iflantinoplc .  .  .Ile  , 

i). 

I  rra  /..;  Monte 
&  fur  lefquelles  ! 
:n.-aucoup.  .'  met  eut  fait  conftrnin  fur 

irre  la  gua  - 
.  npereur  Confiant  in;  mais  après  :. 
. 

il  fait  prifonnier  (//).     Lai  l    nftantino* 

uvantcdai  ,que  les  Pi  iMo- 

rer  en  Italie  il  de  per- 

•  retint  par  un  prompt  ac< 

dément     Ce  de  [uitter  la  Morée  leur  attira  bien  des  mal-  Ut  Alfa» 

irt,  s'empare-  " 
donner  le  g 
Comme  un  certain  Pierre  le  Boiteux  le  leur  confei  Mirent  onFrin* 

muel  Cantiic.izenc.  Ils 
.   fujeO  des  detU  .  pillèrent 

leurs 
(#)  Dueas,  Ch.  XLV.    (A)  Lhalcondjle  L.  Vlll.  Ch.  i. 

(•)  Il  »'appeUoit  Dominique  %  A  fucoIJa  i  fon  pert  Ht  ,  qui  mourut  en 

Cour,  &  porta  deux  ou  troll  fois  le  tribut  i 
An),fr.  .  .     le  j'ixuait  ik  ce  Sultan. 

rnir  infunricr  A/      pi  /   le  fei  prétention»  fur  l'Ea- 
I  .  mort  île   Dé 

■ 
(J    i  Hmmt/t,  mais  nous  préférons  celui  de  M*- 

ne  don: 

Sis  3 


'   IRE  OT  UMVUI. 

tJSSL  knn 

il.      geri 

£TÎ?   blc'î 
et  la  Ho-    .., 

rfe. 

u3  main  par  Ctntttr.n  Zaekorie,   frerc  Je 

.    Si 

i 

■    • 

- 

deux  pî«K  couru  nique  Je  tomber 

£  leur»  vil 

>  Jerncurcroienc 
en  r  -oienc 

M**t&        7>k/j. 

■ 

1 

nlus  de  I 

■ 


I 
TIhuuu 


i 


Je  pcrtonncj   de  tj 

I  'TOJttt  COBU»  k»     ! 

.oSc<|nnu  Q 


B0BIC1  \.       fn 

■ 

ifporu  dcux-nuli.  .r-      II. 

KUXK1    hiiiuncs,  IJKI   (d).  Qmfmétr 

■       ■                                      ■  "■    ' 



lUDHigua  le  rcitc  de  I  :  •  Grec» 

■ 

Ak 
ou 

< 

.:1  fur  les  affaires  de  l.i  ^force /^Moa't 
r,  dit-il,  ayant  envc  ■ 
dans  h  'ir  le  tnl>ut,  iU  trouvèrent  les  Grecs  fi  brouil-  *■  l**H 

rit  preflêr,  non  plus 
.  akan.en  contidcration  de  la  difeorde  qui  rc^troit  en- 
tre le  *  .  leur  remil  mminllant  iêtt- 

ivoienc  jur  qu'ils  n'a- 

;  nions,  il  entra  à  ta  Troupes. 

.  &  pé- 
il  prit  Tharlè, 

;j  s'étoit  r>.  .  Si  Jm- 

Epidaure, 
trop  forte  pour  l'attaquer,  il  s'en  reti  urna  au  G 
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De  leur  côté  les  Turcs  ne  redoutoient  pas  moins  les  Vénitiens ,  car  le 
Bâcha  étant  arrivé  à  Lariffe,  Omar  Gouverneur  de  Theffalie  lui  confeil- 
la  de  n'aller  pas  plus  loin,  avant  que  d'avoir  fait  favoir  au  Sultan  que 
fa  préfence  étoit  abfolument  néceflaire,  l'affaire  étant  trop  importante 
pour  être  terminée  par  fes  Généraux.  Mais  comme  o;i  apprit  bien- 
tôt l'état  des  chofes  par  les  Lettres  qui  arriveront,  Muhnrn !  continua  fa 
•  marche,  &  trouvant  h  muraille  abandonnée ,  &que  les  Vaiffeaux  avoient 
La Morée P"s  ,e  ¥r§e>  ''  s'avanc:*  P'ir  Corinthe  tout  droit  vers  Argos,  q. 
reprisa,  détendue  par  foixante-dix  Italiens,  que  le  Bâcha  fit  prifonniers.  Iltraver- 
t'a  Liiliiiie  le  Pays  de  Tégée,  &  vint  camper  dans  le  voifiûage  de  Léon- 
taire;  delà  il  détacha  Zogan,  qui  venoit  de  remplacer  Jofuè  fils  d\jlùm 
dans  le  Gouvernement  de  la  Morée,  pour  aller  pourvoir  Pacras  &  les 
villes  voifines  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Il  envoya  en  mê- 
me tems  Omar  avec  vingt-mille  hommes ,  ravager  les  Terres 
tiens,  &  ce  Général  emporta  d'atlaut  une  place  proche  de  MoJj;i;  (es 
habitans,au  nombre  de  cinq-cens,  furent  envoyés  à  Conftantinople,  8i 
pés  en  deux  en  préfence  du  Sultan. 

Le  Bâcha  trouvant  la  faifon  peu  propre  pour  attaquer  des  Forterefles, 
laiffa  Omar  &  Ajan  à  Sparte,  pour  perfuader  aux  habitans  de  cette  ville 
de  même  qu'à  ceux  de  Tenare,    d'Epidaure  ôc  d'autres  places  de  rentrer 
fous  l'obéiffance  des  Turcs;  mais  bien-qu'ils  raflent  t'ori  effrayés  de  l'arri- 
vée imprévue  de  ceux-ci  dans  la  Morée,  ci  que  plufieurs  euifcht  cher 
le  mettre  en  sûreté  dans  les  montagnes ,  les  Vénitiens  les  avoient  tellement 
gagnés,  fe  promettant  beaucoup  de  leur  inrafion  ci:  de  celle  des  Hongrois, 
qu'ils  ne  voulurent  entendre  à  aucun  accommodement. 
les  Véni-     En  attendant  les  Vénitiens  reprirent  Lemnos ,  par  le  moyen  d'un  Comnc~ 
ne»tLçm,ie  (*)'  Commandant  de    la   Fdtterdfe;   qui  empêcha  les   principaux  de 
nol        Tlfle  de  la  leur  vendre,  en  la  livrant.     Ils  s'en  retournèrent  enfuite  dans 
la  Morée  avec  quantité  de  provifions,  pour  en  fournir  les   places   de  ce 
Pays  (a). 

Cominitts  ou  Comncnc  ,  qui  avoit  fait  perdre  Lemnos  aux  Turcs,  eut  pour 
fuccctTeur  dans  le  Commandement  Ufjatc  jafliniani,  qui  courut  la  Mer 
Egée  avec  trente-deux  Galères  :  d'autre  côté"  André  Dandoîo  ayant  impru- 
demment attaqué  la  Cavalerie  Tu rque  ,  proche  de  Mantidée,  rat  défait  & 
demeura  fur  la  place  avec  quinze-cens  hommes.  Urfato  fut  encore  plus  mal- 
heureux au  fiege  de  Mitylene  dans  fille  de  Lesbos,  où  il  perdit  en  deux 
aflauts  cinq-mille  hommes;  il  en  mourut  de  chagrin  peu  après  dans  l\  Mo- 
rée, &  Jacomo  Lsurehtani  lui  fuccéda. 
Scander-  Les  Vénitiens  fort  affoiblis  par  ces  pertes  folliciterent  le  Pape,  qui  leur 
rc  /»      r-  Procura  de  grand  H. cours  d'Ail  t-àé  l'Yuuce,  d'El  pagne  ci  d'autres 

rcauTurc.  Pa>'s-    l's  preflerent  autli  fortement  Seanàerdtg  de  rompre  la  paix  avec  M i- 
homet ,  &  de  le  joindre  à  eux.  Le  Sultan,  appréhendant  que  l'on  ne  I 

Pria. 

(/j)  Chi!cni/y!,-,  L.  X.  Ch.  7 -II. 
I*)  Cuninius,  f*Hl*ux  Piinte,  fuirant  d'autrai. 
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s-ctio»  mes  ^e  P'ec^  *"ous  'e  commandement  de  Balibanus  Budcra,  Epirote  de  naif- 
IV.  fance,  mais  élevé  dans  le  Mahométifme,  &  qui  à  la  prife  de  Conftantino- 
Ciiérra  pie  avoit  le  premier  monté  fur  la  muraille.  Ce  Général  étant  arrivé  à  Al- 
contn  c|irje  furles  frontières  d'Epire ,  tenta  de  fUrprendre  Scanderbcg,  qui  étuit 
Scander-  ca  ^  c|ans  ie  voifinage  avec  peu  de  Troupes  ;  mais  ayant  manqué  fon 
mtreki  coup,  il  s'avança  vers  une  montagne  efearpée,  qui  enferme  une  partie  de 
Vénitiens,  la  vallée  de  Valcal,où  ce  Prince  étoit  campé  alors  avec  quatre-mille  chevaux 
~  &  quinze-mille  hommes  de  pied;  à  l'approche  du  Turc  il    fe  retira  fur  une 

montagne  qu'il  avoit  à  dos.  Balibanus,  qui  prit  cette  retraite  pour  une  fui- 
te avança  en  diligence  pour  l'attaquer,  mais  après  un  combat,  où  la  vic- 
toire fut  îongtems  en  fufpens,il  fut  mis  en  déroute.  Quelques-uns  des  prin- 
cipaux Officiers  de  Scanderbcg  ayant  pourfuivi  les  ennemis  plus  loin  que 
leurs  ordres  ne  portoient,  fe  trouvèrent  enveloppés,  &  après  s'être  dé- 
fendus en  défefpérés,  furent  faits  prifonniers.  De  ce  nombre  étaient  Moy- 
fe  Gtihnus ,  Mufacbe ,  Ciniza  yPerht  &.  d'autres.  On  les  envoya  tous  à  Conftan- 
tinople  :  Scanderbcg  y  dépécha  un  Ambaiîadeur  pour  demander  leur  liberté , 
mais  le  Sultan  ne  voulut  entendre  parler  ni  d'échange  ni  de  rançon  ;  & 
après  les  avoir  accables  d'outrages,  les  fit  écorcher  tout  vifs,  &  ils  vécu- 
rent quinze  jours  dans  ce  cruel  état. 
Seconde  Balibanus,  ayant  corrompu  les  Vedettes  de  Scanderbcg,  l'auroit  furpris 
défaite,  dans  fon  camp  à  Oroniquée,  fi  ce  Prince,  qui  étoit  toujours  alerte,  n'eut 
au  cœur  de  la  nuit  reconnu  cFaflêz  loin  les  ennemis  au  bruit  de  Jeun 
vaux.  Il  rangea  promptement  fon  armée  en  ordre  de  bataille ,  ce  reçut  les 
Turcs  fi  chaudement,  que  la  plus  grande  partie  furent  tues,  le  General  <Sc 
les  autres  ne  s'étant  fauves  qu'avec  peine.  Balï  la  rufe  ne 

réuffifibit  point,  &  ayant  reçu  un  renfort  de  quatorze-mille  Chevaux  ce  de 
trois-mille  Fantaffins,  marcha  vers  la  grande  plaine  Je  Sphétisgrade ,  pour 
livrer  bataille  à  Scanderbcg  ;  ce  Prince  qui  n'avoit  alors  que  huit-mille  che- 
vaux ce  quinze-cens  hommes  d'Infanterie  fit  des  prodiges.  Dans  l'action  fon 
cheval  avant  été  tué,  il  fut  froide  de  la  chute,  deforce  que  ,'es  Turcs  ac- 
coururent en  foule  pour  le  tuer, mais  fes  foldats  le  dégagèrent;  ci  quelques 
momens  après  il  tua  Soliman  un  des  premiers  Officiers  des  Turcs,  ce  qui 
les  mit  en  fuite  ;  les  vainqueurs  les  pourfuivirent,  ce  en  firent  un  grand 
carnage,  deforte  que  très-peu  fe  fauverent:  Balibanus  fut  du  nor. 
Tioificme  A  fon  retour  à  Conftantinople ,  ce  Généflri  attribua  ces  mauvais 
vh%irc.  au  peu  de  forces  qu'il  avoit  eues;  ce  ayant  follicité  un  plus  puiffiant  Corps, 
on  le  fit  partir  pour  l'Epire  à  ta  tête  de  quarante-mille  hommes.  II  prit  d'a- 
bord vingt-mille  chevaux  &  quatre  mille  hommes  de  pied,  avec  lelqiels  il 
marcha  par  le  plus  court  chemin,    Id liant  Ta  i,    nomme  audi 

Jaques  îi  pinte,  avec  feize-  mille  hommes  ,  pour  prendre  une  autre  rou- 
te, afin  de  mettre  ainii  Scanderbcg  entre  deux  (eux.  Balibanus  étant  arrivé 
a  h  vallée  de  Valcal,  Scanderbcg, qui  avoit  huit-mille  chevaux  ce  quatre 
mille  hommes  de  pied,  marcha  à  lui.  Il  auroit  bien  voulu  attendre  l'arrivée 
de  Jaques ,  mais  fes  foldats  étant  impatiens  d'en  venir  aux  mains  ,  l'action 
.s'ciùi  gea,  e\.  Fut  très-vive:  au  milieu  du  combat ,  la  Garnifon  de  C 
arriva  au  recours  des  Epirotes,  1^-s  Turcs  furent  mis  en  déroute  ce  taill 

pie- 
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Section  avoir  la  liberté  de  s'en  retourner;  mais  on  les  refufa,  deforte  qu'ils  jéfohi- 
IV.      rent  de  fe  faire  paflage  les  armes  à  la  main ,  &  ils  en  vinrent  à  bout  avec 
Guerres     beaucoup  de  perte,  ce  qui  indifpofa  fort  les  fol.lats  contre  Scanderbeg. 
«w/«  Au  Printems  de  l'année  fuivante  Mahomet  entra  encore  dans  l'Epire  avec 

bœV  une  nombreufe  armée  ;  après  y  avoir  rebâti  la  ville  de  Faims ,  il  s'avança 
amtrela  vers  Durazzo  qui  appartenoit  aux  Vénitiens,  dans  le  delTein  de  furprendrc 
Vénitiens. cette  place.  Ayant  manqué  fon  coup  il  décampa  quelque  tems  après,  & 
Mahomet  a"a  mettre  'e  ^iege  &van}  Croye  ;  mais  comme  il  ne  put  engager  les  habi- 
tvtre caca-  tans,  ni  par  promefil-s  ni  par  menaces,  à  fe  rendre,  il  alla  rafer  Chiuril , 
«  ville  nouvellement  fondée  (*)  par  Scanderbcg  ;  après  quoi  il  s'en  retourna 
/Epire.     ^  Conftantinople. 

Mm' de     Quc'(îue  ttms  après,  Scandcrbeg  ayant  parcouru  fon  Royaume  pour  en 
ScanJer-   examiner  l'état ,  fe  rendit  à  LilTe,  ville  des  Vénitiens,  pour  délibérer  avec 
beg.         les  AmbafT-ideurs  des  Princes  confédérés   fur   les  opérations  de  la  guerre , 
&  fur-tout  fur  le  (iege  de  Valmcs,qui  étoit  une  fach.  aux  Epiro- 

tes.  Ce  fut-là  que  ce  Prince  fut  attaqué  de  la  fièvre,  èv  mourut  le  17  de 
Janvier  i\66,  après  avoir  recommandé  fa  femme  &  fon  fils  à  la  protec- 
tion de  la  République  :  il  étoit  âgé  de  foixante-trois  ans ,  dont  il  en  avoic 
régné  vingt-quatre.  On  l'enterra  dans  la  Cathédrale,  &  Çon  corps  y  relia 
neuf  ans  ;  les  Turcs  ayant  alors  pris  Liffe,  déterrèrent  les  os  avec  beau- 
coup de  refpe6l  :  les  uns  s'eftimoient  heureux  de  pouvoir  les  voir  &  les 
toucher  ,  &  ceux  qui  pourvoient  en  avoir  un  morceau  ,  le  faifoient  enchaP 
fer  dans  de  l'or  ou  de  l'argent,  pour  le  porter  fur  eux,  s'imaginant  fuper- 
ftitieufement    que  cela  les  rendroit  aulîi  heureux  que  .   ce  Grand 

Capitaine  (a). 
;,,;t.r:,.„      Les  Hiftoriens  Turcs  ne  font  point  mention  de  la  mort  de  Scanderbeg, 
i- mais  ils  parlent  de  l'Epire,  comme  ayant  été  entièrement  fubjuguée  vers 
uie.  ce  tems-ci.  Accumulant  enfemble  les  evenemens  de  plufieurs  .  années  ,  ils 

difen:  feulement  en  peu  de  mots,  que  Mahomet,  pour  finir  la  conquête  de 
V  Arnaud  ou  X  Albanie,   qu Amurath  fon  père  avoit  o  .  parla  dé- 

faite de  Scandcrbeg,  &  par  la  réduclion  de  la  plupart  de  les  Porter jills  ,en- 
870     tra  dans  le  Pays  l'an  870  ,    enleva  toutes  les  places  des  rebelles,  dont  il  dé- 
1465.    molit  quelques-unes, &  que  pour  prévenir  efficacement  tous  les feulévemens 

dans  la  fuite,  il  fit  bâtir  une  forte  ville  (f)  à  l'entrée  de  la  Province. 
/.tfCan-      Le  Sultan  n'ayant  plus  en  Europe  d'ennemis  domefrjques  capables  de  le 
Hianie       troubler,  pafTa  en  Afïe;&  ayant  réfolu  de  venger  les  injures  que  les  Prin- 
Jvijuguie.  ces  de  Caramanie  avoient  faites  à  11  -  uns  ce    Royaume 

à  la  tète  d'une  puiflante  armée,  &  ayant  chaûe 

cfira  Mufiapha  fon  fils  aine  Roi  de  Caramanie,  &  l'année  fuivante  y  ache- 
va de  la  foumettre  entièrement, &  mit  de  grolfcs  Garnifons  dans  Je 
&  dans  Ciulluk  (|)  (b). 

Du- 

(0)  Ricaut,  ubi  fup.     (h)  Cantimir ,  1   c.  p.  22. 

(*)  C'étoit  peut  ètu  la  ville  de  retraite  dont  Ch4lauhh  parle. 

(f     Col  peut-c" 

{[)  uojiuc  ville  du  mOmc  Pays. 
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Sacno*  homet,  parcequ'elle  étoit  d'une  beauté  raviflante  ;  mais  comme  elle  refufa  avec 
IV.  beaucoup  de  confiance  de  condefcendre  à  fes  defirs  ,  il  la  fit  mourir.  Les 
Ctierra  vénitiens  tentèrent  quelque  tems  après  de:  réparer  une  fi  grande  perte,  en 
Sonder-  tâchant  de  furprendre  l'Ille ,  mais  leur  entreprife  échoua  («). 
bec  &'  La  rapidité  des  conquêtes  de  Mahomet  engagea pluûeurj  villes  à  fefou- 
toktreks  mettre  volontairement  à  lui;  &  en  876  Kizul  Arfian  Bcg ,  Souverain 
Vénitiens.  $  jHach  (*),mit  fes  Etats  fous  l'obéilTance  du  Sultan.  En  recompenfe  Ma- 
—  homet  le  créa  Seigneur  perpétuel  de  la  Province  de  Ciumoljina  (f). 

/.es  Véni-      Les  Vénitiens,  pour  prévenir  de  nouvelles  pertes, fe  liguèrent  non  feu- 
tiens  ra-   lement  avec  le  Pape  Sixte  IV.  Ferdinand  Roi  de  Naples,  Louis   Roi  de 

aulîi  Catarini  Zer.o 
'engager  à  déclarer  la 
guerre  a  manomet,  qui  ue  khi  culc  uiuiia  pur  îes  /unbafTadeurs  de  l'en  dif- 
fuader.  En  attendant  Mocenigo  leur  Capitaine -Général  alla  avec  fa  Flotte 
faire  le  dégât  dans  rifle  de  Lesbos  ou  Mitylene,  &  dans  les  environs  de 
Pergame  dans  l'Afie  Mineure.  Ayant  enfuite  fait  defeente  à  Cnidc,  il  en- 
leva beaucoup  de  butin.  DLx-fept  Galères  du  Roi  vinrent  le 
joindre  à  Modon,  &  il  repafla  en  Afie:  il  pilla  les  côtes  pendant  quatre 
jours,  &  alla  à  HalicarnafTe,  où  il  fit  un  butin  immenlè.  Y  ayant  été  joint 
par  vingt  Galères  du  Pape  &  par  doux  de  Rhodes,  ils  firent  voile  pour  Sa- 
mos,  &  delà  pour  Attalie ,  Capitale  de  la  Pamphilie,  dont  ils  pillèrent  & 
brûlèrent  les  fauxbourgs;  mais  ne  pouvant  le  rendre  maîtres  de  la  ville,  ils 
ravagèrent  les  côtes,  &  s'en  retournèrent  enfuite  à  Rhodes.  Ils  y  trouvè- 
rent!'Ambafladeur  que  le  Roi  de  Perfe  envoyoit  au  Pape  &  aux  Véni 
chargé  de  leur  demander  de  gros  canons  pour  ion  Maure, qui  fe  ligua  avec 
les  Princes  Chrétiens  contre  Mahomet.  La  Flotte 'tira  enfuite  vers  ïa  Carie, 
d'où  elle  eaucoup  de  butin  à  Naxe.  Les  Galères  Napolitaines  s'en 
retournèrent  alors  dans  leurs  Ports,  &  Mocenigo  fit  voile  avec  le  Légat  du 
Pape  pour  l'Afie  ;  ils  prirent  Smyrne  ,  qu'ils  pillèrent  &  brûlèrent.  L'Hi- 
ver les  obligea  à  s'en  retourner  aufS  chez  eux. 

L'année  fuivante  Mocenigo  retourna  fur  les  côtes  d'Afie:  il  y  affilia  Kaf- 
fam  Beg,  Prince  de  Ciliei  dépouillé  de  'fes  Etats,  aulfi 

bien  que  fon  frère  Tir  Mmtdt'ûs  réprirent Sighine,  Corique,  &  à  la  ; 
leucie,  ce  qui  remit  le  Prince  en  pofielîion  de  les  domaines.  Enfuite  le  Gé- 
néral Vénitien ,  après  avoir  ravagé  la  Lydie ,  s'en  reti  urna  dans  la  M   « 
Mahomet      Vers  ce  tems-li,  ÏW*/  t!cg  ,  Général   d'Uzun    I 
défait  u-  avec  un  gros  Corps  de  Tartares ,  entra  fur  les  Terres  des  Turcs  cv  brûla  To- 
2un  Haf-  kad-  mais  étant  entre  dans  la  Caramanie,  le  nouveau  narefaa 

&n"  à  fa  rencontre,  &  après  un  long  ci;  fanglant  combat  le  défit  (j) ,  &  l'ayant  fait 

pri- 
(a)  Cmitimir,  T.  JI.p  23  ,  24-.    (/•)  Rkau,  ubi  fup. 

(*)  C'eft  peut-être  la  Province   Je  Philadelphie  que  les  Turcs  appellent  ..' 
(t)  C'cft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  i  wk  Ville  év  à  une  petite  Province  de  Ro- 
mène  (la  Thrace)  aflea  proche  de  I  air. 

(j]  Lei  Hiftoriens  Chretleni  placent  cette  action  in  l'année  1474,  &  dirent  que.V*- 
ft.tfh  1  fut  défait  avec  perte  de  trente  -  mille  hommes)  ce  que  Mi  rai  Btchi  de  Rotnanie, 
qui  etoit  venu  avec  des  Troupes  au  fecours  du  Prince, Alt  tue.  Rit  -ut. 
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Sectcow  fai  °PX  étoit  la  plus  force  place  de  la  Crimée,  qu'il  fournit  auiîi  à  l'obéiffen- 
IV.       ce  du  Sultan.     Il  y  trouva  Mcngeli  Gicray  defcendu  de  la  race  des  Princes 
Cmtrm     Kapchaks  (*) ,  qui  après  avoir  été  longtems  en  guerre  avec  fon  frère  s'etoit 
Sca'd       Jettt''  enCre  'cs  ^ras  ^es  Génois.   Mahomet  le  nomma  Khan  de  Crimée  ,  qui 
be^'ë?  "   eft  la  Cherfonefe  Taurique,  &  lui  donna  une  armée  pour  l'aider  à  fe  mettre 
Mm  H   en  polTeflion  du  Pays.     Mcngeli   vainquit  &  tua  fon  frère  ,   &  demeura 
Vénitiens  pailible  poffeiTeur  du  trône.     C'eft  le  premier  Khan  des  Tartares  de  Cri- 
— — — -  '  niée    de   la   création  des  Turcs  ;   ce  fut  lui  aulli  qui  le  premier  ordon- 
na le  Khotba  pour  l'Empereur  Othoman  t   dont  le  nom  fut  récité  dans 
les  Prières  publiques. 
Défaite        Tandis  que  cela  fe  pafloit  dans  la  Crimée ,  Soliman  Fûcha  conduifit  une 
des  Turcs  armée  conlidérable  en  Moldavie  (|).    Etienne  (i.)  Prince  du  Pavs,  mar- 
««  Moida- cha  à  fa  rencontre  ,   &  le  joignit  proche  de  Falchi  (§)  fur  les  bords  du 
Pruth  ;  la  bataille  dura  longtems  &  la  victoire  balança  ,  mais  enfin   elle  fe 
déclara  pour  les  Moldaves. par  la  négligence  du  Général  Othoman,  qui  la 
paya  de  fa  vie  (**).  L'année  fuivante  ,  Mahomet  marcha  en  perfonne    a- 
vec  toutes  Ces  forces  vers  la  Moldavie;  il  dévafla  le  Pays ,  n'ayant  trou- 
vé aucune  réfiftance,  &  s'en  retourna  avec  un  butin  infini  foie  de  cap- 
'  tifs  foit  de  beftiaux  (<?). 
Siège  de     I-es  Turcs  affiegeoient  en  ce  tems-là  Croye  en  Albanie  ;  les  Vénitiens, 
Croye.     fous  la  protection  defquels  elle  étoit ,  envoyèrent  François  Contarini  pour  la 
I477-    fecourir:  ayant  rencontré  l'ennemi  dans  les  plaines  de  Tyranne,  les    I 

après  un  combat  opiniâtre  furent  mis  en  déroute;  mais  les  foldats  s'était 
mis  à  piller,  les  Turcs  fe  rallièrent,  les  défirent  &  en  tuèrent  mille  avec  le 
Général.     Après  cette  victoire  ils  firent  non  feulement  des  courfes  clans  la 

Dal- 

(a)  Cantimir,  T.  II.  p.  î7,  a8. 

ils  difent  que  la  Flotte  étoit  deftinée  contre  rifle  de  Candie  ,  mais  que  l'Amiral  n'ayant 
pas  réuffi  de  ce  côté- là  fit  voile  pour  Caffa;  que  les  Génois  affaiblis  par  lis  pertes  qu'ils 
avoient  faites  â  Conftantinople,  n'ayant  pu  fecourir  la  place,  elle  fe  rendit  par  cornpofî- 
tion  ,  &  que  les  Turcs  ne  fe  firent  pas  fcrupule  â;  violer  la  Capitulation.  Ils  placent  la 
reddition  de  CafFa  en  1476.  quatre  ou  cinq  ans  plus  tard  que  les  Hilloriens  Turcs. 

(»)  Knpchak  ou  Kipcbak;  ce  Pays  eft  au  Nord  de  la  Mer  Cafpiennc:  le  Prince  O- 
•  croit  que  c'eft  le  Tibet  ou  le  Turktftan,  mais  ces  Pays  en  font  bien  loin. 

(f)  Les  Historiens  Chrétiens  difent  que  l'eunuque  Solimm  fut  envoyé  d'abord  avec 
quatre-vingt-  mille  hommes,  pour  aûleger  s  ,'».;  ou  Saifari  en  Albanie;  mais  que  fur 
l'avis  qu'en  eut  Matth  ai  Roi  de  Hongrie,  ii  inq  ùeta  tell. mène  les  Turcs  fur  Icun  Ter- 
res, que  ce  Général ,  après  avoir  perdu  quatorze-mille  hommes  dans Telpace  de  trois 
mois  devant  la  place,  fut  rappelle  pour  défenJre  les  frontières.  Ils  mettent  cet  événe- 
ment en  1475.  Kicaut. 

(1)  C'étoit  Etienne  le  Grand,  dont  il  a  été  parlé  dans  une  Note  précédente.  11  eft 
nommé  T,  hkiur  ou  Roi  de  Moldavie.  Les  Turcs  donnent  à  la  Moldavie  même  le  nom  de 
'./;;,  du  nom  de  Boç.i/in  fils  d'Z  '"ir. 

j)  Nom  d'une  ville  &  Province  de  Moldavie,  apm  l'Jfter  ou  Danube  au  Midi, 
i  quelques  dix  milles  de  dilhuce  de  lluji ,  où  Pierrt  1.  Empereur  de  Ruffie  ,  conclue 
la  paix  avec  les  Turcs  en   171 1.  CiMimir. 

Les  Hifloriens  Chrétiens  difent  qu'Etienne,  l'engagea  tellement  dans  les  bois 
&  lc<  muais,  qu'il  perdit  toute  fou  armée,  &  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  le  f.iuver 
lui-même.  liicaut. 
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L'année  fuivance  (*)  h  Sultan  équippa  une  p uiiTan te  Flotte ,  qu'il  en- 
voya fous  la  conduite  de  Gïedyk  Ahmed  Bacin  (f)  pour  ravager  l'Italie.  6e 
Général  fit  le  degat  dans  la  Pouille  ,  &  y  prit  quelques  Forterefies ,  mais  au 
milieu  de  Tes  fuccès  il  fut  rappelle  pour  faire  tête  à  Uzun  HaQan.  Peu  après 
les  Vénitiens  demandèrent  1a  paix  par  leurs  AmbafTadeurs  à  Mahomet ,  6c 
ce  Prinee  qui  avoit  d'autres  affaires  fur  les  bras  la  leur  accorda ,  mais  elle 
•  fut  de  peu  de  durée;  car  l'an  886  le  Sulew  envoya  Mcfib  Pacha  ({)  avec 
une  nombreufe  Flotte  pour  attaquer  Rhodes ,  mais  il  fut  forcé  de  leverhon- 
teufement  le  fiege   avec  beaucoup  de  perte  (a). 

Ici  comme  en  plufieurs  autres  endroits,  les  iaits  font  arrangés  autrement 
que  d'ans  les  Hiftoriens  Chrétiens,  comme  il  paroit  par  les  exemples  de  la 
défaite  des  Vénitiens  à  Sontium,  &  de  l'Ambaiîàde  pour  demander  la  paix. 
Les  Chrétiens  font  auffi  l'expédition  en  Italie  pofterieure  au  iiege  de  Rho- 
des. Us  rapportent  avant,  qu'après  la  conclufion  de  la  paix  Mahomet  en- 
voya  Geduc  Ahmed  avec  une  Flotte  pour  attaquer  Léonard,  Prince  de  Néri- 
te,  de  Zieimhe  $  de  Céphalonie ,  à  qui  ce  Général  enleva  fies  Etats:  ils 
difent  auffi  qu'il  fit  marcher  en  Tranlylvanie  une  armée  de  cent  -  rr.':!!e 
hommes,  fous  la  conduite  d'Ali  Beg  &  d'autres  Généraux,  &  que  les  Hon- 
grois après  un  combat  fanglant    la  défirent  auprès  de  Weiffembourg  (Z>). 

Le  Sultan  fut  fbllieite  à  "entreprendre  le  Iiege  de  Rhodes  par  An:  .l;:c  M:- 
Us,ale ,  Chevalier  fugitif  ;  étant  tombé  malade  en  chemin,  les  Turcs  le 
terent  dans  la  mer,  où  il  lé  noya.  L'Armée  Odiomane,  compofée  de  qua- 
trevin^t-mille  hommes,  &  conduite  par  Démàtrius,  autre  Chevalier  traître  a 
fon  Ordre,  débarqua  le  2:  de  Juin.  Le  Bâcha  (§), après  avoir  foudroyé 
quelque  tems  les  murailles,  v  fit  une  brèche,  mais  le  Grand-Maître  Pierre 
d'AubuJJbn  y  fit  élever  de  fi  bons  ouvrages,  que  Me/à  n'ofa  tenter  del'it- 
taquer  :  cependant  le  bruit  fe  répandit ,  que  Mahomet  alloit  venir  à  1a  tête 
de  cent-mille  hommes,  &  avec  cent-cinqu  aiite  pièces  de  canon,  ce  qui  re- 
pandit la  frayeur  parmi  les  afiieges  ,  &  fur-tant  parmi  les  Efpagnok  On 
découvrit  en  même  tems  un  complot  tramé  par  le  Bâcha  pour  empoi 
ner  le  Grand-Maître:  ce  General  Turc  avant  fait  un  pont,  fur  un  petit 
bras  de  mer,  pour  battre  la  Tour  de  St.  Niûohs,  un  Anglois  nommé  Ccr- 
vaij'e  Roger!,  trouva  moyen  pendant  la  nuit  de-  couper  les  cables  èi:  de  !e 
rompre.  On  ne  [ailla  pas  de  faire  un  nouveau  pont  ,  &  la  Tour  fut  bat- 
tue par  mer  èx  par  terre  pendant  quelque  tems,  jufqu'à  ce  que  le  canon  de 
la  place  eut  encore  ruine  le  pont. 

f»  Canlimir.  T.  II.  p.  20,30.     (/)  /?.••.;•./.   uN  fup. 

(•}  Jci  il  c-Q fait  mention  de  la  défaite  des  Vénitiens  auprès  de  la  Rivière  d.   ^:n!iu,r. 

f\)  I  e«  Hifioiiens  Chrétiens  fubftituent  à  ce  Pacha  tin  eu 
Mi  pan  deviner  fur  quelle  autorité  ils  fc  fondent?  1  .  Quelques  Hiftoriens ( 

tiens  parlent  de  r,Wy*  ou  Qttfac  Bâcha,  connue  ils  le  nomment,  quoique  fon  non 
pcutCtre  tiré  des  Auteurs  Turcs  ou  dt  s  Annule--  de  Gava  r. 

(1    Mcfih  lignifie  le  Urffie ,  f£a  Mifib  e(\  |eius-C:  :  Hiftonens Oirt : 

rajl  v  difent  qu'il  étoit  prirent  .les  derniers  Empereurs  G^cs. 

(j)  O  HiftOrtem  Chrétien-  I  .  corruptiou  ue 

Mijth  fon  véritable  nom  ,  qui  tft  très-commun  parmi  les  Mahométans. 
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Section   dans  les  "a^ux  ;   il  ne  manquoit  pas  non  plus  aux  devoirs  de  la  Religion  ; 
IV.       en  un  mot  c'eût  cté  un  Prince  accompli,  s'ileûtplus  écoute  la  voix  de  laCon- 
Guerret     fcience,  &  iï  &  Politique  ne  lui  eût  pas  fait  violer  fa  foi  fans  fcrupule(a). 

Suivant  les  Hiltoriens  Chrétiens  il  n'avoit  dans  fon  extérieur  rien  qui  ré- 
S.andcT-  poncjjt  ^  |a  grandeur  de  fon  ame.  Il  étoit  de  petite  taille  &  quarré;  il  avoit 
cm**  1rs  les  membres  fort  gros  (*) ,  &  etoit  extrêmement  fort.  Il  avoit  un  teint  de 
Vénitiens.  Tartare ,  le  vifage  pale  &  rrjélahcholique  comme  la  plupart  de  fes  prédé- 
■  celTeurs;  l'air  fevere,  &  lés  yeux  un  peu  enfoncés,  mais  percans;  le  nezlï 

élevé  &  fi  courbé,  qu'il  touchoit  prefejue  la  lèvre  fupérieure  (  f).  Il  avoit 
beaucoup  de  génie,  étoit  trés-verfé  dans  les  Sciences  Turques, &  fur-tout 
dans  l' Altronomie ;  il  parloit  Grec,  Latin,  Arabe,  Je  Chaldéen  &  le  Pfer» 
fan.  Il  aimoit  beaucoup  l'Hiftoire,  étoit  vaillant  &  heureux.  Il  puniflbit 
févérement  le  vol  &  toutes  fortes  d'injufiiees.  Il  eftimoit  beauconp  ceux 
qui  excellaient  en  qu.'lque  Art  ou  quelque  Science.  Mais  ces  vertus  etoient 
contrebalancées  par  de  grands  vices;  il  ne  refpecloit ,  difent-ils,  ni  la  Re- 
ligion ni  les  Traites}  il  étoit  ambitieux  &  di'îîmulé,  &  (i  fanguinaire  qu'il 
en  coûtoit  la  vie  à  ceux  qui  lui  déplaifoient  le  moins  du  monde  (b). 

CHAPITRE      IX. 

Le  Règne  de  Bajazet  JI.   Huitième  Sultan. 

Bajazet  p\ANS  le  tems  que  Mahomet  mourut,  Bcijazct  fon  fils  aine,  qui  etoit 
buttteme  ±J  Sanjak  ou  Gouverneur  d'Amafie  (j.)  penfoit  à  YHtij  (g)  ou  Pélenna- 
Sultan.  ge  de  ja  Mecque,  lorfqu'un  MeiTager  dépêché  par  le  Vifir  lui  apporta  la 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  père ,  qui  l'avoit  nommé  pour  fon  fuccefleur. 
Il  lui  rendit  aufli  une  Lettre  fignée  du  Vifir  &  des  Grands, qui  l'exhortoient 
à  venir  prendre  pofïeiTïon  du  Trône,  &  à  laifler  le  pèlerinage  auquel . 
fait,   à  des  gens  de  plus  de  loifir  cf  d'une  naijjancc  moins  élevée,   aj>  . 

qu'il 
(a)  Oantimir,  T.  II.  p.  31.      (//)  Ric-jut,  ubi  fupra. 

(•)  Philippe  de  Canines  dit ,  qu'une  de  fes  jambes  lécoit  inonftrueufement  enflée  ,  & 
•ne  pur  cette  raifon  il  alloit  ordinairement  en  cliariot. 

(f)  Son  nez  n'eft  pas  fi  courbé  dans  le  portmit  qu'en  a  donné   le  Prince  Caliti 
Mih  met  fit  venir  CtruV  Bcliin  de  Venife  pour  faire  fon  portrait,  &  le  recompenfa  gé- 
néreufement. 

(4.\  Avant  lïr.f  itutioî)  des  Bs  hut  &  des  BegLriep,  tous  les  Gouverneurs  avaient  le  ti- 
Kede.w/rtt:  il  déflgne  aujourd  hui  particuliereaient  ceux  qui  ont  i'intendanc«  ck 
»In«9  fans  prérogative  des  qu.-ues  de  cheval      Un  V.;;  ;r  eft  inférieur  i  un  fi     . 
au  defibus  d'un  /.' .  h-i,   &  le   Hath  <  relevé  d'un  >• 

■  5)  Mai  eft  le  pèlerinage  qu'or,  fait  aux  faines  lieux  de  il  Mecque  ,  de  Médine  &  de 
Jérufilem.  La  Loi  oblige  chaque  Turc  i  remplir  ce  devoii  une  fois  en  Iï  \'ie  ,  lorfqu'il 
».  Il  en  état  d'einplovr  la  moitié  de  fon  bien  .1  la  dépeufe  II  acquiert  alors 

le  titre  de  II  'if  ou  Pèlerin,     La  Ouavane  efl  ordinairement  efeortée  par  le  I 
ma»  ;i:'.r  •!  •  p  "iteurs  d'eau,   o.  qui  doit  avoir  foin  qlK 

au  moins  dj  quacofcK-mille  tiomino.     Cai... 


4 

çf  de  fil  armer 


«A  J  AZF.T    II.    HUIT!  \.  5|I 


i^»t. 


■"Ufi- 

de  dont. 
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.   qu'il 
."ifin  pmn 

de  peur  tu 

fm   T.  ;    [uj. 

toit  un  Prince  dune  Jouceur  &  d'une  mo- 

.  il  pouvoit  fervir  de  modèle  :i  ceux  qui  étoienc 

Il  y  avoic  deux  uns  que  fon  grand-pere  Mahomet  l'avoit 

■  caulè  Je  (es  belles  qualités.     Il  était  pourtant  à 

,  partit  pour  la  ;  &  Corcud 

1  itorité  Souveraine ;"*Ar* 

i  Prières  publiques,  &  la  i  ;  frap- /"""*     * 

le  neuf  m  revint  de  fon  pèlerinage, 

-J  a  fon  fils  ci  aux  Grands,  priant  Cmcué  de  garder  I 
nindant  aux  autres  tic  lui  obéir  fidèlement,  ne  dem.ni  lant 
pour  lui-même  que  d  en  homme  privé.    Il  efl  incertain  fî 

rvoit  été  pénétre  a  la  Mecque  du  goût  du  Ciel  qui  lui  inlbiroit 
ligieui  mépris  pour  la  Couronne,  ou  ii  craignant  l'ambition  c\;  }.i 
puiOance  de  loti  fils,  qui  étoit  adoré  du  Peuple,  il  crût  qu'il  valoit  mi 

rifquer  (à  vie  èv  l'Empire, 
luement  le  Sceptre.     Le  Grand-ViGr  .  g(  |a 

emblée,  les  Grands  délibérèrent 
lurent   d'accord    que  la  volonté  du  feu  Sultan 
.  née  de  point  en  point,  ci;  que  Bajazet  (èul  de 
.".u   Kmpereur. 
Ils  rélblurent  de  fonder  f  -  îrand-VlGr  ayant  deman-  ç 

de  audience,  lui  parla  en  ces  termes:  „  L'illulbe  Père  de  Votre  Hauceflèà 

de  Dieu,    ce  nous  apprenons 

il  cil  arrivé  a  Alep  ons  cru  qu'il  étoit 

Peu  informer  V  tr    riauteflê,  afin  de  (avoir  à  Ibn 

.,  (ûjet  quel  eil  i  plaifir."     Corcud  répondit:  „  Les  Services  que 

I  preuves  ineonicllubles  de  votre  ti- 

ité,  mais  il  fem'.'!  Il  mienne    par  ce  difeours  ar- 

.  je  n'y  puis  entrevoir  autre  choie  qu'un  deflein  dé  me  trahir. 

norez*vous  que  mon  Père  ne  m'a  point  al  réligné  la 

?  il  în'a  feulement  chargé  de  commander  en  l'i  t'au 

ov  [>  >qr  celui 

•  ut  vol  m- 

„  tés  de  mon  Père.    LE  lui,  qu'il  le  reprenne:  je  cdugnele 

v  >'  y  3  „  Scen- 
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&  de  variai.' 


Il  ceda  le  Peiî  de  jours  après ,  fur  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Bajazet ,  Corcud  pafû 
Trône  à  '  le  Bofphore ,  fuivi  de  tous  fes  Vifirs  &  de  tous  les  grands  Officiers ,  alla  à 
[on  Père.  fa  rencontre  près  de  Nicée ,  &  lui  rendit  hommage ,  ordonnant  à  toute  û 
Cour  de  faire  la  même  choie,  Il  fit  élever  le  Mimbar  (*),  &  prenant  fon 
Père  par  la  main ,  le  condurfir.  au  Trône ,  puis  fe  tournant  vers  les  fpecftateurs 
leur  dit:  „  Voici  mon  Père  «Se  Seigneur,  &  vous  voyez  en  lui  votre  Mai- 
„  tre  &  l'Empereur  des  Othomans.  Ce  que  vous  avez  vu  en  moi  jufqu'i- 
„  ci  n'etoit  que  fon  ombre  :  la  lumière  paroît ,  &  l'ombre  s'évanouit  :  ainli 
„  à  lui  feul  appartient  l'obéifTance  &  le  refpecl."  Enfuite  il  accompagna 
fon  Père  à  Conftantînople ,  où  ils  arrivèrent  le  29  du  mois  Jomaziol  M- 
hir,  en  l'année  148  r ,  &.  auffitôt  Bajazet  fut  couronné  (f).  Le  lendemain 
Corcud  partit  pour  Magnéfie  avec  tous  les  appanages  &  les  appointemens 
d'un  Empereur  (a). 
Rêv»lte  ik  Ce  changement  imprévu  caufa  beaucoup  de  déplaifir  a  Jem  ({)  ,  Sanjak 
Je|J"»^?  d'Iconie,  frire  de  Bajazet;  l'âge  de  Corcud  lui  avoit  fait  concevoir  l'efpe- 
ja défaut.  rance  je  monter  fur  L>  Trône;  elle  fe  trouvoit  fruftrée  fans  retour  par  l'é- 
lévation de  Bajazet.  Il  prétendoit  que  l'Empire  lui  appartenoit ,  pareeque 
fon  frère  ctoit  né  avant  que  Mahomet  fût  Empereur  ;  c'étoit  félon  lui  un 
deshonneur  pour  l'Empire ,  qu'il  fût  polfédé  par  le  fils  d'un  particulier  au 
préjudice  du  fils  d'un  Sultan.  Il  s'inferivoit  en  faux  contre  le  Teftament 
de  Mahomet ,  qui  ne  paroiflbit  point  par  écrit ,  &  n'étoit  fondé  que  fur  le 
rapport  frauduleux  d'un  Yifïr.  Il  en  impofa  par  ces  raifons  à  plulieurs  Vil- 
les, prélbue  toutes  les  Troupes  de  l'Afie  le  reconnurent  pour  légitime  Hé- 
ritier du  Trône,  &  il  fe  fit  proclamer  Empereur  à  Prufe.  Les  habitans  de 
cette  ville  &  les  autres  partifans  lui  fournirent  de  grofies  fommes,  avec 
L-fquellcs  il  leva  une  nombreufe  armée.  Mais  fa  puiflànce  ne  fut  ni  ferme  ni  de 
longue  durée  Bajazet,  informé  des  démarches  de  fon  frère,  pafTa  promptement 
en  Afie  avec  une  belle  armée,  &  lui  livra  bataille  proche  de  Prufe  (§).  A- 
prèsun  fiinglant  combat  Jem  fut  vaincu,  ci  fon  armée  rrâfe  en  déroute.  Il 
s'enfuit  d'abord  a  Alep ,  fuivi  d'un  petit  nombre  de  compagnons  de  fi  fortu- 
ne, 

(«)  Cantimîr,  T.  IL  p.  75-8 r. 

(*)  Eflrade  compofée  de  trois  décris ,  fur  laquelle  on  élevé  le  Trône  de  l'Empereur  ;  fes 
Sièges  Epifcopmix  ont  la  même  forme,  (X  de  même  dans  les  grandes  E<;lifes,  on  place ain<:. 
\aKmdz  ou  la  Chaire  du  Prédicateur.    Catitimir. 

fjf)  Les  Hirtoriens  Chrétiens  ont  ignoré  le  pèlerinage  Je  Btûéuet,  8c  la  raison  qui  ût 
mettre  Corcud  fur  le  Trône.  Ils  difent  feulement  que  Bajaut  ce  Zemes  ou  Jem  fe  dlfpu. 
tant  l'Empire,  les  trois  grands  Bâchas,  hhik.  Mi  ,  à  leur  retoar  d'Otrante, 

mirent  fur  le  Trône  Corcud,  qui  rtfi^na  volontairement  la  Couronne  à  fon  Tere,  quand  il 
arriva  d'Ainnfie. 

(J.)  Cantimir  ne  peut  décider,  fi  ce  nom  eft  tiré  de  Jem,  qui  lignifie  des  grapesdélicieu- 
fts,  ou  de  Jtinm  nom  fabuleux  &  myflérieux  de  Salomon  ou  d'Alexandre  le  Grand.  Les 
Auteurs  Chrétiens  ont  formé  de  Jern  leur  Zemet  ou  Zizim.    Ctottmfr. 

(S)  Les  Hiuoriens  Chrétiens  attribuant  la  défaite  de  JJïm ,  proche  de  NcajvH  ou  Stki 
Sliuhr,  à  la  bonne  conduite  du  Grand  -Hacha  Ahmed. 


BAJ  AZ  K  1     II  543 

M,    |  l«|J. 

(le  guerre,  &  de  faire  &mA 
le  pe  •  i 

•'  ira  c:oit 
■  s  des 

leur  »...  pas  de  ré] 

•  ' rc prendre  le  pèlerinage  , 

Prince  lui  fit  prepa- 

e:  mais  J/>'"«.i;i-licu d'aller  e  (J)t 

retint  que  quelque*  canfidetn  avec  le» 

I  .  afllmblerint  les  forces  de  leurs  quartiers,  mais  cotn- 
uoet  indifeiplinecs ,  elles  lurent  animent  miles  en  dé- 
route pur  1  '*::■  .Ztt. 

Apr  défaite  Jem  erra  (èul  pendant  quelque  tems  de  cote  H  fefatH 

Je  da  r-toui  dans  les  Porti  de  mer;  il  txooVa  enfin  un  Vaiflan  ™"ai">. 

oui  t  '  l'Italie  èi  s'y  embarqua.     Il  toucha  d'abord  à  Rho- 

i  il  alla  en  liers  trouver  le 

lloj  de  Naples  (ffV    II  expofa  éloqueraraent 
t  le  lecours  des  Princes  Chrétiens,  «Se  promit 

monter  fur  le  Trône  de  (ci  ancêtres,  il  ne 
iroit  jamais  qu'aucun  Othoman  mît  le  pied  fur  les  Terres  des  Chré- 
tiens. Lea  Princca  Chrétiens  de  Lu;-  'es  armes  des  Turcs  avoient 

M)  lui  promettant  de  faire  en  ù  faveur  les 

plus 

•  I'appclîert  les  Ecrivains  d'Occident.     Ce 

nom  efl  I  wfion,  &  Je  fijy,  riche. 

■  ■  i'a  fin  pou.  m,  <jui  a  communément 

•  •   ■   <  de  diftin&ion  d'ajouter 
cette  l'origine ,  on  le  reg 

comme  V.lnnijl  de  ilirr.;  Ce  Prince  s'clt  trompé,  car  liai  ou  Bei 

u-ç,  bkn •  >ju'il  loit  moins  ufité  que  ce dem 

(|  .  .   i  .du  Caire. 

[i,  Prorii       •  ;onle.  C  i/imir.  Plutôt  la  PifiJic  , 

comme  on  l'a  reourqeé  plus  haut       Lis  Hiltorieni  Chrétiens  difent  ,   que  le  Roi  de 
,ui  étolt  en  ce  ISSyU  dans  une   llcheufe  fituation  m  Arménie,    l'invita 
.  ce  que  leurs  forces  réunies  furent  déuites  entre  lconit  Ov  Lnrinde. 
Chrétiens  dii'ur-.t  ,  r,u'il  lit  !e  pèlerinage  de  la  Mecque  :»j  ro.-  fa  ose- 
rai Turcs  doivent  naturellement  avoir  été  les  mieux  in- 
formé». 

'.  .teuri  Qssel  n  .'-Maitre  lui  docra  une  l>cau  train. 

«VIII.   Usa  .  lui  donna  trente-mille    ducau 

..-".Wc  qu'il  lui  avoit  fait. 

il  l'ut  remis,  non  M  Roi  de  Naples,  mais 
kCharlH  V1U.  Roi  de  ...  4  ion  expéd  -  .r.umsr. 
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148*.    plus  grands  efforts.     Un  jour  que  Bajazet  s'entretenoit  familièrement  fur 
'     '    "  fon  fm'et,  fon  Bcrber  Bachi  (*)  fe  trouva  par  hazard  préfent;  c'étoit  un 
Italien  renégat,  nomme  Mujtapha,  que  fon  adreffe  à  manier  le  rafoir  avoit 
élevé  au  porte  de  Barbier  du  Sultan.  Cet  homme  rufé  au  poilible,  entendant 
le  difcours  du  Sultan ,  fe  jetta  à  fes  pieds  &  lui  dit  :  „  Si  Votre  HauteiTe 
daigne  me  biffer  le  f  >in  de  cette  affaîre  ,je  vous  mettrai  l'efprit  en  repos 
fur  f  article  de  votre  frère ,  Cv  fût-il  caché  dans  le  coin  le  plus  fecretde  l'Italie, 
",  je  faurai  bien  le  déterrer  &  lui  ôter  la  vie."     Le  Sultan  non  feulement  le 
chargea  de  la  commiffion,  mais  lui  jura  par  les  faintes-  amcs  de  fes  ancê- 
tres (f)  de  le  faire  Grand- Vifir,  pour  recompenfe  d'une  action  fi  divine  (J), 
&  fi  avantageufe  à  l'Empire  Othoman. 
Stnttagi-       Mujîaj ha,  encouragé  par  cette  promcffe,  alla  fe  réfugier  a  Péra  chez  les 
nu  ik  Mu-  Francs  (§),  &  les  conjura  de  lui  faciliter  les  moyens  de  retourner  dans  fa 
itaplia.      patrjc>     jjs  ]ui  procurèrent  le  paffage  fur  un  Vaiffeau  fretté  pour  l'Italie ,  & 
en  peu  de  jours  il  arriva  à  Naples.  Jem  y  étoit  alors ,  &  ayant  appris  qu'il 
étoit  venu  de  Turquie  un  excellent  Barbier,  il  lui  prit  envie  de  le  voir-, 
ou  plutôt  d'apprendre  ce  qui  fe  paffoit  à  Conftantinople ,  &  l'envoya  cher- 
cher.    D'abord- le  Prince  le  queftionna  fur  les  affaires  publiques.    Mujlapha 
lui  répondit  froidement,  qu'ayant  fuivi  plufieurs  années  les  grandes  bouti- 
ques de  Conftantinople ,  il  n'avoit  fongé  qu'à  fe  perfectionner  dans  fon  art, 
&  à  trouver  les  moyens  de  fe  mettre  en  liberté.  Qu'ayant  longtems  attendu, 
il  avoit  enfin  rencontré  de  bonnes  âmes   qui  l'avoient  aidé  à  revenir  dans 
fa  patrie,  &  qu'il  s'eftimoit  fort  heureux  de  pouvoir  refpirer  fon  air  natal , 
&  profeffer  'h  Religion  Chrétienne. 
riJtvictit       Jem  lui  répondit  qu'il  s'embarraffoit  peu  de  fa  Religion,  pareeque  Dieu 
Barbier     avoit  donné  à  chaque  homme  L  franc-arbitre  (**);  mafs  que  comme  il  e- 
Jh  I'rir.cc.  tQ-ït  c]ans  un  Pays  où  les  Barbiers  n'étoient  guercs  adroits,   il  lui  deman- 
doit  feulement  s'il  vouloit  le  fervir  en  cette  qualité.     „  Car  je  fuppofc,  a- 
jouta-t-il,  que  vous  n'avez  pas  perdu  votre  tems  dans  notre  Pays,  où 
vous  (avez  qu'on  a  la  main  fi  légère  qu'il  y  a  du  plaifir  à  fe  faire  rafer; 
on  s'endort  prefque  fous  l'opération  trmt  elle  eft  douce."  Mujîapba  s'ex- 

cu- 
« 
(*)  Barbier  en  chef,  le  fixieme  des  grands  Officiers  domcûiqucs  du  Sultan.  Cuntinir. 
(•f)  Les  Sultans  ne  le  fervent  jamais  d'autre  ferment  que  de  alui-ci:  fér  Jet  fuimes  tj" 
lie;  /■  tir  uft  s  ami  s  de  mes  prirent,  ou  pnr  l'aine  de  mm  grund-pere.  11  n'y  a  qu'avec  les  Prin- 
ces Chrétiens  qu'ils  u&ut  de  la  formule  '.V.ctéc,  ;„r  le  mm  Je  Dieu  Irï.-h  .ut,  pmt .  • 
ik  t'.'iliQi"",  pur  le  fur  t. fut  ihi  Pnphtte,     Car.timir. 

(\)  Les  cadres  du  Sultan,  de  quelque  nature  qu'ils  foient,fort  reçus  des  Turcs  comme 
^.'ils  venoient  de  Dieu  :  c'eft  une  énorme  impiété  que  d'y  désobéir,  lors  même  qu'il  en- 
voyé demander  au  Grund-Yifir  fa  tête.     Canti;/;ir. 

(fi    C'eft  la  coutume  dis  Turcs  de  donner  le  nom  d'I/rttti,  ck  vulgairement  de  Fit, 
pretque  toutes  !«. s  Nations  Chrétiennes,  ci  fur-tout  aux  Italiens,  excepté  lis  Hongrois, 
les  Iolonois  &  les  autres  qui  portent  une  robe  longue.    JJs  donnent  pourtant  des  nomt 
propres  à   chaque  Nation,    nuis   ditVérens   de   ceux   qu'elles   prennent   elles-mêmes. 
Lai.timir. 

(»*)  Quoique  !a  doctrine  du  Franc-arbritre  foit  contraire  à  celle  de  la  Prédeftirwtionnb- 
folue  reçue  parmi  les  Turcs ,  ils  ne  Initient  pas  de  l'admettre  .  pourqu'au  jour  du  Jugement 
les  Chrétiens  ne  puitlint  pas  s'txcufer  de  n'avoir  point  ewbralié  l'Alcoisn,  ptrcequ'ils 
h  '■voient  pas  le  libre-arbitre. 
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dire  que  rien  ne  manqua  à  jcm  qu'on  nomme    \ 

tu,  prutkr.  \  .  (prit  ;  & 

qu'il  kirpalla  cous  ceux  ck  I      |u'on  admira  le  plus  en  lui,  fut 

1  ;•  -ur  parmi  les  Chrétiens,   il  lue  couj 

relig;.  .  îles  nus  du  Mahométiime ,   il  difoic  cinq    fuis  par 

jour 

(*)  Ici  les  Turcs  jultifient  11  mémoire  du  Pape  /llexnnhe  VI.  &  le  déchargent  du  cri- 
me exécrable  dont  do  Ecrivains  Chrétien*  6.  même  Catholiques  l'ont  chargé,  d.  qui  a 
été  au  pendant  fi  longtems  :  Ils  dift-nt  que  le  ;nant  que  (  hsrki  Ylll    1 

.  ri  pour  s'ailurcr  de  lui,  le  lit  empoit'onner  a  Terradne,  comme  il 
i  cr*  Naples.  ' 

'I  irqvent  aucune   date.     [Le  rédt  de  Cantini    r.c  me   prui'it  cuir 

créance.  1.    '  1  apiès  que  Char /es  VIII     en  fui 

.j  Turc,  que  le  Pape  lui  avoit  remis  7  étoit      Ol  I   de 

1495  ('    .  i'  irrtva  le  29  a  Veliui  fa),  c\  p.u  de  m  ou 

.  .uurut  i3j  i  Tern  peut  donc  avoir   :  dire  i 

.  11.  Comment  concevoir  nu*  l'aflaffinat  d'un  Prince  auquel  on  prenolt  tant  d'inté- 
I  été  inconnu  i  tous  les  Iliftoriens  Chrétiens 7 que  le  plus  grand  nombre  ayenteom 
in,  de  concert   iccute'  Altxmêrt  VI.  de  la  mort  de  Zizim,  tand/s  qu'il  n'y  auioit  j 
Pouvoit-on  ignorer  le  génie  .  Auteur  c< 

'  VIII.  n'en  auruit- il  tu  nucune  connoiflanct  T  (    ; 

;  ",ue  y.iztm  étoit  Ji5j*a  empoifonné,  quand  il  l'ut  ren 
ince.  Il  n'eft  quci'.ion  que  de  connoltre  lesAuuurs  de  Cet  enpoifbnnci 
a-  fott  li  Pa;u,  Ils  antres acculent  Us  Vénitien.-;  rx-ut-ëue  Us  1 

..:is  v.t  irin.e  (  ; ..    K..M.    DU  TkAU  J 
(1)  c  .le  Jimcc,  T.  IX.  p.  :i.  fi)  Omrfmt,  L.  VU    Cli.  i*. 

{*)  '  M.  I 

Tome  A  À'//.  ZZZ 
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usa     jour  les  prières  prefcrites ,   &  lifoit  toutes  les  ferrâmes  tout  l'AIeuran, 
Tchveti  Korcn. 
Bajazct .  débarraffé  d'un  rival  qui  l'inquietoit,  fe  tranfporta  dans  h  Mo-, 
"rée  l'an  «b'-  ,  &  fit  bâtir  deux  forts  Châteaux  des  deux  côtes  de  l'ifthrjw, 
qui  regarde  la  Baie  de  Coriothe;  il  y  laifTa  de  greffes  Garnifons,  pour  ar- 
rêter les  courfes  fréquentes  que  les  Chrétiens  faifoient  de  ce  cote-là  fur  les 
Terres  Othomanes.     Au  Printems  fuivant,  il  fit  conitruire  à  Andrinoplc 
unjami,  un  Madrefeh,  un  Daro'lshya,   un  Imaret,  &  un  Bain  public, 
fur  les  bords  de  la  Rivière  Tunje.     Il  marcha  enfuite  avec  toutes  f<cs  for- 
ces vers  la  Moldavie  (*),  où  regnoit  alors  Etienne,  &  lui  enleva  fes  deux- 
plus  importais  boulevards,  fàvo'u KM  (j)  fur  le  Danube, &  Akkhrman(\.yy 
ville  fituée  fur  les  bords  du  Pont-Euxin.     Par-là  il  empêcha  non  feulement 
les  Moldaves  de  continuer  leurs  pirateries  fur  la  Mer  Noire,   mai. 
vrii  à  lui-même  un  paffage  libre  fur  leurs  Terres,  ce  qui  avoit  ete  tenté 
en  vain  juf au'alors. 
Omquiie        La  même  année,  le  Beglerbeg  d'Afie  prit  les  rameutes  villes  de  Tarfe  , 
tlelaCa-    de  Kurchiinli  &  de  Kofunli(§):  ce  fut  auflî  en  ce  tems-laque  Giedyi  Pa- 
ramanie.   c?n  ^  ce  Général  fi  fameux,  fut  mis  à  mort  (a).  C'ell  tout  ce  que  les" 

riens  Turcs  nous  difent  de  ces  deux  évéacmens,  mais  les  Hiftoriens  Chré- 
tiens s'y  étendent  davantage,  &  mettent  le  fécond  le  premier,  &  les  pla- 
cent tous  deux  avant  l'expédition  de  Moldavie.  Voici  ce  qu'ils  difent  tou- 
chant le  premier.  Bajazct  fe  trouvant  en  état  de  fe  venger  du  fecours 
que  Pir  Ahmed,  Roi  de  Caramanie ,  avoit  donné  à  fon  frère  Jem,  entra 
fur  fes  Terres  &  prit  Tarfe.  Cependant  Pir  Ahmed  ayant  reçu  du  fecours 
du  Roi  d'Egypte,  livra  bataille  à  Bajazet;  le  combat  fut  opiniâtre,  mais 
vers  le  foir  ce  Prince  fe  jettant  hardiment  au  milieu  de  la  mêlée,  pour 
fbutenil  fes  Troupes,  fut  tué.  Sa  mort  caufa  la  déroute  de  fon  armée,  & 
la  conquête  de  fes  Etats  en  fut  la  fuite.  Dans  le  cours  de  la  même  expédi- 
tion , 
(*)  Cwtimir,  T.  II.  p.  81-92. 

*  Ma  furpfifs  redouble,  dit  Ca:timir,  toutes  les  fois  que  Je  jette  le?  yeux  fur  les  Car- 
us  de-  Hongrie,  où  je  trouve  les  limites  de  la  Mold  '.vie  &  de  la  Valaquie  fi  mal  placées.  Je 
ne  vois  qn'erreurs  groffieres  fur  ce  fujet  dans  toutes  les  Cartes  anciennes  &  modernes.  Par 
exemple  les  villes  du  Kilt  &  i'Akliemaa  font  ordinairement  mi  fes  en  Valaquie, 
qu'elles  n'y  ayent  jamais  appartenu;  elles  font  de  la  Moldavie ,  ce  à  plus  de  trois-cen»  nul- 
les de  dillancc  des  contins  de  la  Vainquis.     C»  timir, 

Cî)  Appcliee  Cilia  par  les  Moldaves,  c"efl  l'ancienne  I.j:  flon  s ,  fituée  à  l'embouchure 
fepcentrionale  du  Dsnube ,  qui  a  plus  de  profondeur   &  de  largeur  que  Ils  quatre  . 

|  ,  autre  ville  fur  le  Danube,  &  coiifidérabje  pour  le  commerce  de  Ù 
cft  éloi-'i.e  de  trente-huit  heures  ou  lieues.     Ci.:. 

(D  Anciennement  MmcaJUr.  &  [Qxi:  à'Héroéu,  les  Moldaves  l'appellent  r. 
Ait»,  ou  la  ville  blanche;  c'elb  aulli  ce  qu  Luc      C'elt  Une  ville  fort 

ancienne.  &  célèbre  par  l'exil  d'QviJs;  il  y  a  dans  le  voi finale  un  Lac  qui  retient  le  nom 
de  L.e  à ''O.-tJ  :  il  le  peut  cependant   qu'il  lui  ait  été  donné  par  les  Moldaves  DUxk 
t'./  ittmir. 

(5;  KurchunU  fignine  plombé  ou  de  plomb;  mais  pour  ce  qui  cft  Je  K   unit,  le  Pi 
Canilmii  dit  que  le  nom  6:  la  lituation  de  cetw  ville  lui  fout  inconnus.    Il  y  a  une  autre 
Kurihunli  dans  la  Crimée,  qu     .  pelle  Urjiimt,  ou  C  ju..-. 

Caïuiii.t.  . 
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on  engjgt  i  le  1  ir  le  joag 

y  . . 

Osant  à  la  mort  il  A'nmti  P.-  |  ta   Ahmed 

iKnt  aco: 


■ 

.    de   l\  pu; 
;if-tu  pas  fait  w  ur  r ,    a- 
n  impur  &  |).ir 

. 
,  un  Eun  ic  du  Sultan  qu'il  dit] 

A  mté  ayant  infor- 
Ju  danger  où  fe  trouvoit  fon  père,  ils  coururent  en  trou- 
pes 

zrt  parut  à  un.  A  leur  demanda  la  caufe  do  ce  Canal 

i       i  répondirent  n  lui  apprenJre,  comme  ai 

un  V'  i1""  ii  remplir  :  Je  la  haur^ 

n  donnant  par  mépris  le  titre 

.,  que  les  JanùTaires  prirent  fur 

.  /enc  comment  il  ft  Ahmed  échappa 

rétabli  dans  Tes  charges  ,  ci  le 
s  bonnes  grâces  ;  mais  quelque  tems  après 
me  Bajazct  était  :ui!]l  V  r: 
■  veur  d'/jh- 
ic  fujet  d'..:  -  nentreprùTent  encore  de 

.  il  prit  la  i  Exterminer.     Mais  ayant  confulté  quel 

s  fur  un  pr  ngereux  que  fanguinake,  ils  l'en  dilluadei 

ivant  eu  le  vent  de  fon  dcOein,  il  les  mena  en  Mold 
pour  k  tare  leur  reilèntiment  (a). 

it  aulli  en  ce  terr.s-Ia  que  l'on  vit  les  (èmenCN  des  guerres  qu'il  y  : 

1  Ithomans  &  pte,    èv  qui  après  bien  rfMWMK 

.     ,  aboutirent  a  la  ruine  des  derniers.     Bajnzct  &  Caltebai  lé  iv-    r"e,e 
,nt  depuis  longtcms  d'un  œil  de  la  le  tnenaçoient  l'un  l'au-  j^/e3y,,tc 

.s  ofer  s'attaquer  ,  ci  les  deux  Empires  paroilUieiit   li  folidement 

eU- 
(*)  Lewmdtrim,  yift.  Mufulm  Ktt  wtet,  Edit.  Rie  wi  in  B*j*nrt  IL 

(•     !  -ceufe  d'avoir  follidté  /Ihmrd  fils  liné  de  Jlaj.izet  à  fe   révolter  con- 

tre fon  perc.  Son  Ini  :  t  ^té  connu.  ,  .,un  pleura  la  perte  d'un 

auffi  babilt  C  ;  d'un  aulE  grai 

/    /.   a 
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H8y-     établis,  qu'ils  fèmbloient  capables  de  braver  tous  les  efforts  humains.     Le 
~  Monarque  Othoirun  l'emportoit  par  l'étendue  de  fa  domination  &  le  nom- 

bre  de  fes  Troupes  ;  l'Egyptien  avoit  les  meilleurs  Soldats  du  Monde,  & 
il  renouvelait  tous  les  ans  Tes  armées  par  des  recrues  fraîches  de  Circaffiens, 
la  Nation  la  plus  belliqueufe  qu'il  y  eût  alors.  i'aitebai  avoit  donné  un  pré- 
texte plaufible  à  Bajazet  de  lui  déclarer  la  guerre ,  par  la  retraite  qu'il  avoit 
accordée  à  fon  frère  Jem ,  &  par  les  fecours  d'argent  qu'il  lui  avoit  fournis. 
Mais  le  Sultan  jugea  à-propos  de  diffimuler,  &  d'attendre  mie  occafion  fa- 
vorable ,  qui  ne  tarda  pas  longtems  à  fe  préfenter. 
'  Ahiiditkt  (*),  petit  Prince  de  quelques  Provinces  d'Afie,  voulant  étcii- 
'  dre  Ces  Etats,  tenta  de  fe  rendre  maître  de  quelques  places  du  Royaume  d'E- 
gypte, mais  ayant  été  défait  par  les  Circaffiens  (f) ,  auxquels  il  n'étoit  pas 
en  état  de  tenir  tête,  il  demanda  du  fecours  à  Bajazet,  ta.),  &  Polir  l'ob- 
tenir il  confentit  de  tenir  du  Sultan  fes  Terres  en  fief,  &  promit  de  mettre 
fon  nom  fur  la  monnoye,  &  de  faire  prier  publiquem  :i.  Aidé  de 

quelques  Troupes  Othomanes,  il  attaqua  de  nouveau  les  Circal liens,  &  a- 
près  plufieurs  combats,  dont  le  fuccès  fut  différent,  il  vint  à  bout  de  leur 
prendre  les  villes  de  Giullgk,  Sues  (§),  jldana,  liai j urie  ci  Ai.tab. 

Caitebaï  s'apperçut  de  la  politique  de  Bijazct ,  qui  employoit  pour  l'af- 
foiblir  l'épée  d'un  autre:  il  crut  devoir  fuivre  la  même  méthode,  en  op- 
pofant  à  Ala'ulukt  fon  voifin  Ktor  Shah.  Ainli  l'on  vit  ces  deux  petits  Prin- 
ces, foutenus  par  deux  Grands  Sultans,  entrer  en  lice.  La  fortune  l< 
vorifa  tour  à  tour ,  deforte  que  pendant  quelque  tems  le  Pays  fut  fournis 
tantôt  aux  Circaffiens ,  tantôt  aux  Othomans  (a). 
Z*  Syrie       Les  Hiltoriens  Chrétiens,  qui  prétendent  que  les  Turcs  étoient  la  priiv 

Ça)  Qwtimir.  I.  c.  p.  93 ,  94'. 

(*:  Pautêcre  fera-ce  un  des  Princes  Pcrfans  dont  on  a  parlé  Couvent;  il  a  laifTé  fort 
nom  au  Pays  île  fon  obéilTànce,  que  quelques  Cartes  nomment  par  corruption  .. 
Ce  Pays  ett  renfermé  entre  le  Taurus  ce  l'Antitaurus  ou  la  Cappadoce.  Cansmir.  Le  mê- 
me Auteur  dit  dans  un  autre  endroit  plu?  clairement,  que  ce  Pays  eft  borné  d'un  côté 
pai  les  montagnes  <fe  Cappadoce,  è£  par  les  Peuples  que  0  l     t  tppelle    « 
l'autre  par  la  ,iyrie,  à  l'Orient  par  l'Arménie  Majeure;    &  du  côté  de  l'Empire  Otlw- 
man  par  AmaQe;  &  vers  la  Caramanie  par  //uana,  proche  de   Tarie.  Les  Turcs  l'appel- 
lent .  Il  f,ou  la  Province  d'.I.',iiJcu!ei ,  &.ZUIK. ZuukaJir.  Voyez  plus  oas 
.     I. 
(f)  C'elt  le  Peuple  le  plus  noble  de  toute  la  Nation  Scythe,  habitant  un  Pays  monta- 
I  entre  le  Pont-Euxin  &  la  Mer  Cifpienne.      Les  Rufles  les   nomment  (.- 
ïgoricti  pour  les  diitin^uer  des  Cofaques  ClicaflîefW  :    car  en  Ruliicii  tous  I 
niques  de  l'Ukraine  font  compris  fous  le  nom  de  Ciicafllens.     Le  Prince  I 
tre  dans  un  détail  fort  curieux  fur  les  premiers.     Il  dit  ailleurs    qu'aucun  d'eux    nV.ï 
roturier. 

(1;  Los  Hiflon'ens  Chrétiens  rapportent  les  chofe?  tout  ntrement:  ils  difont  qu. 
a  étant  entré-  en  syrie  en  1487  avec  une  puiflante  armJe,  l'on  avant. ;:rde  fui 
te  d  1  itTauiuspi  Koi  montagnard,  &qu7e 

iît,  fut  fait  prifonnier,  s  Oiragufr  fut  obli^i  de  prendre : 

ti  de  la  rétro  I  v  a-t-on  pris  4 hxkuhi  pout  KiôrShak.  I 

.'§'.  11  fut  peu(-âtM  Sis,  qui  étoii  la  Capitale  de  la  Petite  Arménie,  au-lieu  que  Sua 


i  /.  g  r  il  ii 


i 

;.nc 
l'en- 

.  :  .ne 

qui  il  ice»  qu'il  lai  .i\. il-,  pn 

.      .   il   efr.   naturel 
qu'ils  ont  été  mieux  initnucs  da   cauiêa  des  événemens  que 

Bt  comprendre  à  D.ijiz:,  que  la  dominai 

r  les  armes,  è\      ie  cet  Empire* 

maintiendrait,  ci;  que  L  Circafll*. 
!ir  etoit  de  fern  de 

■  donc  de  vouloir  vi- 
I  .  & 

.     i  emmena 
un  nombre  infini  itans  J'en  f 

ntagnes  (f)  qui  ! 
;  .    :■ ,  cv  ce  Prince,  qui 
ni  augmen 
.;ir,  qu'il  en  mourut.    I.i  même  année  mourut 

.  a  une  armée  en  M  <\  lavie,  qui  fit  un  grand    A*nn 
,  ai  éùTance  ceux 1 

Les  HH1  irieni  Chretii  dj  donnent ; 

il  ubi  fup.  .    T.  II.  p  95,  cf. 

''     I  ii  Auteurs  Chrétiens  placent  i  -,    nui*  il  tomlic  en  lin- 

i  .    -.  ,  •  .ine, 

Utrtf ,  par  rn|  . 


II. 


■  i  Cipu  &  DerbclJ.  Canii- 

Utrlx:..!  mime  et  ipptllét  uufli  Dcu.iir  ' 

'Lll  3 


550     HIST.  DE  L'EMPIRE  0TH0MAN.  Liv.  XVIIÏ.  Crur.  IX. 
I4E9-     une  toute  autre  idée  de  l'expédition  de  Moldavie.  Bajazet ,  difent-ils  (•) , 
■  n'appréhendant  rien  depuis  que  les  François  avoient  été  chafles  de  Naples, 

&  que  fon  frère  Zcmcs  étoit  mort ,  envoya  Bali  Beg  pour  attaquer  la  Po- 
dolie  &  la  Ruflie,  où  il  fit  de  grands  dégâts;  l'approche  de  l'Hiver  l'ayant 
oblicé  de  s'en  retourner,  &  de  prendre  du  côté  de  la  Moldavie,  le  Vaïvo- 
de  lui  refufa  le  paflage  &  des  vivres ,  deforte  que  fon  armée  fe  débanda ,  & 
i!  périt  un  !i  grand  nombre  de  Tes  foldats  de  fatigue,  de  faim,  de  froid,  & 
par  les  mains  des  Moldaves,  que  les  Hiftpriens  Turcs  difent  qu'ils  perdirent 
quarante-mille  hommes  dans  cette  expédition  (a). 
Les  Mau-      Pendant  que  les  Othomans  voyoient  leur  Empire  fleurir  en  Orient ,  les 
res  chajjii  Mahométans  éprouvèrent  un  cruel  revers  dans  Endelos  (f ).  Les  Mufuimans, 
</'Efpa-         r£s  bjen  des  défaites,  en  furent  chattes ;&  ceux  qui  y  revoient  c'toient  ex- 
6''e'         pofés  à  mille  tourmens  &  forcés  d'abjurer  leur  Religion.     Dans  cette  trille 
fituation ,  ils  envoyèrent  des  AmbaiTadeurs  à  Bajazet ,  pour  lui  r 
la  cruauté  des  Efpagnols,  &  le  fupplier  de  les  recourir  en  qualité  de  Chef 
delà  Foi  Mufulmane  (j).     Le  Sultan  leur  accorda  la  protection,  &  l'Eté 
fuivant  envoya  une  grande  Flotte  dans  la  Méditerranée,  fous  les  ordres  de 
Kiemal  Ali  fâcha.  Cet  Amiral  battit  l'armée  navale  des  Chrétiens,  fit  le  dé- 
gât dans  rifle  de  Malte,  &  ravagea  les  côtes  d'Efpagne  &  d'Italie. 
Enjnzet         Banzct  enflé  de  ce  fuccès,  envoya  l'an  894  Yakitb  en  Croatie  &  en  Bof- 
joumet  /<*nje  p0Ur  foumettre  tour,  ce  qui  ne  reconnoiltbit  pas  encore  fes  Loix.   A- 
Croatie.    pr£s  avon-  f0Ycé  nombre  de  Châteaux,  &  couru  tout  le  Pays,  ce  Général 
1489.     rencontra  l'armée  Chrétienne,  la  défit  avec  un  grand  carnage  (§),  &  prit 
prifonniers  quantité  de  Nobles  avec  le  Général  l'ami  (**).  La  même  année 
Bajazet  maria  fa  fille  à  Ahncà  Mirzâ  OgJ::r  Ogli  (ff). 
Cnquita       L'an  895  Sultan  Tacub  (JJ)  Roi  d'Azcrbejan  mourut ,  &  les  troubles  qui 
r»Afîe.  ,    „  „  fui- 

595,  Ça")  Lcunclavius  &  Ricaut,  ubi  fup. 

(*)  Ils  mettent  cette  expédition  en  1497,  douze  ans  plus  tard  que  les  Hiloriens  Turcs; 
deforte  que  de  part  ou  d'autre  il  faut  qu'il  y  ait  une  grande  erreur;  nous  laidbns  à  d'autrei 
à  examiner  de  quel  côté  clic  fe  trouve- 

(1)  Ou  AnJalos,  c'eft  l'Arrdatoufi  •:  les  Orientaux  donnoient  ce  nom  a  toute  l'Efpagne: 
aujourd'hui  les  Turcs  dlftingutnt  l'Efpague  du  Pom 

(i)  L'Hiftorien  lui  donne  ce  titre  trop  tôt;  les  àultans  ne  l'ont  pris  qu'après  que  Sclim  I. 
eût  conquis  l'Egypte  ,  et  aboli  le  Califat. 

(S)  Les  Hifloriens  Chrétiens  mettent  cette  guerre  Bans  la  mime  année  que  l'expédition 
de  Moldavie:  ils  difent   que  Kaium  l'.  tha  •  oyé  en  Illyrie,  faccagH  ce  Pays 

r.vcc  une  partie  de  la  Moravie;  que  neuf-mille  Croates  6:  Hongrois  l'attaquèrent  prés  de 
Il  Morave,  &  qu  il  en  tua  fept-inille,  qu'il  leur  coupa  les  nez,  &  les  envoya  à  Conftan- 
tinople.  ùunilnvùa  &  Ricaut  in  BaJMtte. 

(♦*)  C'eft  le  célèbre  Comte  ;?<</>.■  To>  //in:us,  dont  la  fin  cft  fi  diverfement  racontée  par 
ks  Ecrivains  Chrétien»  &  Turcs.  Ceux-ci  veulent  qu'il  ait  été  fait  prifonnier,  ceux-là  le 
font  mourir  au  fort  de  la  mêlée,  moins  vaincu  qu'accablé  fous  le  poids  des  lauriers.  On 
ne  fait  qui  cioire.  Cantimir. 

(\\)  Le  Titre  c!  Uquer    que  c'etoit  un  Prince   Terfan.  O^hi* 

veut  dire  fils  de  b<  .  Il  fignifie  encore  61s  de  voleur,  <  i  Gela  pa- 

role une  corruption  des  Turci  ou  un  fobriquet,  car  sihmcd  étoit  fils  i'Oguf  ■ 
fils  d'Itou  Hajftn, 

(\\)  Il  étoit  fils  d'Isa»  Hajpin,  &  tfoifieme  Sultan  de  la  Dynaflie  des  Turxromans 
du  Mouton  Blanc. 
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En  même  tems  B.ijjztt  niic  en  mer  une  puifiànte  Flotte,  &  marcha  en 
d'une  nombreufe  armée  le  long  des  oy.es  del. 

.:iic ition    .  ce.    Ciiuuni,  Amir.J  des 

i  plulieurs  jours  d'attaquer  les  Turcs,  s'aucnJant  qu'ils 

r.     A  h  fin  ./W/.'  LoTcdario  & 

.  .:  M]  C  «Or 

.nnujcs  de  •  aient  comi  rent 

.  Jt  Smyroe,  fameux  ( 
.  mais  il  fie  fauter  fon  irirent  avec  lui. 

eurent  part  a  l'aâi  m,  unis  le  plus 
.  Ipeûateurs  fans 

ûcc  dont  .  epour  laquelle 

inj  par  un  décret  du  Seine.     Les  Turcs  de  leur  côté  fort 
' .  ,  e\.  allèrent  ait 

le  par  mer  Ci;  par  urre;  ils  la  Terrèrent  li  etroitenunt  qu'au  boul 
.  e  de  le  rendre. 

L'an- 

(j)  Cantimir,  T.  II.  p.  97  ,   98. 

.  non  fon  fuccelTeiir,  comme  le  porte  W  texte  de  C-tn.imir, 

t  . r  Jt  (]ae  l'ai)  yoi. 

il     de  Gooptidéocûcai  fl  tiaquicM  SdUû  du  la 
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1499.         L'année  1500,  Bajazet  équipa  une  plus  grande  Flotte  pour  la  Morée;& 
-~1  dans  le  même  tems  y  étant  entré  par  l'Irthme  deCorinthe,  il  vint  mettre  le 


Morde      ^ie§e  devant  Modoh.     Les  batcetiëa  ayant  fait  quatre  brèches  à  la  murail- 
le, les  Turcs  donnèrent  deux  rudes  aflauts  ,  011  ils  furent  repoufles.    Dans 
ces  entrefaites  arriva  l'Amiral  Vénitien  Trerijano,  qui  venait  de  Mie  de 
Zandie,  où  il  avoit  relâché  avec  trois  grandes  Galères  chargées  de  vivres, 
&  commandées  par  des  Officiers  courageux;  elles  paflTerent  au  travers  de 
la  Flotte  Turque,  &  vinrent  mouiller  fous  les  murs  de  la  ville.     Les  ha- 
bitans  &  les  foldats,  tranfporcés  de  joie  de  leur  arrivée,  accoururent  en  fou- 
le pour  leur  fouhaitter  la  bien-venue,  &  biffèrent  divers  portes  du  côté  de 
terre  fans  garde:  les  JannTairës  profitant  de  leur  imprudence  entrèrent  fans 
beaucoup  de  réfiftance  dans  la  ville,  &  firent  pafler  la  plupart  des  habitans 
au  fil  de  l'épée,  du  nombre  defquels  furent  le  Gouverneur  &  l'Evéqiïe,  ou- 
tre mille  perfonnes  qui  furent  exécutées  devant  la  tente  du  Sultan. 
Gfpha!o«       Cette  perte  fut  un  peu  compenfée  Tannée  fui  van  te;  l'Amiral  Pi 
nie pri/i   qLU"  avoit  fuceédé  à   Trcvifano  ,    qui  étoit  mort,    pourfuivit  la  Flot 
l','{  '\\     nemie  jufqu'à  l'embouchure  de  1  Hellefpont ,  prit  vingt  Galères,  &  a  Ion 
j"ç.ens*  retour  fe  rendit  maître  de  l'Ule  d'Egine.     Ayant  joint  après  cela  Confahe 
le  Grand,  que  Ferdinand  Roi  d'Efpagne  avoit  envoyé  à  fon  fecours,  il  en- 
leva par  la  bonne  conduite  de  ce  Général  Céphilonie  aux  Turcs,  &  cette 
prife  fut  fuivie  de  la  réduction  de  toute  fille.    Il  apprit  quelque  tems  après 
qu'une  partie  de  la  Flotte  Turque  étoit  dans  le  Golphe  d'Ambracie,  il  par- 
tit alors  de  Corfou,  envoya  la  plupart  de  les  Vaifleaux  à  fille  de  Nérite, 
n'entra  dans  le  Golphe  qu'avec  huit  Galères,  en  brûla  une  fort  grande  des 
Turcs,  &  en  emmena  onze  autres  chargées  de  vivres  èx  de  munitions,  Peu 
après  il  s'empara  du  Château  de  Pyje ,  mais  Camalia ,  fameux  Corfaire  Turc, 
le  reprit  bientôt.     Pifaurh  fut  moins  heureux  dans  la  tentative  qu'il  lit  de 
brûler  les  Galères  ennemies  dans  la  Rivière  d'Eante  fur  la  côte  de  la  Macé- 
doine; deux-cens  Foldats  qui  avoient  remonté  la  Rivière  pour  mettre  le  feu 
à  ces  Galères,  ayant  été  retenus  par  lèvent  contraire,  furent  envd 
par  l'ennemi  6c  tous  tués. 
Z«  Turcs      Vers  ce  tems-là  Bajazet  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  D.trazzo  (*),  qui 
•'    étoit  aux  Vénitiens,  à  qui  la  guerre  commençoit  à  devenir  onereufe  ;  mais 
Dur.izzo.  jes  François  leur  ayant  envoyé  un  fecours  i  Vaifleaux,  l'Amiral 

9°7*     fit  voile  pour  l'Ule  de  Lesbos,  &  mit  le  i)cgc  devant  Mitylene  (f).     Pen- 
,5°J*     dant  qu'on  battoit  en  brèche,  il  alla  avec  une  partie  de  'ù  Flotte  a    i 

dos  pour  chercher  l'ennemi.  Dans  ces  entrefaites  les  François,  contre  l'a- 
vis de  Ton  Viee-AmiraJ ,  an  iquerent  la  brèche  Ov:  furent  repoulies;  ils  y  re- 
vinrent après  l'on  retour  avec  auili  peu  de  fuccès.     Décourages  par  cet 

échec , 

(♦)  Les  Turcs  ne  parlent  point  de  cette  conquête,  non  plus  que  de  la  prife  de  Ce- 
phalonie,&  d'autres  pertes. 

(f,  Us  Hilioriens  Turc»  rapportant  lentement,  que  l'an  de  l'Hegire  oo7,deJ.C  1501. 
1.  ffrtnji  <>u  Francs  fe  préfenterent  avec  une  grande  Flotte  devant  Mitylene,  mais  qu'ils 
mirent  à  la  vue  de  cinquante  Galères  que  le  Sultan  envoyoit  au  fecours;  ce  qui  fut 
ÛlivJ  de  la  conclufiou  de  la  paix.  Qutimir,  T.  II.  p  y8. 
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igno. 

(;)   t  .  ;  ubi  fup.     (A)  Canfin:ir,  I.  c.  p.  99,   lOO. 

(*)  I  lurci  fut  faite  par  les  foins  d'.  inlrè  Critd ,  qui  pour 

I  riité  Lcuckdc  &.  Nerite-  furent  rendue! 
>iIonic  fut  cédée  aux  Vc': 
(t)  I       1  .ionnereht  ce  nom. pnreequ'ils  le  prirt'tpour  un  Magicien  ouSorcieT, 
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&  d'en  don;i 
.    , 

le  regardent  comme  m  fi 
Ci  lui  ions 
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1510.      ignoroit  qu'il  était  un  Kezil  Bush  (*)  &  d'une  autre  Seâe  que  lui,  lui 

envoyoit  tous  les  ans  fept-mille  afpres.     Enfin  il  leva  le  mafque ,  &  avant 

quitte  fa  retraite  il  fut  bientôt  fuivi  d'un  grand  nombre  de  fos  Sectateurs, 
à  la  tête  desquels  il  entra  un  jour  démarché  dans  /Jntalie  (fj,  qu'il  pilla; 
&  ayant  fait  écarteler  le  Cadi ,  il  fit  attacher  en  divers  endroits  les  quar- 
tiers'de  ion  corps.  Il  aiTembla  en  peu  de  tems  par  les  "intrigues  de  fes  e- 
miflaires  dix-mille  hommes,  avec  lefquels  il  s'avança  contre  tarage  fi,  Beg- 
lerbeg  de  1'Anatolie,  qu'il  vainquit  &  fit  prifonnier.  Il  alla  enfuke  fe  pré- 
fenter  devant  Kutahia,  Capitale  du  Pays,  fomma  les  habitans  de  lui  rendre 
la  place,  &;  fur  leur  refus  rit  empaler  le  Bâcha  à  leurs  yeux.  K.rcud par- 
tit alors  de  Manille  ou  Magnélie  à  la  tête  de  fes  Troupes  pour  arrêter  les 
progrés  de  Shah  Kuli  ;  mais  ayant  été  mis  en  déroute ,  il  écrivit  à  fon  pè- 
re pour  lui  donner  avis  de  cette  révolte.  Bajazet  fut  fort  en  colère  con- 
tre Al:  Paclhi  <k  les.  autres  Vilirs  de  ne  l'avoir  pas  informé  de  cette  af- 
faire,  ci;  envoya  /jIi  avec  des  Troupes  en  Afie,  avec  ordre  à  fon  fils  Ah- 
med, qui  comnundoit  à  Amalie  ,  de  fe  joindre  à  lui.  En  attendant 
Kuli  entra  en  Caramauie ,  défit  &  tua  H.iyder ,  Bâcha  de  ce  Pays ,  &  Zin- 
dis  Kcniiil  Beg.  Il  marcha  enfuite  vers  la  plaine  de  Zibakkie,  où  Ali  Pacha 
le  joignit  &  l'attaqua.  Haffan  Khalif,  père  de  Shah  Kuli,  ayant  été  tué  d'un 
coup  de  flèche,  fa  mort  caufa  quelque  tumulte  dans  le  camp  de  rebelles  ; 
fur  quoi  le  Bâcha  alla  à  toute  bride  le  jetter  au  milieu  d'eux ,  èx  fut  tué ,  ce 
qui  fit  prendre  la  fuite  à  fon  armée.  Après  cette  victoire  Sliah  Kuli  tour- 
na du  côté  de  Tabri  en  Perfe;  ayant  rencontre  dans  fa  route  une  Caravane, 
avec  des  marchandifes  qui  appartenoient  à  Sb.ih  Ifmaëi,  ce  qu'il  ignoroit, 
il  la  pilla  «S:  maffacra  tous  ceux  qui  la  compofoient;  ce  coup  lui  fut  fatal, 
car  à  fon  arrivée  lui  &  fes  principaux  Orficiers  furent  exécutés  par  ordre 
SJ/maël  (a). 

Cette  Hiftoirc  efl  rapportée  avec  quelques  différences  par  d'aut;-*. 
teurs.  Les  Hifhoriens  Turcs  que  Lcunclavius(b)  a  confiiltés,  ne  parlent  point 
de  la  Caravane,  &difent  que  Shah  Kuli  fut  trés-f worablement  reçu  du  Roi 
de  Perfe.     Les  Auteurs  Chrétiens  ont  ajouté  fur  des  oui -dire  pluiieurs  cir- 
conftances ,  fur  lesquelles  il  n'y  a  aucun  fonds  à 

La  même  année  1509  il  y  eut  le  1  j.  de  Septembre  un  furieux  tremblement 
de  terre  à  Conftantinople ,  qui  dura  dix-huit  jours,  &  fit  périr  trcize-nulie 
perfonnes,  outre  les  édifices  qu'il  ruina.  Il  fut  fuivi  d'une  mortalité  cj .:. 
porta  beaucoup  de  monde  (c). 
te      Le  Sultan  fort  affligé  de  la  goutte,  fruit  de  fes  débauches,  &  dont  les 

proches  de  la  vieilleffe  rendaient  les  douleurs  plus  aiguës,  ré/bhït  d'ab- 

'  dlquer  l'Empire  en  faveur  d'/jJinicd  fon  fils  aine.     Dans  cette  vue  il  le  fit 

venir  d'Iconie,  le  déclara  fon  fucce  fleur,  v!x  témoigna  l'envie  qu'il 

de  fe  retirer  à  Magnélie.     Mais  il  découvrit  fes  intentions   un  peu  trop 

tut,  &  ayant  néglige  de  gagner  les  Cirants  en  laveur  d'Ahmed,  il  échoua. 

Car 
(«)  Annal.  Sultan,  p.  m.  36-38.    (b)  Hift.  Alufulm.  p.  661.    (c)  Ricatii  I.  c 

(*)  TH    rouge,  fabriquée  donné  aux  Soldats  d'I/m  v7  i.  caufc  de  leurs  bonneu  rouge3. 
[\.)  C'tft  sltt.iiic  ou  Sattalh  en  Pampbylie. 
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re- 
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qu'un  Serviteur  demi  ode  à  Ton 
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Ce  fut  le  prétexte- dort  fe  fervir  S 
monté  fur  le  Trône  Canrinur. 

,  Khan  de  Crimée ,  qui  lui  four- 
■ 

l  t   qu'il  vint  &  fe  campa  à  Scutari,  vis-à-vis  de  Coo 

urne,  il  s'empara  des  Provinces  de  l'Ail    ' 
Pc  retira  à  Conflantinople,   &  eut  snfuite  une  entn 
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e  nndit  à  Conftantinople,  &qu 
ti  ment  l'Empire  trente  (m  aurj 

Atome,   il  i 
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3         réfolua  d'empêcher  BajaÉet  de  révoquer  la  déclaration  qu'il  avoit  faite  de 
vouloir  abdiquer. 

Sc'im,  que  l'idée  du  danger  auquel  il  venoit  d'échapper  rendoit  plus  ré- 
fervé  ,  répondit  à  Tes  amis:  „  qu'il  connoilïbit  tout  le  prix  d'une  Couronne, 
„  mais  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  rien  faire  contre  la  volonté  de  fon 
,,  Père,  &  que  l'expérience  lui  avoit  appris  que  Dieu  ne  le  favorifoic 
.,  point."  Les  fanîi&res  informés  de  cette  réponfe ,  redoublèrent  leurs  in- 
fiances  par  le  Zemlcrckchi  Pachi,  ou  Surintendant  des  machines  de  guerre, 
déclarant  qu'ils  étoient  prêts  à  s'engager  par  ferment  de  ne  tien  écouter  , 
qu'ils  ne  l'ayant  vu  placé  for  le  Trône,  même  malgré  fonPere.'Sur  cespro- 
meflès  Selim  part  de  Cafta  avec  un  train  médiocre,  &  fe  rend  à  Conlhnti- 
noplc  fous  le  même  prétexte  que  la  première  fois,  de  rendre  viiiteà  fon  Pè- 
re, Dés  que  les  Janiffaires  furent  fon  arrivée,  ils  s'attroupèrent  dans  les 
rues,  allèrent  à  ù.  rencontre  jufqu' à  Top  Kapu(*),  &  l'accompagnèrent  juf- 
qu'à  Eni  Baghche  (f),  où  ils  lui  avoient  préparé  des  tentes  (a). 
Il  [rend  à  On  ne  fuuroit  exprimer  la  furprife  de  Bajazet  à  une  nouvelle  fi  impre- 
Conftan  vue:  \\  v[i  bien  que  la  force  n'etoit  plus  de  faifon.  Au  bout  de  huit  jours, 
tmople.  j|  cnargea  fon  Grand- Vilir  Kojt  Mujlapha  Pacha ,  d'aller  dire  de  fa  part  à 
fon  fils;  s'il  Jçithaittoit  de  le  voh ,  pourquoi  il différoit'i  que  fi  au  contraire  il 
couvroit  de  c»  prétexte  des  penfées  impics ,  pourquoi  il  perdait  le  teins  inutile' 
Son  artifi-  W*  '•  Selim  s'appercevant  du  piège  que  lui  tendoit  fon  Père ,  répondit  à 
deux  di:-  l'Envové  en  des  termes  au  Ai  vifs  ci:  non  moins  ambigus;  ,,  Va  dire  à  mon 
caurs-  „  Père,  dit-il  au  Filir,  que  je  ne  me  veux  départir  en  rien  de  lajbeilîanee 
,,  que  je  lui  dois,  cm  que  je  fuis  prêt  à  fuivre  les  ordres,  quelque  part  qu'il 
,,  lui  plaire  de  m'envpyer.  Je  le  fupplie  feulement  de  vouloir  m'éclaircir 
.,  quelques  doutes  que  j'ai  fur  le  Gouvernement  préfent.  Sophi  Ogli  (l) , 
,,  homme  dont  la  naiflance  n'a  rien  d'illuftre,  s'efl:  élevé  vers  l'Orient 
,,  une  promptitude  fin-prenante,  les  progrès  font  fi  rapides  qu'il  renverfe 
.,  t<  ait  devant  lui  ;  il  s'étend  fur  les  Terres  Othomanes ,  &  a  déjà  gagné juf- 
u  qu'à  Cefaréc;  &  vous  êtes  tranquilles,  &  regardez  les  victoires  d'un  œil 
„  auffi  indifférent ,  que  lî  elles  ne  vous  touchoient  pas.  D'un  autre 
„  un  Cireum'en  (§)  obfcur  év  d'une  origine  abjecte, qui  détroit  etreprofter- 
,,  né  aux  pieds  des  Othomans  &  trembler  fous  leur  epee ,  s'elt  rendu 
,.  ne  de  l'Egypte;  il  tient  encore  plufieurs  autres  Provinces  de  Syrie,  qui 
.,  nous  ont  autrefois  appartenu  (**).  Il  y  commande  comme  dans  fon  héri- 

(a)  C/intimir,  T.  II.  p.   1 00-105. 

(*)  Ou  Porte  qui  mené  aux  nachires  Jt  guerre,  d.ins  In  p-.rtie  occidentale   de  la  vil- 
le.    Otntimir. 

(t)  C'eft-à-dire  twinenti  'tanlin ,  efpace  dV.iviron  un  mille  de  tour,  qui  ttti   préfenr 
change  en  pré,  qui  fert  â  faire  paitre  les  ehcvai::;.  On  l'appelle  Kh.iyr. 

(4)  tmaël  Roi  de  Perfc 

(j)  Le  Roi  d'Egypte. 

{**)  Pure  rodomontade.  Quand  toutes  les  Provinces  de  Syrie  avoient-ellcs  été  foumilV? 
aux  Othomans  av  Mainmclucâ  étoit  plus  ancienne  qu 

le  iks  Tu  iflî  bien  que  1'ttjrypte  avant  le  terns  de  .> 

[et  S^juciJt!,  avoitnt-ils  prétendu  y  ivoil  droit. 
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do 


■us  ri.  .s  ne 

s     «\      V 

tiotlmian?  <                     :>Ii- 

no$ 

TwH- 

1 

>r  s'il  ne  fèroit  pas 

:'.nt  les  auteurs  .!.  qui  ydotl- 

jui  manquent  a  y  remédier.     Et  à  moins 
,L- au-p!ut      .  !a  racine  de  la  corruption ,  j'ai  peur 

- -catcurs  de  la  ruine  de  l'Em]  ul , 

tudra-t-il  l'attribuer?  à  la  valent  de  nosetv 

I.  \  i  U  réponfe  de  S  m  Bajazet:  „  Ah,   Bajazet 

mon  (ils  n'eit  pas  venu  ici  ikm  ■■ 
„  l'ii  reur  à  quelque  prix  ou 

•n  du  Ciel  même,  je  n'en  puis  plus  douter 

i  la  nuit  derrière;  car  il  m'a  (emblé  voir 

mile  fur  la  tète  de  Sc.'im  par  les  mains  des  Soldats.     A  li 

„  bonne  heure,  aulli  bien  ce  ftxoit  une  impiété  de  rien  attenter  contre  II 

ice,  puiiqu'eife  en  ordon- 
4mfi.    Oui ,  je  réfigne  ma  C  >,  y  ma  volonté 

nnu  Knip.  itot  Bajjzc:  fait  l'avoir  la  i  i  Se- 

lim,  &  mdè  la  permiffion  de  fe  retirer  a  Dynotic  prie 

fun  Pei  airer  dans  le  nouveau  I  trop 

vieux  Palais  lui  liiffiroit.     :  (Ha 

cillant  qu'un  fourreau  ne  peut  pa-  A   1 1  t'ui  i! 

qu'il  demandoit,  i  mt  ce  qu'il  voulut  parmi  les  précieux  bijoux  du 

r,  il  tortit       (  >plc  accompagne  dj Tttniu  Du 

.  l'an  gitf. 
m  les  Grands  de  l'Empire  fûivii  Ton  Père  julqu'à  A\ 
Chckmcjc  vf),  qui  elt  à  deux  heures  de  diflance  de  Conftanpn  •  .  le,     .\ 

.1res  de  l'Etat,  il  lui  à  bénédiction. 

Après  quoi  il  p  ri  t  congé  de  lui,  us,  &  prit  poiFellioil  du 

atumées. 
Ba 

vil- 

C     I.r»  Turcs  font  fort  fttperftitictuc  fur  l'article  des  Songes.    V  eroyent  qu'en  lot- 
du»'  .  l'un  éparec  (i'un  Mufulnn»,  eft  comme  »\ 

,   :'u   le 
'Àx  heures  d-   '  :  ouc. 
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151c.      village ,  prétendant  être  fort  incommode.     Peut-être  par-là  donna-t-il  quel- 
"  que  ïbupçon  à  Solim  ,  qu'il  efperoit  dj  fe  voir  rétabli  par  quelque  émotion 
populaire  fur  un  Trône,  qu'il  avoit  quitte  involontairement.     Ce  qu'il  y  a. 
de  certain,  c'eft  qu'à  peine  avoit-il  fait  quarante  milles,  qu'il  mourut coru 
tre  toute  attente  (*).    ùelim  ordonna  au  Vkîr  &  airx  Grands  Officiers  d'an- 
porter  fon  corps  à  la  Capitale  ;  il  fut  lui-même  en  grand  deuil  à  fa  rencon- 
tre ,  fort  loin  hors  des  murs  de  Conftantinople,  &  rentra  avec  la  pompe  fu- 
nèbre qui  reflëmbloit  plutôt  à  un  triomphe.    Enfin  par  fes  ordres  Bajazet 
fut  enterré  dans  un  Jami  de  fa  fondation. 
Portrait        Bajazel  vécut  foixante-deux  ans  (f)  ,  &  en  régna  trente-deux.     Ce  fut 
cArBaja-     un  prince,    fi  nous  en  devons  croire  les  Iliftoriens  Turcs,  aulîi  vaillant 
zet*  qu'acHf.  Il  avoit  une  force  d'cfprit  invincible ,  même  dans  l'adverfi té  :  l'exer- 

cice lui  avoit  acquis  celle  du  corps ,  il  ne  voyoit  perfonne  qui  le  furpaflac 
de  ce  côté-là,  &  peu  l'egaloient.  Rigide  obfervateur  de  la  Loi,  il  aima  les 
Savans ,  &  eut  foin  de.  pourvoir  à  leurs  befoins  félon  leur  condition  ;  il  leur 
donnoit  des  habits  faits  de  Sof  ou  de  laine ,  &  tous  les  ans  une  peniîon  de 
dix-mille  Aktche  (j).     Sa  vafte  connohTance  dans  toutes  les  branches  de  la 
Littérature  le  fit  pafier  parmi  fes  fujets  pour  le  Prince  des  Sciences.  Heureux 
à.  la  guerre  il  étendit  par  fa  bonne  conduite  les  bornes  de  l'Empire.     Il  ré- 
para les  murs  de  Conftantinople,  qu'un  tremblement  de  terre  avoit  endom- 
magés en  plufieurs  endroits.     Il  fit  bâtir  fur  le  Marché  au  cuivre  (§)  un  Ja- 
mi d'une  architecture  admirable,  un  autre  à  Amafie    également  beau,  quoi- 
que moins  grand;  on  ne  finirait  point  fi  l'on  làifoit  l'énumeration  de  tous 
leslmarets  ik  de  tous  les  Médrefehs ,  qu'il  fonda.  Il  fit  conftruire  près  d'Of- 
manjik  fur  la  Rivière  de  Kizil  Irviak ,  ou  Ruifièau  rouge ,  un  pont  de  mar- 
bre de  dix-neuf  ardus  ;  é\;  il  en  fit  faire  un  autre  de  pierre  de  taille  &  du 
même  nombre  d'arches  fur  la  Rivière  de  Civzfui ,  ou  l'eau  de  l'œil ,  dans  la 
Province  de  Sarichan. 
Imagina-        On  allure  que  dans  tout  le  cours  de  f^s  expéditions,  il  faifoit  foigneufe- 
tionfuper-  menC  ramafier  la  poulfiere  qui  s'attachoit  à  fes  habits  ;  &  a  l'heure  de  fa 
jiitieujc    mort    h  rcConiman(ja  fous  de  terribles  imprécations  à  ceux  qui  l'alfi fièrent, 
d'en  faire  faire  une  brique,  &  de  la  mettre  dans  fon  tombeau  fous  fon  bras 
droit  en  forme  de  couilin  ;  dilant,  „  qu'il  avoit  toujours  eu  une  attention 
,,  particulière  à  YHadis  (**)  qui  porte  j  Ykoir.mc  dont  les  pieds  ont  été  couverts 

■■ 

(*)  Ceci  fin  a  prouver  que  Lotiitir  n'a  rien  avancé  def.:U>:  dans  le' récit  qu'il  fait  de  la 
mort  du  Sultan  d'après  .  Il  dit  T.  1.  P.  V.  Ch.  22.  que  Bajazet  fut  cm- 

poifonnéen  chemin  par  un  Médecin  Juif.  Les  Turcs  n'ofcr.t  l'avouer  ouvertement.  Cm- 
timir.     Quelle  créance  méritent-ils  donc  en  qualité  d'Hiltoricns? 

Ct")  Les  Auteurs  Chrétiens  lui  donnent  i"oi.\ante-feize  ou  quMtevingts  ans. 

(j)  Rliinc;  ce  mot  vient  du  Grec  Aj)>run.  C'eft  une  pièce  de  monnoyc,  qui  à  l'excep- 
tion des  Màngfn  ou  demi-fols  de  cuivre,  eltla  plus  petite  de  toutes  les  autres  pour  le  poids 
&  la  valeur.  Il  en  faut  cent*  vingt  pour  faire  un  Lan:»,  &  trois-eenspour  un  écu  de  Ve- 
nife    Crmtimir.  C'eft  ce  que  les  Européens  nomment  nfprq. 

($)  Peu  éloigné  du  vieux  Palais,  appelle  autrefois  Ciiakoprata.  Cintimir. 

('*)  C'eft-à-diïe  ,-.  Il  y  a  un  recueil  de  ces  Sentences  ou  Prophéties, 

nommé  Hadi: Siumcbçvi ,  ou  Dits  du  Prophète,  pour  les  diftinguer  des  Ha  ••/' ' h'uJ.n  qui 
font  les  Prophéties  divines  dictées  par  l'Ange  GtMttdHa  l'Alcoran. 
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„  de  ii  pouffitrc  'èferoi  par  Dieu  ,1,  fn  *     ,<„ 

•:ftr."     L«*  Turcs  rapportent  cda  comme  un  trait    tvirur        k    '    '- 

k  BajêZrt. 
il  et  ■  AJtm»i%  > 

i    . 
nomment  ■  .  Jj. 

lent    que  le   fee 

.  uere  fut 
Ahmc.  JS  * Illc;  tendrement  ;  mus 

Mahomet  m  .  o»  comment  fbn  fine» 

duif->it,  fe  rend  ivernetir,  avec  deux  amis 

dégm  -  'hmid  n.-  leur  donna  que  cinq  nfpres 

pour  leur  mufiquc  6t  leur  c..  met  en  fut  fi  choqué,  qu'à   Ion 

enfurer,  d.:ni  laquelle  il  le 

:it  fur  l'on  épargne ,  que  depuis  ce  tcms-la  Ahmed  ne  put  le 

r.     CHitilque  terns  après  Alabimet  avec  quelques-uns  de  Tes  amis,  dé- 

guifes  en  i  Confbntinople  ;  Bnjizet  l'ayant  appris  dans  la 

'i  noirs  fou  il  écrivit  enfin  à  Ahmchc- 

..  de  MaJujinet,  de  l'enipoifonner:  ce  qui  fut  bientôt 

ne  lailTa  pis  tic  tcni.u.  «p  d'allliction  de  fa  mon', 

damna  le  meurtier  a  une  prifon  perpétuelle.  Cela  arriva  quelque  teins 

avant  la  révolte  de  Selim  (A). 


CHAPITRE      X. 
/..   /.  Selim  I.  X^vicme  Sultan. 


SECTION       I.  G  C1TI0Î* 

G;  qui  i'efl 

Ce  qui  icjl  pijje  ju/qu'A  la  C:icrr 

l'i.n,  (hm  une  Têvuz  (*),  naquit  l'an  de  P  —  ,   fon  per 

1  Lajazct  étant  Gouverneur  d'Amaûe,  ci  monta  fur  le  Tri 

«Se-  ? 


(/i)  Cattimir,  T.  II.  p.  icp-rii.      (A)  /î/c-sm./ ,    uhi  fup.  Sdta'n. 

■  .  A  pr  cor  .     Il  fut    ?£ 

mincis  ;  (un  propn  loi  pn- 

rurci.f  *rr  à  fon  (i;  \  r'Ies 

<]utuc»  r -des  tentes  dans  tu  -  ■  n;i- 

i  -. 
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Secvioh    Sefcr  de  l'an  918,  dans  la  quarante-fixieme  année  de  fon  âge.  Il  ne  rencon- 
L        tra  point  d'oppolîtion  de  la  part  de  fcs  frères,  foie  qu'ils  ne  trouvaflent 
Cequii'efi  p0int  d'encouragement  parmi  les  Troupes,  foit  qu'ils  cruiîent  pouvoir  ga- 
p.vjivif-    gncr  CQt  gfpnç  alrier  par  leur  complaifance.     Ahmed  fut  le  feul  qui  prie  Jes 
armes.     II  fentoit  bien  qu'ayant  été  rival  de  fon  frère,  il  ne  feToit  jamus 
en  fureté,  tant  que  Se.HH  forcit  fur  le  Trône,  ainfi  le  défeipoîr.  le  porta  a 
tenter  fortune.     Il  fe  flattoit  en  vain  que  quelques  Grands  epouferoient 
{es  intérêts,  &  que  l'empreliemcnt  que  chacun  temoignoit  pour  Selim  n'é- 
toit  pas  fincere.     11  affembia  toutes  les  forces  d'Amafie,  ce  fe  préparas 
paffer  en  Europe. 
Ahmed         Sclim  avoit  des-efpions  par-tout,  &  fut  bientôt  informé  de  la  démarche 
vaincu  6?  d'Ahmed,  Si  pour  le  prévenir  il  pafTa  en  Aile  &  marcha  droit  à  lui  avant 
étranglé.    gU'-|  eut  rafr-cmblé  toutes  Ils  forces.     Ahmed  ne  laiffa  pas  d'aller  au  devant 
de  fon  frere   avec  le  peu  de  Troupes  qu'il  avoit ,  &  le  rencontra  à  Emis- 
halir.   Ahmed  parut  au  plus  fort  de  la  mêlée ,  &  rallia  plufieurs  fois  ies  Trou- 
pes; mais  enfin  fes  gens  accablés  par  le  nombre  furent  défaits;  peu  tour- 
nèrent le  dos,  Ahmed  fut  pris,  étranglé  fur  le  champ,  &  enfuite  enter- 
ré à  Prufe  (a). 
1313.         D'autres  Hiftoriens  difent,  que  fur  la  nouvelle  de  la  marche  de  Selim  , 
Ahmed  s'enfuit  dans  les  montagnes  qui  bordent  l'Arménie,  &  travaillai  le- 
ver des  Troupes,  tandis  que  Selim  ne  pouvant  paffer  l'Hiver  dans  un  cli- 
mat aufli  froid,  s'en  retourna  à  Prufe.     De -là  il  envoya  Ufeghi  Bâcha  pour 
furprendre  à  Amafie  Amurathik  Alaoddin,  deux  fils  d'Ahmed,  mais  le  vieux 
Bâcha  Muftapha ,  qui  déteftoit  la  cruauté  de  Selim ,  bien-qu'il  eût  contribue 
beaucoup  à  l'élever  fin  le  Trône,  donna  avis  aux  Princes  de  la  commiflion 
d'Ufeghi;  ils  lui  dreflerent  une  embufeade,  le  firent  prifonnier,  &  tuèrent 
la  plupart  de  fes  gens.     Le  Bâcha  captif,  ayant  découvert  la  trahifon  de 
Muftapha,  en  inftruifit  Sclim,  qui  fur  le  champ  le  fit  mourir;  ////>/u-i  l'ayant 
appris  traita  Ufeghi  de  la  même  manière. 

A  l'approche  du  Primeras ,  les  amis  du  |Prince  le  folliciterent  de  fondre 
à  fon  tour  inopinément  fur  Sclim,  qui,  difoient-ils,  pourroit  aifément  être 
vaincu ,  tandis  qu'il  n'avoit  pas  fis  Troupes  d'Europe.  Ahmed  fe  mit  en 
marche  pour  Prufe  à  la  tête  de  quinze-mille  chevaux  pour  faire  dilig.. 
laiflant  fon  Infanterie  fe  rendre  à  petites  journées.  Selim  en  eut  avis,  e\: 
fe  prépara  à  le  bien  recevoir.  Il  intercepta  en  même  tems  des  Lettres  de 
quelques  amis  d\-ihmcd,  eerices  de  Ion  camp,  par  lefquelles  ils  le  preflï 
devenir  promptement,  avant  que  ion  frere  eut  raffemblé  toutes  Ils  for- 
ces; 
(/s)  Ctmt'mir ,  1.  c.  p.  173,  174!  Lcunclavius. 

ble,  le  Vifir  lui  demanda  Amplement ,  en  quel  quartier  il  plaifoit  à  Sa  HautelTe  qu'elles 
fiuTuit  dreffées;  le  oultan  fans  autre  réponfc  le  fit  mettre  à  mort  ;  le  même  jour  fon  Suc- 
cefl'eur  fut  traité  de  la  même  manière;  maisuntroillenie,  devenu  fage  aux  dépens  des  deux 
autres,  fit  elrciTcr  des  toutes  vers  les  quatre  points  du  MonJc.     Le  Suit  1:1  lui  Jenr 

après,  en  quel  endroit  fes  préparatifs  étotent  difpofés.  il  répondit  que  tout  étoic 
prêt  pour  fuivre  fes  ordres,  de  quelque  coté  qu'il  voulut  tourner  fcs  armes.  StUu  répli- 
qua-, la  mort  de  deux  Viûrs  a  fauve  la  vie  à  un  troifitme,  ci  m'a  procuré  un  Viiîr  tel  qu'il 
ÙX  faut.     Ci;  Unir. 


•  iv.  :   NEUV1  F.  M  A  x. 

commoi,  B 

: 

l  > 

i 

1 
1  

il  m" 

'  Ogti ,  je 

.  i  le 
■ 

r ,  Ahmed 

-tus   il  chargea  le  fibre  a  la  main  ;i  !.. 

I  i  &  fa 

.ihmed  ralli 
criant  tout  ce  qui  fe  préfentoit  devant  lui 
m*  qu'il  fig  fattoit  de 
i   \!i  fortit  de  l'embal  i    ittaqua  en  queue ,  enforte 

que  fa  petite  armée  lé  trouvant  enveloppée  du  tous  cotes,  chacal]  prit  la 

mife  retira  comme  les  autres,  ma»  avant 
eu  le  malru-  (  c  fou  cheval  dans  un  folle,  il  tut  pris .  èx  i 

:  II,  dont  nous  avons  parle,  fe  fauve- 
rent,  l'un  en  IVrfe  ci  l'autre  en  Kgypte  (a). 

i  rs    après,  Sclim  mena  I        I  .  ufes  contre  Cor c:i  1.     Corctid 

I  Uni  répugnance  à  fan  fr..re,  content  de  ("on  fort,  <  1  nufi  i- 

;  t   courir  après  la  fortune,  ni  Touiller  Ils  iruins  a  un  '.'. 
qu'il  devoit  relpeâer.     Mail  tjuand  il  vit  que  la  foumiflion  écoit  inutile,  ex 
que  A  '        ,   il  alla  au  devait  de  lui ,  IVOC  kl  'I 

,.i'il  put  afTemblera  la  hate(|j,  fe  propofant  mon»  de  vain. 
de  ne  pas  mourir  fans  venger  (à  inorr.    Sa  '1  roopea  lurent  bientôt  mue* 

en 

(«)  Lcw.cluviui  Hift.  Mufulm.  Annal  Sultan.  Ricaui  in  Bajazct  U, 

(*}  Aujourd'hui  ■■■>!,  qui  cfl  une  corruption  de  l'ancien  nom. 

(J)  Un   croit  que  c'efl  celle  qui  porte  i-prcfeiu  le  :,<>»i  Je  //,.  , 

Solvant  d'.iu:  .  fit  aucune  réflftancc,  mais  fe  faùva  du  càtc*  de  lamrr, 

.  !c  moyen  d.  '.'  mais  en  ayant  été 

l'urques  qui  étoient  fur  la  lute,  il  fe  cacha  daai  une  caverne  du 

ioin  de  Sinil  ■  vojré  un  homme  chercher  des  vlvrtl 

hameau  vo.lin,  il  fut  découvert  par  un  Payfan  ce  arrêté.     Ayant  eu  piruiifïion,  avant 

que  de  DlOUTir,   de  incttr  lui  le  papier,   il  le  fit  coul.imrnent  en  v.  •      I 

de  ion  fnr    .  uice  daine  dune  façon 

.   &  témoigna  beaucoup 
au< 
in  Sehm  I.   v:  ! 

Tmt  A  A  7/.  J:L.  bb 
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jection  en  déroute ,  &  abandonne  de  tour  il  fut  réduit  à  courir  la  nuit  par  les  dc- 
J.  '  ferts  &  les  chemins  détournés ,  &  à  le  cacher  de  jour  dans  d'obfcures  ea- 
Cefiiï-'l  vernes:  dan*  le  deflèpB-,  à  ce  que  l'on  crut,  de  paffer  comme  Jein  chez  les 
p4U-uf-  Chrétiens.  Selim  pour  l'empêcher,  mit  tant  de  monde  en  campagne  après 
Hfr,*  lui ,  qu'il  fut  trouvé  par  un  Soldat  &  amené  à  fon  frère  ,  celui-ci  fermant 
^•Eaypte.  l'oreille  à  ce  qu'il  le  fupplioit  d'entendre  pour  fa  défenfe,  le  livra  aux  boui- 
i  reaux  &  le  fit  étrangler  fur  le  champ  (a). 

Après  avoir  réglé  les  affaires  d'Alie,  Selim  repaffa  en  Europe,  &  fe  ren- 
dit à  Andrinople,  parecque  la  Capitale  étoit  arîligée  tic  la  pelle,  qui  em- 
porta cent-foixante-mille  âmes  (b). 
Selim  en-     Le  Sultan  s'étant  défait  de  fes  rivaux,  &  de  quelques  ennemis  domefriV 
ques(*),  penfa  à  des  conquêtes.     Le  principal  objet  de  fa  jaloufie  étoit 
egio,      Sultan  Gattri,  Roid'Egvpte,  qui  avoit  fait  la  paix  avec  B  ij a»-ùt  ;  mais  ap- 
15.X     préhendant  qmKifilbashShahi(f)nc  l'attaquât  s'il  s'engageoir  dans  la  guerre 
avec  Gauri ,  il  réfolut  de  commencer  par  humilier  le  Perlàn.     Dans  ce  def- 
fein  il  paffa  en  Alie  l'an  920  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée.     Il  rencon- 
tra celle  des  ennemis  aulîi  forte  que  la  fienne  proche  de  Tibris  ou  Tauris , 
dans  la  plaine  de  Chamrtm  (j).     Auflkôt  il  aiîembla  fes  Vilirs  &  fes  Confi- 
dens,  êc  tint  confeil  avec  eux.  Tous  furent  d'avis  de  différer  la  bataille  jus- 
qu'au lendemain ,  pour  que  fes  Troupes  euffent  le  tems  de  le  rafi 
fatigue  d'une  longue  marche.     Selim  ne  fut  pas  de  ce  fentiment,  par  /a  rai- 
fon  que  les  ennemis  n'étoient  pas  moins  fatigués,  &  donna  ordre  de  tout 
préparer  pour  la  bataille.  Cependant  il  manda  le  Tefterdar  ouGranJ-  i 
rier  Phi  Pacha,  pour  favoir  fon  avis  ;   comme  il  fe  trouva  d'accord  avec  le 
Sultan  (§),  Selim  s'écria,  6   quelle  perte  puiir  moi  &  pour  l' En, pire  que  cet 
homme  n'ait  pas  été  Grand-  Vifir  il  y  a  hngtems  (c)! 
Le  Sultan  ne  perdit  point  de  tems,  donna  le  fignal  du  combat, &  fit  in» 
'    veftir  de  toutes  parts  les  ennemis  qui  étoient  ranges  fous  les  murs  de  la  vil- 
le.    La  bataille  commença  par  une  décharge  de  la  groffe  artillerie,  du 
de  l'aile  gauche  où.  étoient  placées  les  Troupes  de  l'Europe;  mais  les  batte- 

(.7)  Cantimir,  I.  c.  p.  175,   i?(î.  (c)  Cvuimir ,  1.  c.  p.   176-179. 

{/>)   Lcunclavïui  &  KJcaui ,  ubi  fup. 

(*)  H  faut  entendre  quelques  CoHrtifans  d'importance,  qui  fous  main  favorifoient  B  i- 
■  ou  .l'im:  i ,  &  que  Selim  fit  mourir  les  uns  après  les  autres.  Cmt.m  r.  On  doit  mettre 
allffi  de  ce  nombre  les  enfin.-,  de  les  freies, ,  ",..'•  ;■;  fils  d'  /.'.  1  Shah  ;  Mahm  •  fils  J. 

tous  jeunes  Truies  de  grande  cfpérance, 
fur-tout  Meh  m  t,  qui  avoit  les  plus  belles  qualités  de  corps  &  d'efprit.  JJ  tua  deu.-. 
bourreaux  avant  qu'ils  puflTent  en  venir  à  bout, 
(t)  Itoi  des  te'e-  rouges, c'éto  ;  qui  les  Turcs  donnoicntcefobriquet ,  parce- 

fut  Cous  fes  aufpices  que  fe  lit  la  réronnation  de  l'Aicoran,  dont  on  a  parlé.  Ca  timir. 

-les  murailles  de  1' 
ire  du  même  nom.     D'autres  croyent  que  ç'eft  une  petite  ville, 
l'uiri-;.    Ce  tn  n  ho  mue  qui  '.aille  tout  à  l'abandon  et  txpofé  aux 

voleurs,  du  verbe  't.  Ci,,timtr. 

($)  Il  dit  entre  autres  chofes: 

,  fini  lui  h  ■•  ■  Sut  quoi 

|e  l'r.  .  ■  \  >te,  que  les  Turcs  font  perfuadés  que  la  virt 

lant    h  dernière  guerre  qu'ils  ont 
eue  trec  les  AUemaas ,  a  doua.;  i'autrqa  id&rs  a  leurs  uuilkurs  Généraux. 
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les  boilcc 

mandement  cic  6msr. 

; 

7m«ii  r  "  «';'■  r-'r'\.'ilii  un  moment  au- .'£.;•  t>x. 

. 

&  des  ruelles  (f).     O 


mille  JanifTai- 
rL>s  ,ur  .ire  un  J'ai 


i<  l 


le  tenu  de  L  rallier ,  &  enfui- 
:  la  main. 

Iroite  n'av 
.il;  mais  q 

c ,  elle  prit  aulîî 
h«,r.  -.u:.;  tn:  Li  t  .•:.     j/,n.u.  .V.m/j  échappa  à  la  fa\'cur  de  h  nuit,  aufl] 

mtre  plufieurs  milliers 
«*  J1  pnfmniers,  perdirent  Ls  Commandons  des 

J  ■  qui  paiToicm  alors  pour  les  plus 

1  '  ''"»  tr°uva  :;np  Perfan  les  tr 

■  Ji.     hnfm te  ,  ayant  d  l     ind-Vifir  /';>/  / 

«jui  ^  "Ci   'I  fit  publier  qu'on  n'eut  à  retenir  c 

aucun  Ar>  ni  J  s  qu'ils  ftl(Tent  renvoyés,  difant   qu'il  net.  I 

.r  mrnrr  </a«x  />/*/"rr/  crus  «;.•,,  /0,;f  Sunni  ((V),  fcf  pj  font  fanés  à 
farter  Ut  armes  ;  que  ïm  devait  traiter  les  vaincus  plutôt  arec  clémence  qu'a- 
vec cr 

lendemain  les  habitans  do  Tibris,  fe  voyant  abandonnes  de  leur  Roi   T«rti 
J  6t  fon  entrée  dans  cette  ville,  &  y  laifB  raFraî'/"** 
chir  les  I  roupes  quelques  jours.  Ensuite,  après  v  aroir  mis  une  | 
niiun,  il  s  en  retourna  a  Amulie  ,;  nc  pitt  avaru-er,    l'ennemi 'a- 

yant 

s  Généril  des  Turcs.  On  voit  a  Cnnflaminople  un  bel  édifice,  qu'il  fit  coq. 
nruire  S  I  entrée  du  Port  mtér.c,  •  :.„„  lur  cin(iuai)!c  colomn.s  de 

■larbu  au  Prlnteui  „,> 

•  rue  par  rue.phrafe  lui.juf  pour  exprimer  de*  inonwsui  confus, cou- 
enc»  <J  1  et  la.     l.ntittmir. 

I  a  li.fmi.cn»   Turc,  ne  fpéafienc  pas  k  nombre  des  morts  de  part  &  d'autre. 

«>  '  "!,|c  ch«  ■"  T^O  <»c  ne  pu  redui*  i  h  condition  dVfelave 

un  -y  '  r;s  1U "  M  fr  ****  contre  le  vainqueur,  oui  en  t 

peut  le  faire  mouri.  marcs  ne  fui  vent  pas  cette  règle,  comme  It  rrince  Ca*. 

imit   le  prouve  pu  un  tic.  a  uumuiukh». 

Bbbb  2 
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vaut  fait  le  dégât  dans  tous  les  cantons  voifïns.     Le  Sultan  envoya  à  Conï 
I.       ilantinople  plulieurs  prifonniers  diftingués  par  leur  naiffance  &  leur  lavoir) 


timir  a  fuivis.  Mais  d'autres  Ecrivains  de  la  même  Nation  &  les  Hiftoriens 
Chrétiens  rapportent  les  chofes  d'une  façon  différente ,  &  prétendent  qu7/« 
ma'él  fut  l'aggrelTeur,  voici  à  quelle  oceafion. 

Le  Perfan  envoya  un  Ambaffadeur  à  Selim  pour  le  féliciter  de  fon  avè- 
nement au  Trône ,  &  en  préfent  un  beau  Lion  :  l'Othoman  crut  que  c'étoic 
pour  lui  infulter,  &  lui  envoya  à  fon  tour  deux  dogues.  Ifmael,  vivement 
piqué  de  cet  affront,  réfolut  de  faire  fervir  Jmurnth  fils  d' /Jbmed  d'infini  • 
ment  à  fa  vengeance.    Le  Shalî  ayant  pitié  de  ce  jeune  Prince,  lui  avoil 
fait  époufer  fa  fille,  &  au  commencement  du  Printems  de  l'année  faisante 
il  l'envoya  en  Cappadoce  à  la  tête  de  dix-mille  chevaux,  tant  pour  fonder 
les  difpufitions  des  peuples  envers  lui,  que  pour  reconnoicre  les  forces  de: 
l'ennemi.     Il  chargea  en  même  tems  Vali  Ogli,  fameux  Capitaine,  ck 
(Livre  à  une  journée  de  diftance  avec  vingt-mille  chevaux ,  pendant  qu'il 
demeura  en  perfonne  avec  de  plus  nombreuses  forces  en  Arménie,  de  peur 
de  manquer  de  vivres.     /Imnrath  étant  entré  en  Cappadoce,  plufieurs  pla- 
ces fe  rendirent;  il  en  prit  d'autres  par  force,  qu'il  ruina.     Son  deûcin  e- 
toit  de  pouffer  jufqu'à  Amaûe  ;  mais  Khemlem  Beglerbeg  de  l' Anatolie ,  vieux 
&  expérimenté  Capitaine ,  l'en  empêcha,  &  alla  au  devant  de  lui  avec  une 
forte  armée  jufqu'à  Sébatte  (/>). 
Selim  ft        Selim  étoit  arrive  fur  ces  entrefaites  à  Prufe,  où  il  eut  bientôt  affem- 
mei  en       bJé  une  armée  de  quarante-mille  hommes  :  s'étant  *»)is  en  campagne ,  il  Çc 
"  rendit  en  trente  jours  à  Arzingan.     Là  il  apprit  que  l'ennemi ,  après  avoir 
fait  le  dégât  par  tout  le  Pays,s'etoit  retiré,  Ck.  Selim  iciohit  de  le  fuivre  de 
près;  mais  quand  on  en  délibéra  dans  le  Confeil,  on  propofa  bien  des  dif- 
ficultés contre  ce  deffein,  la  longueur  de  la  marche,  le  froid  du  mont  Tau- 
rus  &  les  chaleurs  des  plaines  de  l'Arménie ,  outre  Ibs  obtlacies  qu'on  avoir 
à  craindre  de  la  part  des  petits  Rois  d'Arménie,  fur-tout  de  celle  d'/Jlaidu- 
ht,  qui  commandoit  dans  les  mon  tagnes,&  qu'on  ne  croyoit  pas  devoir  bif- 
fer derrière  foi.  Khemdem  confeil  la  donc  au  Sultan  de  laiffer  repofer  fes  Trou- 
pes, ci  d' attendre  l'ennemi  en  Cappadoce.  M:;^  &  run,  à  qui  ce  confeil  dé- 
plut, parla  avec  mépris  de  celui  qui  l'avoit  donne;  cela  donna  occalio:: 
ennemis  de  Khemdem  de  le  perdre  auprès  du  Sultan  .  &  ils  en  vinrent  juf- 
qu'à produire  des  faux-temoins,  qui  aflùrerent  avec  ferment  qu'il  avoit  re- 
çu de  forgent  tXAmurath.  Sur  quoi  Selim,  fans  autre  forme  de  procès,  or- 
donna qu'on  le  fi  t  mourir. 

0 

(a)  Cw/imir.T.U.  p.  179-163.     (£)  Paul.  J  n'us.  Lair-'.r.  Ri;.iut  in  &< 

C'clt  le  Mécène  des  Mu  ûciens  d'Orient;  il  fe  dédira  le  patron  de  Ihjt  Muficnr,  qv.l 
éft  conr.ne  l'Orphée  des  Perfans,  &  de    fon  difci|  .  Arabe.     Toute  la  1'. 

la  Turquie  tu-  nt  enchantées  de  leur  mélodie  &  de  leurs  chinions;  le  tenu  fit  perdre  le 

font  de  la  Mulîque,  mais  fous  Mr.htmti  IV.  on  le*  vit  non  feulement  revivre, maL 
pat  Oxwan  Bftudi,    Ct  ■ 
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•su- 

- 

r  •  .•.:,r  leur»    terre.,   c\.    !..-. '.-..!.'   ,-\  d'olie:::"..;   :\.  \,.\'  '''  r-'l- 

■- 
mit  qu'il 

. 
.   jilij  l'a  ) '•. 

it  un  fcul  | 

■  /  :  il 
-  guides,  q 
■ 
d  pr. 

Il  l'avança  vers  la  phi  dans 

k  > 

pas  loin,  ne  voulant  pas  laiflér  prendre  cette  St 
vil;  ,  imment  lu:  •    ■ 

telquea  per  .       '■■'''• 

;  rc  fur  (es  Ternes,  «Scl'.ii  décîarer  qu'il  n'avoit  qu'a  (ç 
prep .  ubac  pour  le  lendemain:   en  attendant  ceux  qui  accompa- 

:iiion  du  camp  des  Turcs.    Le  Sultan 

mandant  qu'on  loi  lun  .,  promettant  de  s'en  re- 

roum.  L  emaia  il  s'avança  en  ordre  de  bataille 

par  aucun  Iles  étaient  lès 

.  leur  Prince, qu'il  n'y  en  eût  pas  un  lèul 
.         •!,  au- lieu  qu'un  grand  nombre  de  Turcs 
ns  le  camp  dV/fM  ■'■ 

.  dam  Cm  . 
:  à  l'aile  droite  .  /'.> 

levant  lui  :  !es 
j  tiuent  mis  dans  le  Corps  ,  mardioit  l'ar- 

:  ix.   Sêlim  venoit  enfuitc  avec  les  Ja- 
wilurcs,  environné  de  M  &  de  chariots,  outre 

une 

•     M    .  'H  dit  que  Je  fon  fems  orr  rappellent  K'hitlltr;  msn  •/  fr. 

•    jiic  la  Courte  >tc  l'Euphrate  cfl  a  fix  journéis  de 

une  o:onc  i^ne  qui  le  nomme  aujoin  ...y,    ou  La 

t)  CV  Jo  '  rd  de  la  ville  de  A"j  ;  ce  qui  piut  eue  à  quelques  foixan» 

\  rouet  . 

flt  d'autres,   ; 
'  !  ...  Je,  i.raiit  peut»  lîue  su 

• 


certain. 
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Section  une  double  rangée  de  chameaux  attachés  avec  des  chaînes.  11  ordonna  aufîï 
I.  '  à  Ton  Infanterie ,  qui  étoit  à  l'avantgarde ,  de  s'entre-ouvrir  aulîîtôt  que  la 
Cequis'efi  Cavalerie  ennemie  approcheroit ,  pour  l'expofer  au  feu  du  canon. 
p:[lijuf-  lcs  Déferteurs  ayant  inftruit  Ifmacl  de  ces  difpofitions ,  il  partagea  auffi 
Guare  Ton  armée  en  deux  "Corps,  l'un  commandé  par  lui-même  en  perfonne,  & 
«/Egypte,  l'autre  par  Fajiî  Ogli.     Les  forces  d'Ifmaël  n'égaloient  pas  à  beaucoup  près 

—  celles  des  Turc?  •(*) ,  il  n'avoit  que  trente-mille  chevaux  fans  Infanterie  ; 

mltlJh'  ma's  parmi  ces  Troupes  il  y  avoit  dix-mille  hommes  d'armes;  toutes  ces 
Troupes  étoient  braves,  armées  de  lances,  de  cimeterres  &  de  maffues  ; 
ceux  qui combattoient  avec  l'arc  &  la  lance, avoient  des  cuirafles  &  des  caf- 
ques.     Lcs  Perfans,  fans  avoir  égard  au  nombre  de  leurs  ennemis,  qui  al- 
loit,  dit-cn  ,  à  trois-cens-mffle,  s'avancèrent  hardiment,  &  le  Shah  voyant 
qu'à  fon  approche  les  Afapes  s'ouvroient  à  droite  &  à  gauche  pour  lauTer 
jouer  l'artillerie,   fit   faire  la  même  manœuvre  à  les  Troupes,  &  char- 
gea brufquement  l'aile  droite  des  Turcs.     Après  un  furieux  combat  ,    il 
tua  de  fa  propre  main  Hajfiin  Pacha  ,    fit   un   grand  carnage  parmi  ils 
Troupes,  &  força  le  relie  à  fe  retirer  jufqu'a  l'endroit  où  Schm  étoic  porté 
avec  fes  Janifiaires  (a). 
U fucus       De  l'autre  coté  Vajt'i  Ogli,  ayant  beaucoup  fouffert  de  l'artillerie  des  en- 
8elab«.   nemis,  pareequ'il  avoit  été  moins  prompt  que  fon  Maître  à  faire  ouvrir 
fes  Troupes,  chargea  la  Cavalerie  Afiatiqite  de  l'aile  gauche ,  &  en  fit  un 
grand  carnage.     Mais  ce  Général  ayant  été  tue,  les  Turcs  revinrent  à  la 
charge  avec  beaucoup  de  furie,  &  leurs  Arquebufiers  clufierent  la  Cavale- 
rie Perfanc  fur  l'Infanterie  Turque.     Mais  les  Perfans  percèrent  courageu- 
fement  cette  Infanterie,  &  pénétrèrent  jufqu'a  leur  canon  dont  ils  s'em- 
parèrent, s'avancèrent  en  vainqueurs  vers  l'aile  droite,    où  Ismaël  char- 
geoit  vigoureufement  la  Cavalerie  fùiropcenne,  qui  obligée  de  reculer  fit 
demander  du  fecours  à  Selim.  Le  Sultan  fit  ouvrir  alors  en  deux  endroits  les 
barricades  qu'il  avoit  fait  faire  autour  de  fa  Cavalerie ,  &  en  détacha  une 
partie  pour  foutenirJes  Européens;  mais  il  ne  put  jamais,  ni  par  douceur  ni 
par  menaces,  engager  less  Janifiaires  à  fondre  brufquement  fur  l'ennemi,-  les 
Perfans,  animés'de  plus  en  plus,  enveloppèrent  la  Cavalerie,    &  la  mafia- 
croient  comme  des  moutons;  ils  étoient  même  fur  le  point  d'attaquer  Se- 
lim au  milieu  de  fes  fortifications  ,   lorsque  Sinan  Bâcha,  bien -que  l'aile 
qu'il  commandoit  eût  en  quelque  façon  été  battue,  fuivit  l'ennemi  enpalfant 
fur  les  corps  des  gens  de  pied  qui  avoient  été  tues,  arriva  à  tems  au  fe- 
cours du  Sultan,  &  rétablit  le  combat  avec  une  li  grande  furie,  que  ce- 
la joint  au  tonnerre  de  l'artillerie  Turque,  fait  que  les  Othomans  ne  don- 
nent à  ce  jour,  parmi  leurs  jours  malheureux ,  que  le  nom  de  jour  du  Ju-  . 
gement. 

La 

(a)  Paul.  >/W,  L.  XIV. 

(*)  Il  parolt  incropble  qu'un  fi  petit  nombre  de  Troupes  ait  fou;<mu  l'effort  Je 
trois- cens -raille  hommes,  &  les  ait  prefque  vaincus;  vu  fur -tout,  que  les  Turcs  »- 
▼oient  le  double  de  Cwalcrie  ,  &  qu'ils  combattirent  aulli  couiageufcmcat  que  les 
Perfans. 
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trente-milk  .        leur  de  Ion 

:  les 

I      is,  cî      logea  Ton  /'' 
Les  uns  difenc  qu'il  n'ofa  entrer  dansa  \ 
ndent  qu'il  donna  un  fellin  dans  le  l'alais  du  J 
nuis  les  Janitfai- 
onnoknt  s'il  y  reftoit ,  &  ayant  en  n 
x  lui ,  il  ex 
f'iinmedes  bal  !  .uns,  ci:  emmenant 

tuners,  il  :  toute  diligence 

'  it  palïë  ce  Fleuve,  la 

nne,  qui  failoic  l'avantgarde  d  .  lares 

en  fur  .  que  deux» mille  (è  noyèrent,  pluficurs  pièces  de  cam> 

.   -   fut  cm- 
e  l'ennemi  ne  fit  un  bu- 
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r  firent  lv  .  j    at  cela  le  faifoit  par 

i-  qu'il  prétendît  qu'il  n'étok  pas  eu  ion  POU- 

s'èn  ten;r,    remit  à 

: ,  a  une  occafion  p!i  s  fâvora- 

ne.      De-la   il  le  reii- 

:ruter  (on  a  propofanc 

u  vengeance  du  dommage  qu'JluUukt  lui  avoit  c 
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Turcs  &  Jjtre 
(ans,  &  cDceftefl  |  odk  é'Jng'wlclio,  aui  K^»/»*»,- 
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3-cnow   fervoit  dans  l'armée  d'Uzun  HaJJan  préJécelTeur  &  bcaupere  d'Ifmaè'l  (*). 
I        Suivant  cet  Auteur,  le  Sultan  n'auroit  jamais  entrepris  la  guerre  contre  le" 


(HSgypte.  perfe,  pendant  qulfmaïl  failbit  la  guerre  aux  Tartares,  &  que  fes  forces 
— -— —  étoient  éloignées  «S:  occupées  dans  le  Khorafàtt,  Selim ,  appréhendant  que 
ii  Ifina'él  triomphoit  dei  Tartares  il  ne  fe  liguât  bientôt  contre  lui  avec  le 
Sultan  d'Egypte,  s'avança  en  1514.  à  la  tête  d'une  puifiante  armée  jufju'i 
Aipafie;  &  de-là  continuant  fa  marche  dans  le  mois  do  Mai,  il  alla  par  To- 
kat  &  Sébafte,  où  les  Etats  de  Shah  (j.)  commençoient  à  Arfingan,  &  fit 
beaucoup  de  butin  chemin  faifant. 

IJmaêl  qui  étoit  à  Tauris,  ayant  appris  ces  nouvelles,  envoya  Stufi  Ali 
Mchemcd  Bcg  &  Cara  Bek  Sarupira,  deux  de  fes  meilleurs  Capitaines, pour 
lever  des  Troupes  dans  leDiarbekir,  fon  armée  étant  encore  dans  le  Khora- 
fan.  Ces  deux  Généraux  ayant  affemblé  vingt-mille  hommes ,  s'avancèrent  vers 
l'Euphrate;  mais  voyant  que  les  forces  de  Selim  étoient  de  beaucoup  fiipé- 
rieures  aux  leurs,  ils  ne  jugèrent  pas  à-propos  de  l'attendre,  OV  prirent  du 
côté  de  Koy,  où  il  y  a  une  grande  vallée  ,  femblable  à  une  plaine,  qu'on 
appelle  Calderan  ;  ils  y  campèrent ,  &  Ismaël  vint  les  y  joindre.  En  at- 
tendant les  Turcs  ruinoient  tout  le  Pays  qu'ils  traverfoienc ,  ci;  étant  arri- 
vés ,  dans  le  tems  qu  Ismaël  étoit  allé  à  Tauris  pour  raifembler  plus  de  Trou- 
pes, les  deux  Généraux  trouvèrent  bon  de  les  attaquer, ce  qu'ils  firent  avec 
une  furie  extraordinaire.  D'autre  part  les  ennemis  fe  battoient  par  né- 
cellké,  pareequ'ils  manquoient  de  vivres  ,  &  qu'ils  lavoiait  qu'il  falloit 
vaincre  ou  périr. 

Le  23  d'Août ,  le  premier  Corps  des  Perfans ,  compofé  de  la  moitié  de 
l'armée ,  &  conduit  par  Stuji  Ali  MeliemedBeg  attaqua  les  Troupes  d'Anatolie 
qu'il  fit  plier  &  rompit,  mais  Sinon  Pachi  s'etant  avancé  avec  les  forces 
de  Romanic  (§) ,  il  y  eut  un  carnage  affreux  ;  à  la  fin  le  Corps  de  Stuji  Ali 
fut  rompu  ,  &  lui-même  fait  prifonnier  j  on  lui  coupa  la  tête,  qu'on  envoya 
dans  la  fuite  au  Shah.  Là-defius  le  fécond  Corps  des  Perfans  en  vint  aux 
mains,  &  combattit  fi. vaillamment,  que  le  Sultan  fut  obligé  de  fe  retirer 
jufqu'â  l'endroit  où  étoient  fes  JaniHàîres  &  Con  artillerie,  fon  armée  étant 
toute  en  défordre  &  prefqae  ruinée.     Mais  par  la  bonne  conduite  de  Smart 

Pa- 

'  (*)  Jean  Antoine  Manavwi ,  Génois,  qui  prétend  avoir  fervi  dans  l'année  Turque,  ra- 
conte, que  bien-que  Selim  tût  défait  les  Perfans  auprès  de  l'Cuphrate,  il  fut  défait  enfuite 
Lui-même  en  allant  A  Tauris,  &.  qu'il  s'en  retourna  f.ins  avoir  été  jufqu'  ,  mais 

comme  cela  eft  contraire  au  témoignage  de  tous  les  autres  Hiftoriens ,  c'eft  une  preuve  que 
fon  Iliftoirc  de  ces  guerres  ciiéc  par  htmvlâs  efl  un  Roman, 

(t ;  Notre  Auteur  lui  donne  le  titre  de  Sophl  au-lieu  de  celui  de  Shab. 

(j)  Il  paroit  pir-lâ,  que  du  tems  A' Ismaël  l'Empire  de  Perfe,  qui  finie  à-prtffent  au 
Tigre  ,  s'étendoit  en-deçà  Je  l'Euphnte,  jufqu'â  fept  ou  huit  journées  dans  l'Afic  Mineure. 

C$)  L'Auteur  fe  trompe,  Si* an  commandent  alors  les  Troupes  d'Afîe,  bien-que  l'on 
dife  que  dans  l'expédition  contre  Alatdulit  il  avoit  été  fait  Général  de  Ja  Cawderie 
Européenne. 


%  EL  !  M   I.  N  EU  VIE  ME  SULT  ' 

s  i  irum  lunn.  nu  „ 

l. 
& 

I  juris,  Ismatl  en  partit  fur  le  champ  fui-  «/"Egypte.; 

de  * 

I 
.  AmbalTadeurs  char- 
iJit  dons  cotte  ville,  y  choilit 
b  les 
uns 
ifent  l'attaquer 
i  "«fcuiris  que  trois  jours.  En       D 
•Irit  beaucoup  de  la  ili:.  rëotgieiHj 

l  cependu:'  (a). 

Ieclim.it  froid  ci.  montagne  T 
bonne  heure  en  campa-  •• 
Printem  de  l'an  pai,  il  partit  d'Amafie,  ci  a-    çl,i 
'"ir  leurs  gardes  (*)    il  leur  enleva  Giumah  &    'SI)' 
une  partie  dé  Ion  année  &  l'envoya  il>us 
tkt  fils  de  Zuolcadir  (j), 
httf  le  parti  des  Perfins.   Ferhid  furprit  ce  Prince 
qui  ne  l'attendait  pas,  &  ayant  battu  fes  Troupes  lui  coupa  b  Date.     Stlitn 

mpenle  df 
prier  publiquement  pour  lui.     Vers  la  fin 
llantinople  (b). 
riens  Chretiem  rapportent  la  guerre  dont  nous  venons  de  par-  figmnm 
1er,  d'une  manière  plus  enconflanciee  que  les  Turcs.  Voici  ce  qu'ils  nous/"'/*/?1/* 
rient.     Sur  le  bruit  de  h  marche  de  Sclim,  Ata'iduk:  mena  fa  Cavale- f''£la",Ur 
rie,  qui  confiftoil  in  quinze-mille  hommes,  dans  une  grande  vallée,  &  po  la 
fou  Infanterie,  qui  ét<  il  Fort  nombreule,  fur  les  montagnes  a  droite  év  a 
tte  pofition  il  attendit  le  Sultan  de  pied  terme.  6V.7/M,  comp- 
tant fur  la  fbperiorité  de  les  forces,  ne  balança  point  à  attaquer  l'ennemi, 

quoi- 
(«'  AtfitltU.  Vita  &  F.itti  del  Ufun  Caf-    Vi  I.  II.  p.   | 
fcno.  C.  i8.  in  Hjiuujto,  Colltft  of  Voyag.        <J>)  Cammir ,  T.  II.  p.  183.  184. 

(•}  /tnytl-'h  dit   qu'il  détacha  un;  partielle  fon  armée  fou*  Scan.'n ' ,   qui  prit  Tau/a 
ville  de  Pcrfans,  où  ii  y  avoit  cuit-c  e  habitnns.    lVnutns  parlait  de 

■  ,    ni  cft 
1  un  milles  au  Midi  d  Arfiogan,  &.quc.  StUm  prit  dans  cette  expe. 
l'Autiur  iurcfuivi  par  h  ut  1  U.:.u:. 

(\)  Ou  plutôt  J.ijturj  ou  Letlurt  ,   ville   à  moitié  chemin   entre  TrCbifonde  & 
Erzcium. 

I  s  Sultans  dirent  t\\x'/llal<h.ht  cicit  rrii  le  Phu'/ga- 

: .  birn-que  l'orthographe  foll  la 
(j;  1.  (  il]  ul  ixiu  pu  qui 

. 

Tmt  A  ML  Ccc« 


570      IIIST.  DE  L'EMPIRE  0TH0MAN.  Liv.  XVIII.  Ciiap.  X. 

SecnoN  quoiqaeqpioftéfîavantageufemenf.     Il  ordonna  à  Sin m  Paclu  (*),  devenu 
1.  '    General  de  la  Cavalerie  Européenne,  de  fe  former  en  bataillon  q-aarré  ,  & 

Ce  tuife/i  d'attaquer  l'ennemi  de  front ,  n'y  ayant  point  affeï  d'efpace  pour  fe  fer- 
vir  d'ailes;  lui-même  avec  les  JanilTaires  &  la  Cavalerie  d'Aile  fuivoit  en 
queue.     Les  Troupes  é'Jliiiukt  combattirent  vaillamment,  &  foutinrent 

.-/'Egypte,  l'effort  des  Turcs  fans  plier,  tandis  que  l'Infanterie  portée  fur  les  montagnes 

— —   les  accabloit  de  flèches  &  de  traits. 

-  ri  Selim, qui  ne  s'attendoit  pas  aune  fi  vigoureufe  réfiftance,  détacha  quel- 
."'ques  Compagnies  de  Moufquetaires  pour  foutenir  leurs  compagnons  ,  & 
commanda  en  même  tems  aux  Janiffaires  de  gagner  la  hauteur.  Les  mon- 
tagnards effrayés  dû  feu,  &  ne  pouvant  le  foutenir,  tournèrent  ie  dos  ; 
mais  comme  ils  ne  pouvoient  courir  fort  'vite  dans  ces  chemins  rudes,  ils 
furent  maffacrés  par  monceaux,  deforte  que  cette  Infanterie  fouffrit  ie 
plus ,  tandis  que  la  CavaLrie»  qui  fut  à  la  fin  mife  en  déroute  dans  la  plai- 
ne, fe  retira  avec  AlaiJitlct  dans  des  endroits  forts,  fans  grande  perte.  Le 
Sultan  pourfuivit  l'ennemi  dans  ce  Pays  rude  &  ftérile  pendant  fept  j 
mais  voyant  que  cette  pourfuite  etoit  aflez  inutile,  il  campa,  &  détacha  le 
Pacha  avec  la  Cavalerie  légère.  Ayant  appris  en  même  tems  par  des  pri- 
fonniers,  (\\x  Alaidulct  s'étoit  retranché  parmi  des  rochers,  où  il  avait  fait 
tranfporter quantité  de  provi!îons,bien  ré/olu  de  n'en  pas  venir  à  une  fécon- 
de aclion  qu'il  n'eut  attiré  les  Turcs  dans  les  défilés  qui  conduiraient  à  Çon 
camp  ;  d'autant  plus  qu'il  craignoit  d'être  trahi  par  Ali  Eeg  fon  parent,  qui 
avoit  pris  le  premier  la  fuite. 

llejlprit       Après  avoir  tiré  ces  lumières  des  prifonniers,  le  Sultan  leur  fit  ùter  leurs 

inexécuté. chaînes,  les  combla  de  préfens,  &  les  chargea  d'une  Lettre  pour  Ai  Bcg, 
par  laquelle  il  l'exhortoit  à  profiter  d'une  conjoncture  auffi  favorable  pour 
venger  la  mort  de  fon  père.  Ce  jeune  Seigneur  fe  laiffa  gagner  fans  pei- 
ne, &  vint  joindre  Sinon  Pachi  avec  une  grande  partie  de  la  Cavalerie  a'  /- 
Jaidulet.  Ce  Prince  prit  alors  le  parti  de  fe  cacher  dans  une  caverne ,  où  il 
fut  pris ,  &.  peu  de  jours  après  on  lui  coupa  la  tête  par  ordre  du  Sultan  ;  el- 
le fut  portée  en  triomphe  par  dérifion  dans  toute  l'Afie  Mineure,  èv 
l'envoya  enfuiteau  Sénat  de  Veniiè  comme  o.n^  preuve  convaincante  de  fa 
victoire.  Il  réduifit  le  Royaume  conquis  en  Province,  qu'il  divifa  en  trois 
parties,  &  avant  laiffé  Sinon  Pacha  pour  y  commander  en  chef  il  retourna 
à  Conflantinople. 

Z^Bolme      La  même  année ,  durant  fon  abfence ,   Tonas  Cacha  Sanjak  de  Bofiv  . 

rtenquift  conquît  ce  Pays,  que  Mathias  Roi  de  Hongrie  avoic  enlei  -  n$t  U. 

fai  la      jj  f\  renclic  auifi  maître  de  quelques  places  frontière  flfcmê- 

"'      me  de  quelques-unes  dans  ce  Royaume.     Les  Hongrois  mirent  alors  de 
grandes  forces  fur  pied,  &.  afi&egerent  Semendrie.   Selim,  qui  faifoit  alors 
Kamakh  fur  l'Euphrate,  en  ayant  eu  avis,  donna  ordre  d'aflèm- 
bler  ■  d'Europe,  quj  s'avancèrent  brufquemenc  contre  Ls  Chré- 

tiens &  les  obligèrent  de  lever  le  fiege  (a). 

L'an- 

(/t)  ItunJ.iii.n  ,  Ilift.  Mufu'in.  &.  Riciui  in  Selime. 
(*)  L'Auteur  du  Prince  C.ir.i:  xê  Pachi,   mais  les  auues  Ililloriens  Turcs, 

de  même  que  les  Chrétiens ,  font  honneur  de  ce  fervice  à  Situn. 


BEL  m  L   NEUV1  E  M  F.  8  V  I.  T  . 

ne 

apporter        I 

I 

••s  un  lie u  nomi  v — 

• 

. r  donner  p 
i  vl)  leur  comj  itriote ,  qui  eV 
un.     Cette  offre  fut  f»-rt  agréable  à  ;s  g 

le  génie  traître,  il  fat  un 

.  aimant  mieux  manquer  une  non- 
▼    -  ition,  que  de  rifquer  de  perdre  une  armée.  Enfin,  emuye 

flilités  de  la  part  de  Kara  Khun,  ils 
ChmjiJ  Beg,  l'un  des  plus  riches  Seigneurs  du  J  fao] 

L-ns villages,  de  preffer  à>//'«i  de  les  prendre  fous 
en  vint  enfin  à  plufieurs  inftanec 

i  raité  ayant  ,  le  Sultan  leur  donna  peur  Souverain,  fui-  Mahomet 

vont  leur  delir,  /.  ■  de  BU'àli  Ogli ,  avec  le  titre  de  Begler-  b<&  <fl 

i         kir,  &  lui  afligna  une  penfi<  n  annuelle  de  quarante  Tuk  ffi)  A****«* 
ndition  de  lui  être  fitk    .     I.    ■    iweau  Prince  partit  d'abord  ï?'" 
pour  le  Diarbekir,  où  il  lut  mis  en  pofleflion  de  la  Souveraineté  du  conlln-    "*' 

us  le  bon-plaiiir  de  L'Empereur  Othoman. 

rdetir  contre  les  rebelles,  &  la  pré- 
fènec  ■    ne  le  retint  point,  défaite  que  Stli m  envoya  en  i 

'     rps  de  troupes  au  llcours  du  nouveau  l'rince;  &  lui  écrivit  en 

menu  .  lenteur  à  laifleï  l'infolence  de  ce  Pe-n'an 

met  lut  anime  par  cette  réprimande  du  Sultan,  à  qui  il  e- 

.  Je  de  la  vie  ci:  île  u  fortune;  ainli,  fans  attendre  les  Troupes) 

que 

(*)  I  itew  le  Pays  fitué  entre  Utfo  &  Fm  m  M\c.   Ctir.iimir. 

Nouj  oc  cunnoiilVms  point  cette Nltioi  i  :  on  doit  entendre  par  Kmrs  AmÙ 

le»  habitaui  du    Diarbekir  ,   qui  tirent  leur  reni  de  U  ville  mène,  qui  s'appelle  rafli 
Kara    Amià  ;    Knrit    n'tft    qu'un-  tpithtfe    IjOBtCC  .i   .1mi,l  ,    qui  t'A   l'ancie 

i  m  Ditrbekli  fort  un  mélange  d'Arabe*,  de   c . 

i  .rs  de  la  r.ice  du  Mouton  Noir,  r  Qy. 

naftic  tût  iV  liane. 

(t)  i  fie  Provint-.  n      C'efl  la  Mé- 

.  qui  »'étcnd  jufqu'à  Moful,  ville  qui  a  fucceVé  à  Ninivc.  t'nr,i-i,-r. 

:  Je  Likr,   ou  de   la  /tan  t  t  il  ce  que    /..  kl    \iut 

d 

■ 
($)  Sorte  de  compte  eiltii  dau>  les  grand*  payeineas  du  Tréfor,  tlnt- 

C  CC C   : 
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Section  que  Selim  lui  envoyoit ,  il  mircha  avec  celles  qu'il  pue  raflembler  contre 

I-        Kara  Khan.     Dans  le  moment  que  les  deux  armées  étoient  prêtes  à  en  ve- 

Ccoui/ctl  njr  aux  mains,  une  nuée  de  papillons  vint  fe  placer  entre  les  deux  armées, 

/>#/«/"-    jes  uns  yancs  &  les  autres  rouges;  les  blancs  allèrent  du  côté  des  amis  des 

Guerre     Turcs ,  &  les  rouges  du  côté  des  Perfans  :  les   blancs  chargèrent  les  rou- 

J'Egypte.  ges  avec  une  furie  inconcevable  ,  &  les  obligèrent  de  fe  retirer.  Les  gens  de 

'  Mahomet  Beg  encouragés  par  cet  heureux  préfage  fondirent  vigoureufêment 

fur  les  Rafazi  (*) ,  &  mirent  aifément  en  déroute  des  gens  déjà  à  demi 

vaincus  par  la  fuperftition.     Kara.  Khan  même  fut  trouvé  parmi  les  prilbn- 

niers ,  &  le  vainqueur  lui  fit  fur  le  champ  couper  la  tête. 

Ses  fuesès.      Mahomet  Beg, animé  par  une  viftoire  û  inefpérée,alla  tout  de  fuite  alle- 

'  '  ger  la  forte  ville  de  Mardun  (f)  ,  que  la  famine  &  la  pefle  obligèrent  de  fe 

rendre.     Peu  de  jours  après  il  emporta  Muful  Q.).  au  premier  affaut,  pjfl'a 

tout  au  fil  de  l'épée  &  y  mit  le  feu.     Après  la  conquête  de  ces  deux  bout* 

levards ,   les  moindres  villes  (§)  fubirent  aifément  le  joug ,  enforte  qu'en 

très-peu  de  tems  le  Royaume  entier  desCurdes(**)  &dej,  awA(ff) furent 

annexés  à  l'Empire  Ochoman,  ce  qui  couvrit  Mahomet  B<:g  de  gloire  & 

combla  de  joie  Selim.     Le  Sultan  conçut  même  alors  le  defiein  de  conquérir 

tout  le  Royaume  de  Perfe ,  ou  au  moins  de  l'affoiblir  à  un  tel  point  qu'il  ne 

put  plus  fe  relever  (a). 

im  SECTION      II. 

IL 

Conq-cte  Conquête  de  /'Egvpte. 

de  i'E  ■ 

ëypte'  -  /~|Ccupf.  de  fes  grands  deffeihs,  Selim  partit  de  Conflantinople  l'an  923, 
Cuerrt  ^  &  alla  camper  proche  d'Alep ,  à  la  tête  d'une  armée  plus  nombreuse 
rfTgTPte.  qU'au. 

923.  (a)  Cantimir,  T.  II.  p.  i86-iyi. 

1517. 

(*)  Ou  Hérétiques.  Les  Turcs  appsllent  amfi  lesPcnans,  pareequ'ils  font  d'une  au- 
tre Sefte  qu'eux.  Ils  leur  attribuent  calomniejifement  toutes  fortes  d'héréfies,  car  tout 
ce  qu'ils  en  fuvent  leur  vient  de  la  Perfe  Uléma.  Cantimir.  Les  Arabes  proDor.ceuf 
kaf.iibi. 

(f)   Communément  Mardis ,  ville  célèbre  de  MéTopotamie.  Cantimir. 
\\)  Ville fameufe ,  qu'on  prend  communément  pour  l'ancienne  Niuive.  Ioen.  On  dit 
que  les  mines  de  Ninive  font  dans  le  voiflnage  île  Muful,  Moful  ou  Mufcl. 

(J)  Telles  furent  /Unie,  Iladtfe,  tire  H%  Sujari,  Hafinkesfi,   Jemiikgerg,  Amodie ,  Su- 
dik,  JcitJicun,  Bullir ,  Ham,  Zerbak  &  Kkayxub  Cantimir.  Cu  Auteur  met  //y,.'., 
lieu  de  Hefn  K'.ifa;  au-lieu  d  AmaJie,  il  faut  proprement  Ommil:y.i. 

(*')  Ce  Royaume, autant  que  jein'en  (bu viens,  s'étend  depuis  les  bords  de  la  Syrie 
jufqu'aux  frontières  de  Perfe,  &  f.'  termine  aux  villo  de  Shehrezul  &  Je  Van;  les  haln- 
tans  font  appelles  KturJi ,  &  parlen  un  Perfan  corrompu.  Caatimir,  Ce  font  ceux  qu'on 
a,i  telle  communément  Curdcs. 

(tf)  Jatiret  fignifie  une  lue:  c'eft  la  MéTopotamie  même,  qui  git  entre  les  Fleuves 
Fr.it  ou  Kuphiatc  ,  Bâtrmdt  branche  .le  ce  Meuve  6c  Si  II. t  ou  le  Ti^re.  Cantimir.  'Jii- 
x>.h  fi^nifte  aufli  une  Ptefqu'dl.' ,  nom  qui  convient  mieux  à  la  iMéfopotamic  qui 
celui  d'iûe. 


qu'auo  r 
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aO»pi  Ch.    :_.     ■      \:.  .    .ivcc    des    I  :     15»^   an'ïi        H. 

■ 

.  re- 

^  Hit 

Snl- 

.  al"' 

^'Ismaclr 

dans 
■ 

L 
\  eiller 

m  pcnd-int  qu'il 
-  rendit  donc 

liai 
l  le  Juin, 

T  (••)<&  /'  .  u'Am- 

lour  lui  demander  pourqu  1  il  étoit  venu  à 
!  n'eurent  pas  de  réponfè 
fatiifaifante  ,   il  înt  qu'il  étoit 

Là- 

(<»)  (lilntim/r,   T.  II.  p.  191,192. 

i)j  Otn/w  alCaw.  ,  oritns  Chrctiens  appellent  co-jimunément  Gew/>- 

/#*  Ce 

Ijrc  ,    traduit  par  Leunclovim ,  dit  qu'il  envoya  d'Egypte  desAmbaf- 

itement  He-  e  .r  of. 

1  dci  conJition?  fort   raifbmnl  w  Hifcorien»  Chrétiens, 

[«portent   que  c.un   froii  Jéja  avec 

une  armée-  en  Syrie-  ,  dans  le-  de-filin  d'afflfler  les  Ferfans  les  amis  &  fej  alliés, au  casque 

le-  Shih,    St   •  lui  ayant  envoyé  des  AmbuîaJe-ius  pour  le' 

n  d'Egypte  déclara  qu'11  s'oppoferoit 

lldtl  fers  .«  lui,  à  moins  qu'il  ne  rétablit  le 

fil»  A' AltiJ'iiet  dan»  les  Etats  de  fon  perr,  don*  le-  Royaume  avoïc  été  fous  ù  pro:ection, 
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SKdrtflM       Là-deffus  Stlitn  convoqua  tous  les  Doâeurs  &  les  Savans,  &  leur  deman- . 
II.       da,  ce  que  la  Loi  de  Dieu  preferhoit  dans  cette  circonjlance?  Ils  répondirent,' 
Conquête    qU'u  é>0jt  permis  d'arraclur  d'abord  cette  fâcheufe  épate,  &?  djtfer  enfuit  e  où 
ofe /'Egyp-  p^  ,c  cgnjujroit€     sur  ccttc  réponfe  il  s'avança  gayement  vers  Alep,  & 
""  vint  camper  dans  une  belle  plaine,  proche  du  vénérable  tombeau  du  Pro- 

phète David  (a).  Voilà  fuivant  le  Cadilefquer  quelle  fut  l'occafion  de  cette 
guerre,  ce  qui  eft  à  divers  égards  différent  deeequerappotte  Saadi Effcnii , 
auquel  nous  revenons. 
Le  Sultan      Dans  le  même  tems  Selim  reçut  des  Lettres  de  Kkair  Beg  ,   Gouverneur 
d'Egypte  de  Damas,  (*)   &  de  Oaz'el  Beg  Goavernëur  d'AIep ,  qui  etoient  ennemis 
eft  trahi.   morte]s  je  Sultan  Garni.  Ils  fe  plaignoient  au  Monarque  Othoman   de  la 
tyrannie  de  leur  Maître,  de  fon  avarice,  de  fa  jaloufie,  &  de  l'on  ingra 
titude,  qui  le  portoit  à  machiner  contre  leur  vie;  ils  promettoient  à  Selim 
d'abandonner  Gauri  au  fort  du  combat ,  &  de  fe  rendre  fes  fujets  ;  pour  re- 
compenfe  l'un  demandoit  le  Gouvernement  d'Egypte  pour  h  vie  ,   &  l'au- 
tre celui  de  Damas.  Selim  leur  accorda  fans  difficulté  leur  demande,  &  con- 
firma le  Traité  par  ferment  &  par  fa  fignature.     Les  traîtres   ne  mai 
rent  pas  de  travailler  à  déterminer  Gauri  à  donner  bataille.  Le  Sultan,  attri- 
buant le  confeil  de  fes  Généraux  à  leur  bravoure ,  rangea  fon  armée  en  ba- 
taille dans  un  lieu  nommé  Buri  Vûik  (f),  &  marcha  contre  les  Turcs,    qui 
ctoient  placés  de  façon  qu'ils  pouvoient  faire  face  de  quelque  coté  qu'on  les 
attaquât.     Les  Circalïiens  (\)  avancèrent  au  petit  pasjufqu'àla  portée  de 
l'arc,  &  alors  avec  de  grands  cris  chargèrent  les  Turcs  comme  des  lions, 
&  nonobftant  leur  brave  réfiftance  les  forcèrent  de  ficher  le  pied. 
Son  Amie      IV  Jais  dans  le  tems  qu'ils  commençoient  à  fe  flatter  de  la  victoire,    ils  fu- 
uifuie.     rCnt  remplis  de  confternation  à  la  vue  de  la  défertiorj  de  Khait  Bcz  à  l'aile 
droite  ,&  de  Gazel  Beg  à  l'aile  gauche,  qui  paflèrent  du  côté  des  Turcs  (§). 
Cependant ,  comme  les  Circalïiens  préféroient  la  mort  à  la  honte  d'être  vain- 
cus, 
(/»)  .-'//; c r /t //" ,  ubi  fup.  1.  20.  ad  finem. 
(*)  Le  Cadilefquer  nomme  le  Gouverneur  de  Damas  Sdcs,  &  dit  qu'il  fut  tué  dans 
le  combat;  «  il  fait  Kajer  Bek  Gouverneur  d'AIep. 

(1)  La  Tour  ou  Fortercfl'e  de  Vaik,  place  dans  le  voifinage  d'AIep  Les  Turcs  appel- 
lent Buri  ou  Zedùiqut  ks  tours  des  Fonereûes,  parcequ'tlles  font  .1  l'égard  des  murail. 
les  des  villes,  ce  que  les  ligures  du  Zodiaque  font  à  l'égard  de  la  Sphère.  Cmtimir, 
(l.)  L'Auteur  affcftedeles  appeller  par-tout  Circa/pens ,  ce  non  Mnmlues  ou  Efcl 
Feut-être  pareeque  cette  dénomination  peut  s'appliquer  également  aux  Janiflaîres,  (S:  vai- 
me  A  tous  les  OtHritrs  Civils  î\.  Militaires  de  l'Empire  Othoman,  comme  A  la  Milice  d'E- 
gypte, à  L'imitation  de  laquelle  les  Janiflaîres  ont  peut-être  été  inftitués  ,  bien-que  lea 
Rois  Arabes  &  leurs  Snccefleurs  en  A  fie  ayent  eu  aulTi  la  coutume  de  dreffèr  au  mani- 
nient  des  armes  des  efclaves  achetés.  D'ailleurs  la  Milice  Egyptienne  étoit  compofée 
defeaves  d'autres  nations,  connue  de  Circaflîciis;  de -la  vient  que  dans  lis  Annales  Tur. 
ques  de  C.nudisr  on  trouve  la  dîtiinction  de  Circafliins  &  île  Mamlucs,  ou  Efcl-'. 

(j)  D'autres  Hilloriens  Turcs  &  Chrétiens  prétendent  que  J  rut  fi- 

dèle A  fon  Maître  ,  &  qu'il  ne  fe  déclara  pour  Se/im  qu'après  la  conquête  de  11 
Le  Cadilefquer entre  autres  dit    que  Tant  facba  syant  pourfuivi  &  atteint  les 
lue*  r.uprès  de  la  ville  de  Kaman  ,  ./  '  axé  ■  s'enfuit  au  Cr.ire,  mais  que  Kajtr  Bek  Sei- 
gneur u'Alep  fe  fournit;  é\  qu'ayant  été  préfenté  i  Stlm,  il  fut  trcs-gracieufcmcnt  reçu, 
placé  parmi  les  prêt  lédepséfens,    Deforte  que  fuivant  cet  Bilto- 

rien  il  ne  défetta  point  durant  le  combat. 
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5?«      HIST.  DE  L'EMPIRE  OTHOMAN.  Lnr.  XVIIT.  Chap.X. 
Sacrum  Troupes  aulfi  nombreufes  &.  auffi  bien  disciplinées  avec  le  peu   de  forces 
41.      qu'il  avoit,  qui  fe  réduiloient  à  douze-mille  Mamlucs,  avec  leurs  ferviteurs 
Confits    armés ,  mais  de  fe  retirer  à  Damas  :  que  là  il  auroit  le  tems  d'augmenter  fou 
«WEgyp.  armee  ^es  Troupes  des  Garnifons,  avant  que  les  Turcs  avec  le  pefant  atti- 
'  rail  qu'ils  menoient  à  leur  fuite  puflent  arriver  ;   &  qu'en  traînant  ainli  la 

guerre  en  longueur  jufqu'à  l'Hiver,  il  mettroit  l'ennemi  dam  ■  mbarras  par 
le  manque  de  vivres,  &  donnerait  aux  Perfans  le  tems  de  venir  le  joindre, 
pendant  que  l'on  pourrait  auffi  faire  venir  du  canon  de  Rhodes  &  de  Chypre. 
Ordre  de  Canfu  étoit  alTez  difpofé  à  fuivre  ce  confeil  ,  mais  l'imprudence  opinià- 
bataiUe.  tretl;  jcs  Mamlucs,  qui  ne  refpiroicnt  que  le  combat,  &  les  perfides  avis 
de  Kayer  Bd,  Gouverneur  d'Alep,  lui  firent  prendre  un  autre  parti.  Ce 
traître  étoit  ennemi  fecret  de  Gauri,  parce  qu'il  avoit  empoifonné  fon  frè- 
re quelques  années  auparavant.  Le  Sultan  s'avança  donc,  &  vint  camper  i 
dix  milles  d'Alep  fur  le  bord  de  la  Rivière  deSinga  (*).  Il  partagea  fon  ar- 
mée en  quatre  Corps  ;  le  premier  commandé  par  Kayer  Bci ,  pareeque  la 
guerre  fe  faifoit  dans  fa  Province;  le  fécond  étoit  fous  les  ordres  du  vail- 
lant Sibes ,  Gouverneur  de  Damas,  furnommé  Balvaii  ouk  Sauteur  à  cau- 
fe  de  fon  agilité.  Gazel  Bey  conduifoit  le  troifieme  pour  foutenir  les  deux 
premiers  au  befoin,  &  Canju  couvert  d'armes  dorées  marchoit  en  perfonne 
à  la  tète  du  quatrième.  De  l'autre  côté,  Selim  mit  la  Cavalerie  Aliatique 
à  l'aile  droite ,  l'Européenne  à  la  gauche  ,  les  Janiflaires  &  l'artillerie  au 
centre:  il  pofta  devant  eux  entre  les  deux  ailes  les  braves  Gentilshommes  , 
&  contre  fa  coutume  voulut  combattre  avec  eux. 

Auifitôt  que  Kayer  Bà  approcha  de  l'ennemi,  il  chargea  la  Cavalerie  Eu- 
ropéenne, &  d'abord,  comme  s'il  eût  eu  deffein  d'envelopper  cette  aile  ,  il 
tourna  vers  la  queue ,  &  fondit  fur  les  Vivandiers  &  autres  gens  qui  fuivenc 
les  camps,  &  fe  vanta  d'avoir  flic  un  grand  carnage  De  l'autre  côté  Sibes t 
au -lieu  d'attaquer  l'aile  droite  de  front,  la  prit  en  flanc  avec  fes  Mam- 
lucs ,  fit  un  horrible  carnage  de  la  Cavalerie  Aliatique ,  &  pénétra  mi- 
me jufqu'à  l'étendard.  Ayant  ainfi  rompu  cette  aile  en  deux,  &  s'etant  avan- 
cé île  front  &  en  queue  des  Gentilshommes,  il  répandit  la  terreur  dans  le 
centre;  car  Scltm  fe  trouvant  ainfi  coupé  de  ce  Corps,  fur  lequel  il  fondoit 
fes  principales  efpérances,  fe  voyoir  dans  un  danger  eminenc  d'être  défait; 
d'autant  plus  encore  que  dans  le  même  tems  le  fidèle  Gazel  Bei  chargea  les 
Janiflaires  avec  furie;  car  ayant  fécondé  le  defiein  de  Sibes,  il  avoit  atta- 
qué l'ennemi  de  front.  La  Cavalerie  Aliatique  rompue,  Cv  en  partie  taillée 
en  pièces,  ne  pouvoit  auili  le  rallier  ci;  revenir  à  la  charge. 
les  Mam.  Dans  cette  extrémité  ,  Sinan  Pacha  s'avança  avec  ù  Cavalerie ,  ce  qui  encou- 
Xaafont  ragea  extrêmement  les  Turcs  à  continuer  le  combat ,  Ox  l'artillerie  de  Selim  î- 
di'Jatts.  yant  cn  jjjgjjjg  tems  joué  fur  les  Mamlucs,  fit  un  grand  carnage  parmi  leurs 
Troupes:  bien  que  KaycrBii  les  eût  abandonnés,  ils  ne  perdirent  ni  le  courage 
ni  la  tête,  mais  s'étant  ferres  en  un  Corps  ils  le  firent  jour  au  travers  des  en- 


ne- 


(*)  T.ir  le  SfityM  il  faut  entendre  la  Rivière  d'Alep,  appelle  AW/i-ou  A";.:>.  Car  le.<Yn- 
«a  e(l  A  roixnnte  Jix  ou  quirrevingt  milles  au  Nord.  Il  n'y  a  riui  qui  mette  plu- 
fufion  dans  l'HiUnire,  que  quand  les  Auteurs  cmployent  les  anciens  noms  des  lieux,  dont 
ils  ignorent  fouvent  la  iituation ,  au  lieu  de  fe  fervir  des  noms  modernes. 
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5?8     HIST.  DE  L'EMPIRE  OTHOMAX.  Liv.  XVIII.  Chap.X. 

Section   h^ros  i   &  loin  à-  connoître  ou  de  refpetter  Ton  tombeau ,  il  écoic  dam 

il.       un  endroit  fale  &  tellement  négligé,  que  les  ordures  qui  le  couvraient  & 

'   le  défiguroient  entièrement,  préfentoient  plutôt   l'image  d'un  tas  de  fu- 

<rtfEgyp«  Qôeraee  d'une  place  religieufe.  Selim  montra  une  Ginte  horreur  de  voir  ces 

fc  prÀ^nfps  reliques  ainfi  négligées;  i!  fit  aufïitôt  nettoyer  la  place,  &  l'on 

v  trouva  une  pierre  de  marbre  ,  qui  portoit  cette  infcription  :  ( 
Scheikh  Mohammed  Béni  Arabi  qui  a  conquis  fEfpagbe.  Le  Sultan  ne  pou* 
vaut  plus  douter  que  ce  ne  fût  le  lieu  de  la  féptilture  du  héros ,  fit  éle- 
ver au- deffus  un  magnifique  Kubhe  ou  Dôme;  &  il  fit  bâtir  tout  pro- 
che, un  Jami  accompagné  d'un  Hôpital,  auquel  il  annexa  de  grands  re- 
venus pour  l'entretien  journalier  des  pauvres,  avec  exemption  de  t>  u- 
tes  taxes.  Les  Patentes  en  furent  expédiées  en  forme  de  Ckt n ij "chéri /(*). 
Mais  les  Turcs  croient  que  ce  Prince  fut  amplement  recompenfe  de  ces 
œuvres  de  piété,  &  ils  attribuent  fes  viftoires  aux  vertus  du  Sheikh, 
&  à  fon  grand  crédit  auprès  de  Dieu  (f). 
Sévérité      Après  avoir   paffé    de   cette   manière   quelques  jours  à  Damas,  Selim 

«fcSelim.   plein  de  confiance  marcha  vers  E'.keïr  (J)  ou  le  Caire.     Etant   an 

un  lieu  nommé  Chant  Tuims  (§) ,  comme  il  s'entretenoit  familièrement 
avec  fes  Officiers,  Hinfan  Pacha,  l'un  de  fes  Vifirs,  lui  dit  avec  plus 
de  liberté  que  de  prudence.  Magnanime  Seigneur,  quand  entrcnr.s-nous  dans 
Cuthiur  Cais  (**)  ?  Cet  air  de  fuffifance  mai  placée  déplut  à  Selim ,  &  il 

vit 

les  chaffa  auffi  d'Efpagne ,  l'an  de  l'Hégire  519,  de  J.  C.  1 T25  ,  &  fonda  h  Dynaftie 
des  MonhiiJin.  &  nous  conjecturons  que  c'eft  par  méprife  qu'on  \hMuhi  Min  dans  le  texte. 
Mais  d'où  vient  cil  •  il  appelle  Eim  Arubi  &  non  Ebn  Ton.rm  ?  &  s'il  a  régné  en  Efpagne, 
comment  fe  trouve  -t-  il  enterré  à  Damas? 

i  *)  .\aint  Caraltera.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  nom  du  Sultan  écrit  à  a  tête  de  fes 
Ordonnances,  &  qui  leur  donne  toute  leur  force;  les  Lettres  Impériales  mêmes  portent  ce 
nom.  On  appofecelui  du  Sultan  avec  une  empreinte  artificielle  nommée Turré.  Cmt 

(t)  Bien-que  le  commun  des  Turcs  ne  croye  pas  l'interceffion  des  ames  des  morts 
en  faveur  des  vivans,  leurs  meilleurs  Théologiens  difent  qu'elles  cèdent  quelquefois 
aux  prières  de  leurs  dévots,  &  intercèdent  auprès  de  Dieu  pour  eux.  Ils  recomman- 
dent outre  cela  comme  méritoire  le  refpect,  qil'bn  rend  à  la  mémoire  des  Siints ,  &  la 
vifi'.e  de  leurs  tombeaux.  La  Loi  commande  fur-tout  l'invocation  de  Mn'i  met  &  de 
fts  quatre  fuccelîcurs.  On  voit  leurs  non  s  écrits  fur  dis  planches  en  beaux  ctnftè» 
ils,  &  fufper.dus  dans  les  Jamis  &.  aunes  bàimens.  Ou  pla;c  aafTî  fur  les  murailles 
la  description  de  leurs  perfonnts      Au  milieu  eit  toujours  celle  de  .'  .  onfait 

remarquer  qu'il  avoit  le  teint  liàlé  ou  brûlé,  le  vifage  long,  le  nez  dro;-  Us  \\ux 
bleux,  la  barbe  noire  ée  longue  de  huit  pouces,  la  poitrine  large,  la  taille  mince, les 
mains  potelées,  les  doigts  longs,  les  jambes  menues,  les  pieds  larges,    les  Ml 

longs  èvc.  Cependant  on  n'oferoit  faire  fon  portrait,  il  n'y  n  que  les   • 
pieds  qu'il  foit  permis  Je  peindre.     Les  Perfans  ne  l'ont  pas  fi  fcrupulcux.  Cam.mir. 
(\)  On  écrit  communément  dlkair,  mais  il  faut  /•.'•;  ;/i  ;  de 

wtim/r.  A^kiii  &.  <  corruptions  de  Knhent,  le  nom  Arabe  de  la 

Capitale,  de  l'Egypte ,  que  les  Turcs  appellent  auffi  Mifr.  l'étemJ  ici  à  juftrter 

il,  m  lieu  d'/T/,  mais  je  lupprim.  Eruditioq  Arabe,   qui  n'a 

rien  d'intéreflant  p'<ur  ;  fleurs.  Kem.  du  Trad.] 

L'Hôtel  de  it  ;  1     furcs,  au  lieu  de  cet  endroit, 

n<'n  .  |ue  I  ou  croit  1    -  -  »  nous  croyons  d'autant plasqa'ils 

ontraifon,  que  t  -  Sue  le  même  nom  t\  ■         >■:,  mention; 

ti  le  fera  frliffj  ici  pat<juelqu<  défaut  d'attentfc 
(/';  \  j  -lu  Coirei  1!  feuille  que  e'étoit  quelque  place  éuoite 
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.puis  peu,  obtint  ou  :  -    can  la  perrnilfion  .d'aller  les  at- 

în  le  nom  noit  TumanBcy,  &avok 
•  ou  Lieutenant-Général.     Les  Turcs  qui  étoient  a  Gazza- 
iétude  quanti  ils  eurent  av.*  vche 

détache*  Si 
ouinz.  .r,  ce  General  les  joignit  avant  l'ar- 

.  mi. 

Al 

(a)  QtMimir ,  I.  c.  p.  195-  l°9- 

>ns  Ici  qu'oui  M:n.is  pluficurs  autres  vi!l<.<  "e 

rat,  Sidon  &  Antioche.  Il  donnior- 
.i  conduites  ,   mit  dans 
.  auxqucli  i:  commandi  de  traita  d';iburdus 
1  rinenj  de  fa  domination  plu      . 
Mamluc»  exerçoient  fur  leurs  (■jet! 
comnw  .  upire  Oh  jin    T.I.   p.;.  9,400.     On  voit 

n  fait  faire  aux  Princei  ce  que  l'humanité  ne  peut   fouvcr.t  oW< 
..  cruel.  Ktu.  no    1  .■  ■ 
recta    Le  Prl  dit  qu'il  ignore  l'ancien  nom  de  cet- 

• 

,uc  les  Arabes  ippclknt  Dar$l 
ru  des   CioifuJLS  parlent  fou- 
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Ss/tcon       -^  Gnzeli,  qui  n'étoit  pis  éloigné,  en  eut  beaucoup  de  Chagrin;:!  ne  per- 

■  il.  '    dit  pas  courage  pourtant, &  exhort  à  les  gens  à  bien  faire  leurcic 
Conquête    refolu  d'attaquer  les  Turcs  pendant,  la  nui:.     S'm  m  l'ac'yj,  qui  eue  connoiP 
c/c/'Egyp-  fincj  tic  fon  délie:  '.,  rangea  fes  Troupes  en  ordre  de  bataille,  &  or, 
tfl  la  nuit  fort  gayemeat  en  tirant  lé  canon,  ci:  en  allumant  des  feux  dans  le 

c     ip.     Quand  nous  nous  1.  âmes  en  marche,  dit  notre  Auteur,    tes  hab;» 
t.ms  de  Gazzara^'imagirterent  que  nous  allions  r.-j  »indré  J'Empereur  ;  & 
avant  maflacré  les  malades  que  nous  avions  hifTc's,  firent  dire  a  Al 
que  nous  avions  pris  lafuite  ,  ce  qui  lui  fit  palier  ta  nuit  f  m 
le  lendemain  à  trois  heures ,  appercevant  la  pouftiere  qu'ek  e  ar- 

mée, qui  s'avançoit  pour  l'attaquer,  il  fut  fort  confl . 
Difconn     En  approchant ,  nousd    .  J,  pour  ferrer  bi 

«-/^  Sînan    g!es  de  nos  fclLs,  enluite  nous   nous  demandâmes   pardon  l'un 
Pacha.      ;lolls  no;  .  |a  main  de  nous  nous  dîmes  adieu,  priant  Dieu,  pour 

l'amour  de  Mahomet  & 'as.   fes  quatre  al:  dans 
Ali ,  &  de  tous  les  Prophètes!  qui  ont  été  avant  eux  , 
la  bonne  caufe.     Alors  Sinan  Bâcha  prenant  la  parole  ,    dit  à  Ces  Tro 
,,  Qu'ils  avoient  défait  de  plus  oombreufes  armées  que  celle  qu'ils  avoient 
,,  eh  tête, ci:  g  :  railles  où  la  victoire  etoit  plus  di  npor- 

„  ter,  que  dans  l'occafidn  préfente,     Les  exhortant  à  tenir  ferme,  parce- 
,,  que  celui  qui  c;toit  deilinc  à  mourir,  ne  pouvoit  échap  f  rt, 

,,  qu'il  prît  la  fuite  ou  non  ;'&  que  celui  qui  n'étoit  p 
.,  n'avoit  qu'à  combattre.  Vengeons,  ajouta-t-il,  nos  amis  qiu  < 

ht  tué  dans  la  première  bataille,  ci  dont  les  corps,  s'ils  pouvoient  par- 
,,  1er,  crieroient  tue!  tue!  La  viftoire  vous  at  c    npen- 

„  fes  de  votre  Souverain,  &  vous  couvrira  d'un  -  erpluféurs 

,,  d'entre  vous,  qui  font  à  préfent  d  feront  avanj 

„  ces  aux  premières  places".    Tous  répondirent  à  c 
cri:  „  Dieu  donne  longue  vie  à  notre  Seigneur!  Que  tout  1  Univers  fubif- 
,,  le  fes  l<  <iK: ,  &  que  ceux  qui  ne  veulent  point  ;  : 
,,  thons!.  Marchons!  " 
Oazeli         S'ëtant  avances-  les  deux  armées  en  vinrent  aux 
battu.      foutinrent  notre  chdc  av  -  ;  l'un&i/1  u 

ternativement  .-  is  depuis  trois  heures  du  matin  j  .  èe 

:s  ennemi:  nbùs, 

nos  Troupes  de  it  victôrieufes  ci:  remportèrent  un  buii,. 

.  Les  Mamlucs  s'enfuirent,  cv  furent  pourfuivis  ;  ;  s  i'ar- 

(V  Lm Turcs  placèrent  lesJMoufquetaires  -mx  nt'les  rie  l'armée  ,   qui  s'étoit  fort  éten- 
due ,  pour  mieux  pouvoir  fo  (crvir  du  canon  ,  îv  le  faire  io  1er  :V.r  li  ■  ils  a- 

.  po  ïc-  h  Cavalerie  au  entre  poar  ùv.icenir  le  preni.cr  cl  La  ?io 

tine  ;  les  Turc-  êto 
etoient  plu  iroient  pu  fttre  v  iii 

Ils  perdirent  dans  cette  aihorï ,  outr>:  qumtité  d'Arabes,  les  '.' 
Irie  \  du  Caire  avec  enviroo  mille-  Mamlucs.  wnmes 

:  ,i;  tués,  ,  Ow:isrs   d 

èc  Ricaut  in  SLlimc. 
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sicTioN    'u>  donnant  le  titre  de  Afy/j«4  LV.r-/  (*).  Ce  Prince  afiemblù   tous  ceux  Je 
II.       fa  nation  qui  étoient  encore  e.n  état  de  fèrvir  avec  quelques  Troupes  auxi- 
liaires d'Arabes,  deforte  qu'il  forma  une  armée  très- Iefte  de  quarante-mil - 

d:  /'Eçyp-  je  Sommes,  avec  laquelle  il  vint  camper  dans  un  lieu  nommé  lùdanic  (f). 
'  Là  il  le  retrancha ,  &  fe  fortifia  avec  du  canon  &  tout  ce  qu'il  put  imagi- 

ner (1),  ne  doutant  point  quië%?fîm,  enflé  de  fes  premiers  fuccès,nevînt 
d'abord  attaquer  fon  camp ,  &  donner  témérairement  dans  les  pièges  qu'il 
lui  tendoit.  Mais  Selim,  qui  étoit  bien  fervi  par  fes  efpi  ns,  fut  éviter  fes 
embûches  de  Tuman  Bey  ;  &  comme  le  nombre  de  fes  Troupes  furpaflbit 
de  beaucoup  celles  des  ennemis,  il  fie  faire  !e  tour  à  un:  partie  de  fon  ar- 
mée ,  qui  prit  derrière  la  montagne  de  Jekcli  Maktab  (§) ,  pour  attaquer  à 
un  certain  lignai  en  queue  les  Cire alîiens,  qui  fe  trouvoient  ainii  enveloppés. 

LesMarn-      Ce  fut  les  premiers  jours  du  mois  Jeinazlolaivel  de  l'an  923  que  fe  don- 

lucs  font  na  ime  des  batailles  les  plus  fanglantes  &  les  plus  opiniâtres  qu'on  puilfe 
imaginer.  Les  Cireaffiens  entourés  de  toutes  parts  font  face  aux  ennemis , 
qui  les  accablent  par  leur  nombre,  fouvent  renverfés,  &  combattant  tou- 
jours avec  une  nouvelle  ardeur.  Leur  Roi  cil  le  premier  à  donner  Texei 
&  combat  par-  tout  où  le  dang:r  etl  le  plus  grand  ;  les  rangs  font  con 
dus,  &  le  fang  coule  de  tous  cùtés;  enfin  Tuman  Bey  voyant  une  partie  Je 
fes  foldata  tués,  d'autres  prifunniers,  &  la  victoire  déclarée  pour  les  Turcs, 
le  fait  jour  l'epée  à  la  maia  au  travers  des  ennemis,  &  avec  une  Troupe 
d'élite,  &  fe  fauve  auprès  de  Sheïkh  Arab  (**)  fils  àzBccaar.  Cette vicloire 

G 

dant  de  dix -mille  hommes:  Charge  militaire  que  Jerghiz  Khan  établit  parmi  les  Tartares. 
Tuman  8ej  étoit  Grand  Diédar,  Dignité  qui  répond  a  celle  de  Grand- Vifir  parmi  les  Turc?. 

(*;  C'eft-à-dire  tres-faint  ou  tiès-favorabîe.  Cantimir.  11  falloit  ajouter  Roi.  Il  faut  lire 
proprement  Malek  /lihraf;  ce  dernier  Titre  lignifie  tris-noUe,  &  n'étoit  point  particulier 
a  Tuman  Bey;  plufiturs  Sultans  d'Egypte ,  de  Syrie  &  d'Yemen  en  Arabie  l'ont  porté; 
c'tft  ie-là  que  vient  le  Titre  de  Sherifou  tiès-tioùlc,  que  prennent  ceux  qui  defeendent 
de  Mihomct. 

(f)  Les  Auteurs  Chrétiens  l'appellent  Redmfe:  c'tft  un  village  proche  de  Matarii, 
autre  village  célèbre  pour  le  baume  qu'on  en  tire  ,  à  fix  milles  au  Nord  du  Caire. 

(4)  Ufit  tirer  des  fofTes  dans  les  champs  &  les  chemins,  qu'on  couvrit  de  terre  &  de 
clayes.  Le  Cadilefquer  nous  apprend  auffi  que  le  Sultan  d'Egypte  avoit  fait  préparer  tr>u- 
te  fon  artillerie  de  façon  à  en  faire  une  déchirge  générale  fur  les  Turcs .  quand  ils  ap- 
procheroient,  tandis  nue  quatorze  «mille  Mamlucs  &.  vingt-mille  Arabes  fe  tenoient  prêt» 
à  fondre  fur  eux  immédiatement  après.  Mais  *$  lim  ayant  été  i:i;':ruit  de  ces  wrantj 
prr  fix  déserteurs  Mamlucs,  il  changea  tout  d'un  coup  fa  marche,  &  prit  du  cù:é  où 
l'artillerie  de  l'ennemi  ne  pouvoit  lui  nuire.  Voy.  Angiolcllo  dans  Romufio  vol.  11.  . 
c/jv,  &  Hicaut. 

(f  Le  Prince  Gm/Mir  penfe  qu'il  faudroit  dire  Michttè,  qui  fignifie  une  hauteur  ou 
cne  montagne,  fur  laquelle  font  ces  anciens  et  Cuperbea  monumens  qu'on  appelle  Pyra- 
mides. Mais  Ils  Pyramides  ne  font  pn<  du  côté  du  Fleuve  où  fe  donna  la  bataille.  Il  s'a- 
git  plutôt  de  la  montagne  de  Makortan,  qui  eft  au  Sud-Efl  lu  Caire  ,  n'y  ayant  qu'un 
p.'.tf.'iqe  entre  elle  ft  le  Château;   il  n'y  sj  point  d'autre  montagne  de  ce  côté  la. 

("*)  Sneikh  /1r .  nt  plus  de  part  au  Gouverne- 

ment  Spirituel  OU  F.ccléffaftique,  qu'Ira  Temporel  ce  Civil;   ils  prétendent  être  le- 
ceffeurs légitimes  >  les  Turcs    reeonnoiflent  ûpt  i 

lebres.  (.e-  l'rhce  C.n.timir  avoit  vu  un  de  ces  Sheiks,  *jui  eioit  vtnu  faire  la  révé- 
rence à  Suli  r,  l'afletm  dans  fa  tente,  C\  s'entretenir  faui  .clin. 
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1517.    °  * 
Sectiom  parfaitement  bien  leur  devoir.  Selim  s  avança  avec 

ll-       ùc  recommença  le  combat  avec  une  horrible  furie  ;   i!  continua  « 
CJ""i'v!c  C0UP   d'opiniâtreté  depuis  quatre  heures  du   matin  jufqi  coû- 

te.  'syp"  chant  (*).  A  la  fin  TumianÈey /craignant  une  entière  défcite  a  caufe   du 
^1— -*  nombre  des  ennemis,  fit  fonner  la  retraite  ,   &  à  la  faveur  de  la  nuit  le 
retira  du  côté  du  Caire  (f)  ,   abandonnant  fon  camp  &  fon  artillerie.     Le 
Diadar  (!)  &  le  brave  BU.n  furent  faits  prifonniers,  &    le   lendemain 
Selim  leur  fit  couper  la  tête  ,  bien  -  que  le  premier  fut   blefle    mortelle- 
ment, &  que  le  fécond  eut  eu   une  jambe  emportée.     Cette   bataille 
donna  le  24  Janvier  15 17  (a). 
Il  fortifie     Le  vaillant  Tuman  Bey  malgré  fes  difgraces  ne  perdit    as  courage  ,  &  fe 
U  Caire.  p0fta  av-ec  les  débris  de  fon  armée  entre  le  Caire  &  le  Nil  ($).    Pour  fup- 
piéer  au  manque  de  Troupes ,  il  arma  huit-mille  Efclaves  Maures  ,  les  Juifs, 
les  Arabes  ci:  les  fils  des  Mamlucs.     Mais  comme  il  manquoit  de  t 
qu'il  n'avoit  cas  affez  de  forces  pour  combattre  en  rafe 
lut  de  fiirprendre  les  Turcs  pendant  la  nuit.  Son  deflèin  aj 

,  il  fe  tint  fur  fes  gardes,  &  fit  allumer  par-tout  de  grands  feux,  dé- 
fi rte  que  les  Egyptiens  furent  repouffés  avec  une  grofle  perte.  Tumen  B:y  ' 
le  retira  ..lors  au  Caire,  &  à  l'aide  des  habitans  il  fortifia  les  portes  & 
.     avenues.  11  rafllmbla  toutes  fes  forces  dans  la  grande  rue ,  qui  mené  de  la 
porte  orientale  au  Château  ,  dans  lequel  i!  mit  auffi  d^s  Troupes.     Il  ne 
s'embarraffa  pas  des  autres  rues ,  parcequ'ellcs  étoient  trop  s  .  trop 

de  travers,  pour  que  l'on  y  put  conduire  de  gros  canon  ,ou  que 
pes  puffent  y  entrer  fans  danger. 
La  Caire      Selim,  à  qui  l'un  rehdokun  compte  exafr.  des  travaux  des  Mamlucs 
attaqué.    tra  ie  lendemain  ;.  ;3  levant  par  la  principale  porxe  ,  nommé  B.ib 

Zu'tl  (**),&  en  même  teins  fit  avancer  ù  Cavalerie  par  'divers  cotés,  tan- 
dis que  les  Janiffaires  marchoient  par  la  grande  rue.  Bientôt  la  Cavalerie 
s' étant  jointe  de  part  &  d'autre,  il  y  eut  une  furieulè  mêlée  ,mais  l'Infante- 
rie Othomane  étant  venue  au  fecours  des  fiens  avecqut  -  cam- 
pagne» 
(a)  Lewtelavitu  &.  Ricaut,  ubi  fup. 

(•)  Le  même  dit  que  la  bataille  commença  &  dura  avec  beaucoup  d'obftination 
jufqu'à  midi  ,  que  ùinan  l'r.cha  fut  tué. 

(i  )  \'crs  le  loir ,  dit  le  Cadilefquer  ,  comme  tout  le  monde  étoit  fatigué,  on  fit  retrait 
té,  ci  les  CircafTans  feignant  Je  prendre  haleine,   s'enfuirent,  les  uns  au  Caire,  les  au- 
tres ailleurs.    Les  Troupe  urfuivirent,  en  tuèrent  un  grand  noirJbn 
rirent  quantité  de  prifonniers.    Ceux-ci  furent  tous  exécute*  la  même  nuit  par  ordre  Je 
.  qui  coucha  fur  le  champ  de  bataille. 

1,  |  (.'  étoit  Altem,  dont  on  a  parle  plus  haut.  J„vc  le  nomme  f/Hmjs,  &  l'Auteur  Tuic 
tiaduit  par   I 

{§)  Suivant  le  Cadilefquer,  l'arn  ée  Turque  refta  trois  jours  fur  le  champ  de  bataille, 
&  le  quatrième  elle  marcha  à  BUhieri  fur  le  Nil  ,  où  elle  rit  halte  dtux  jours.  Dans  ce» 
entrefaites  ks  Mamlucs,  au  nombre  de  neuf-mille  letir  Sultan, 

pour  attaquer  lea    1  «me"   de   leur   def-  • 

-  que  les  Circaffiem  ne  l'attaquaient 
le  lendemain. 

<"    On  lit  dan? .'.  s  doute  c'eft  une  faute  pour  iïabfuclaou rlutôt  . 
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.  du  que  .'  Iperant  alon 

.   i'une 

{f\  ;   deforte  que  tandis 

que  les  du  miiieu  des  uammes ,  les  Turcs  ne 

at  que  mollement  ,  attendant  qu'on  formât  la  retraite.    Pendant 

tat  d'un  cote  de  la  ville,  Mujlapha  avoit  de 

lent  chaflê  les  ennemis,  mais  s'étoit  rendu  maître  de 

ient  laùTes  dans 

deflein  de  «en  fervir  pour  ièfauver,  s'ils  étoient 

;   la  nouvelle  de  cet  avantage  fit  reprendre 
..-ment  les  Maralucs,  qu'ils  tournè- 
rent l<  ..monda  d'abord  d'e- 

•)■ 
nous  apprend ,  qu'après  qu'on  eut  étei  me    Tuma» 

on  l'a  vu  dans  une  des  M  i  abat  de  Bq 

•it.     Il  dura  avec  la  même  furie  tout  lev- 

i\.  La  nuit  i  •  int  furvehue, 
s  ex  foibles,  fe  retirèrent  dans  une  M    - 
irent  vaillan  in  Fort  durant  trois 

.>  nuits.    A  la  fin  les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres.  l'aman  licy 

fe 
(i    tetmekttka  &  SJttut,  ubi  fupia. 

(')  I.c  Cadilefquer  dit  qu'ils  ne  penfoient  qu'à  mourir  les  armes  i  h  main  ,  pareequ'ils 
tegïrJi  .te  de  fuir,  ti  d'tbandonner  leurs  biens  aux    I' 

i  dit  que  Selim,  voyant  qu'il  ne  puuvoit  rompre  Ici  CircafTi'-ns, 
-    Il   mettre  le  feu  aux  maifons,  ce  que  les  Janillairts  firent  en  diversendi 
e  le»  Mami  ^nus  aux  cri»  &  aux  (implications ,  le  Sultan  pnr  pitié 

il    ajoute   que  ce  fut  un  miracle  que  la  ville  ne  fut  pas  toute  con- 
funue  par  .  le*  enncaiil  rccosUMOCCtcat  le  combat  avec  une  nou- 

velle force. 
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Section    fe  fuiva  déguifé ,  SsKm  vint  pour  fê  faifir  de  quel  jues  malheureux  relies, 
II.       pendant  que  fon  armée  s'occupoit  à  piller  &  à  l'aire  des  prifonniers ,  aux- 
Conqutu    quels  on  coupa  dans  la  fuite  la  tète. 

<fc/'Egyp-      ^  Gace/i  étoit  forti  du  Caire  pour  lever  des  Troupes  Arabes,  &  étoit 
te"  revenu  proche  de  la  ville  dans  le  tems  que  Selim    fit  publier    que  tous  les 

Al  Gazeli  Cireatîiens  qui  dans  l'efpace  de  trois  jours  viendroient  fe  rendre, 
fe fournet.  auro;Cnt  leur  grâce.  Un  grand  nombre  qui  n'étoient  pas  loin  fe  préfen- 
terent.  Gazeli  vint  auffi  fe  proflerner ,  &  tous  reçurent  de  grands  prdens. 
Après  cela,  Selim  avec  le  grand  Etendard  blanc,  Ôx  fuivi  des  tambours,  des 
timbales  &  des  trompettes,  alla  au  Palais  du  Sultan.  Là  on  découvrit  la  tra- 
hifon  de  quelques  Mamlues ,  qui  tachèrent  de  s'échapper,  mais  ayant  été 
pris,  les  uns  furent  punis  de  mort  d'abord,  &  les  autres  mis  en  prifon  pen- 
dant quelques  jours ,  &  enfuite  noyés  dans  le  Nil.  Selim  détacha  Al  Gazeli 
&  un  Beglerbeg  pour  aller  à  Kaita  (*) ,  avec  ordre  de  piller  cette  ville ,  & 
de  punir  les  efclavesqui  y  étoient,parcequ'ils  avoient  fort  infulté  les  foldsKs 
qu'on  y  avoit  envoyés  pour  avoir  des  provilions  pour  l'armée.  La  place 
ayant  été  faccagée  &  les  Maures  mis  à  mort,  cet  exemple  rendit  ceux  des 
places  voifines  doux  comme  des  moutons. 
Selim offte  Nous  étions  tous  fort  attentifs,  continue  le  Cadilefquer ,  à  obllrver  quel 
la  paix.  partj  prendroit  Sultan  Tuman  Bey ,  qui  avoit  paSSé  le  Nil,  &  s'étoit  fauve 
dans  le  Pays  de  Sctetta  ([).  Lui  de  fon  cote,  qui  n'etoit  pas  moins  cariera 
d'être  informé  des  démarches  des  Turcs  ,  envoya  fecretterneoc  des  Emif- 
faires  au  Caire,  pour  engager  fous  main  les  habitans  à  les  maltraiter  (j). 
Dans  le  même  tems 'Omar  (§),  Seigneur  Maine  ou  Arabe,  vint  en  cachette 
baifer  la  main  à  Selim  &  l'informer  de  ce  qui  le  paflbit,  de  quoi  il  fut  re- 
compenfé  par  un  Sanjacat  dans  le  Pays  de  battta.  On  mit  des  gardes  par- 
tout, &  on  planta  du  canon  fur  les  bords  du  Nil,  de  façon  que  rien  ne  pou- 
vait y  pafilr.  On  réfohit  enfuite  d\  :  Grands  avec  le  Cadi  du 
Caire,  en  qualité  d'Ambafiadeurs,  au  Suk  .  exhorter  à  venir  ren- 
dre hommage  à  Selim,  qui  promettait  de  lui  donner  à  cetbe  condition  un 
grand  Etendard  avec  la  Seigneurie  du  Caire  (**).  Mais  lorsque  les  Circaf- 

(*)  Ou  plutôt  peut-être  Kat'm  ou  Rnttja,  ville  proche  de  Tina,  l'ancienne  Pelofe,  & 
de  Forma,  mal  nommée  Farmnidà ,  à  l'embouchure  orientale  du  Nil,  à  plus  Je  foixante 
milles  à  l'Orient  de  Dimicttc.  D'autres  Ecriv ains,  comme  Leunclaviut  &  Knswki  ,  mettent 
g/kkafia  au  lieu  d'.//  Katia. 

(t)  Nous  ne  croyons  pis  qu'il  fuit  queflion  de  Saîii  cv.  Haute  Egypte,  mais  de 
ou  Shièirt,  par  corruption  ;  Seetit  &  ScilhiacM  A:.'  l'on  nomme  autn •;■ 

defert  de  St.  Macain  tit  la  vallée  de  / 
-    l'Ouëft  du  Delta  ou  Balle  Egypte,  &  s'étend  au  Nord  jufques  pioche  de  la  côte  de  la  mer 
entre  Alexandrie  &  la  Tour  des  Arabes.  Voy.  R  .11.  p. 

167.  &  la  belle  Carte  d'Egypte  de  'Poctek.  I  h    dans  L*w. 

à  ffmmits,  qui  difent  qu'il  confine  à  la  Cyïéwïque,  comme  Stetta  ou  jSélbat  fait  ef. 
fecïivemcnc. 

(|)  D'autres  difent  que  les  habitans  l'invitèrent  a 

(J),  Quelques-uns  le  nomment  par  corruption  /ilbutmuir ,  pour /W«  Omar,   le  perc 

d'Uuuir. 

(*♦)  Il  y  en  a  qui  difent   qu'il  ofl'rit  de  rendre  le  Royaume  à  7*hm  con- 

ditions raifonnables.  Voy.  Ricant% 
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^iicrioN   **ous  peine  de  voir  leur  maifon  pillée  &  brûlée.     Sheikh  AJJhïm  (*)  ,  à  qui 
II-      la  Ferme  appartenoit ,  communiqua  ces  ordres  aux  autres  Maures,  qui  en- 
CjBftfte?   velopperent  Tttman  Bey  &  ceux  qui  l'accompagnoient  ,  de  façon  qu'il  leur 
t£    °yp*  étoit  impolîible  d'échapper;  mais  quand  les  Turcs  arrivèrent,  ils  fe  jette- 
— - — .  rent  dans  un  Lac  voifin  ;  les  uns  furent  taillés  en  pièces  ,  &  les  autres 
faits  prifonniers;  on  trouva  Tuman  Bey  dans  l'eau  jufqu'aux  genoux  (f), 
&.  on  l'amena  au  Pacha,  qui  dépêcha  fur  le  champ  un"  Courier  à  l'Em- 
pereur, pour  lui  en  donner  avis. 
Et  mis  à      Le  Courier  fut  reçu  avec  de  grandes  marques  de  joie  ,   &  tous   les 
mrt»        Sanjaks  &  les  Grands  baiferent  la  main  à  Selim.  Le  Sultan  ne  fut  point 
mené  devant  lui ,  on  le  mit  fous  une  forte  garde  dans   une  tente  voifine 
de  la  fienne.  Mi>Jlapha  livra  un  autre  combat   contre  les  Maures  à  une 
Ferme  proche  du  Nil:  ces  Maures,  conjointement  avec  quelques  Mam- 
lucs  avoient  pillé  &  maffacré  des  Turcs.     Après  avoir  ruiné  la  Ferme, 
il  relia  dans  le  voilinage  encore  quatre  jours,  après  quoi  il  revint  trou- 
ver l'Empereur.  Selim  tint  un  Confetf,  &  commanda  qu'on  promenât  Tu- 
man Bey  fur  un  mulet  par  tout  le  Caire,  &  qu'on  le  pendît  enfuiteàla por- 
te nommée  Babzowclct  (}):  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  rat-là  la  tin  de  l'Empire 
des  Mamlucs,  &  le  commencement  de  la  fuprème  grandeur  de  Sultan  Se- 
ïim  (a).  Ici  finit  la  Relation  du  Cadilcfquer.     On  ne  trouve  dans  llliftoirc 
de  Cantimir  tirée  des  Auteurs  Turcs,    aucune  circonitance  de  ce  qui  le 
pafla  depuis  que  Tuman  Bey  s'enfuit  du  Caire   julqu'à  fa  prife.     Il  raconte 
cet  événement  &  les  circonftances  qui  précédèrent  la  mort  de  ce  Prince  de 
la  manière  fuivante. 
Caufe  ê?      La  conquête  de  l'Egypte  paroitToit  toujours  chancelante ,  tant  que  Tuman 
manière  Je  £ey  feroit  en  vie:  il  étoit  dans  le  voilinage  &  prêt  à  remuer  dès  que  Selim 
Jkmort.     fcro\t  parti.  Selim, pour  prévenir  tout  danger  de  fa  part,  envoya  des  Am- 
ballideurs  chargés  de  riches  préfens  à  Sheikh  Areh ,  avec  ordre  de  lui  deman- 
der de  remettre  ion  ennemi  entre  (et  mains, &  de  lui  repréfenter  que  l'ami- 
tié  de  l'empereur  Othoman  étoit  préférable  à  fon  indignation.     Le  Sheikh, 
ou  effraye  de  la  pukTance  de  Sciim,  ou  gagné  par  lès  prefens,  n'eut  pas 
honte  de  livrer  Tuman  Bey,  action  lâche  qui  étoit  contraire  au  Droit  des- 
Gens,  &  qui  dénient*  ut  fur-tout  X Arabique  Rai  (Ç).  Mais  li  le  mérite  de  ce 
Prince  ne  put  toucher  cette  ame  balle,  fon  ennemi  fut  allez  généreux  pour 

lui 
(a)  AngiohUo,  ubi  fup.  Voy.  Lunclavius,  fit  Kticivlcs,  qui  font  d'accord  avec  lui. 
(*)  C'eft  femble-t'll  le  Sheikh  Areb  des  Hiftoricns  du  Prince  C 

(t)  D'autres  difent  qu'il  fe  cacha  dans  uo  mirais,  où  des  Payfaaa  le  trouvèrent  pariT.i 
les  rofeaux  enfoncé  dans  ['eau  jufjau'aa  cou.    Iii:.vir. 

(J)  11  y  a  des  Hiftoriens  qui  prétendent  que  SJim  le  fit  tourmenter  pour  l'obliger  â 
découvrir  les  tréfors  de  Canfù  Canri,  qu'on  croyoit  qu'il  avoit  cachés,  éc  qu'aprèsavoir 
été  publiquement  étranglé  il  fut  pendu  fous  h  voûte  de  la  porte ,  le  13  d'Avril  1517.  I  :,m. 

(j)  C'eft  ce  qu'on  nomme  Parole,  par  laquelle  on  donne  fureté  oc  protection.  Les  Ara- 
bes fe  piquent  d'être  de  tous  les  honni  ;  de  leur  parole,  & 
paît  être  ont-ils  rnifon.  C»r  le.ir  Loi  déclare  digne  de  mort  quiconque  tue  celui  a  qui 
le  Rai  a  été  iccordé.  Celui  \  qui  on  le  donne  ell  enfermé  dans  un  cercle  qu'on  tire  auour  de 
lui ,  avec  défenfe  d'en  fortir;  &  dtlc-il  périr  de  faim  il  nepeuten  fouir, 
ce  que  fa  rançon  fotl  payée,  quand  marne  ceux  de  fon  parti  feraient 
la  il  feroit  diffamé  pour  toute  fa  vie  chez  les  liens,  comme  ch 
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Section  prévinrent  fon  indignation,  en  lui  ouvrant  les  portes.     Après  avoir  réglé 
il.      les  affaires  de  la  ville,  il  reprit  fon  chemin  par  les  T erres  ,& donna  IeGou- 
Coiiquête  veanement  d'Egypte  à  Khair  Beg  (a). 
«fei'Egyp-     £)ins  ce3  entrefaites  ,    Rais  Soliman,   Amiral  de  la  Flotte  d'Egvpte, 

tc- vint  rendre  fes  devoirs  à  Sclim  &  lui  faire  hommage.  Canfu  Gauri  avoit  taie 

RaïsSoli-  équipper  cette  Flotté  dans  l'efpace  de  quatre  ans  à  Suez  à  l'extrémité  de  la 
man rend  ]y/[er  Rouge,  pour  agir  contre  les  Portugais;  pareeque  leurs  découvertes 
la  Flotte.  ^  jeurs  conqUetes  aux  Indes  avoient  détourné  le  cours  du  Commerce,  qui 
paffoit  auparavant  par  l'Egypte ,  ce  qui  etoit  tort  préjudiciable  à  ce  Pays. 
Elle  avoit  mis  en  mer  fous  le  commandement  SAmir  Aziz ,  &  de  Raïs  So- 
liman; mais  pendant  qu'ils  étoient  à  Jidda,  qui  eit  le  Port  de  la  Mecque, 
on  apprit  la  mort  du  Sultan,  &  que  Selim  écoit  entré  en  Egypte  ,  ce  qui 
caufa  une  fedition  parmi  les  foldats.  Amir  /iziz,  qui  favorifoit  Tuman  Bey, 
fut  obligé  de  s'enfuir,  &  de  le  réfugier  dans  la  ville.  Mais  Soliman  ayant 
menacé  d'attaquer  la  place ,  on  lai  livra  Aziz  ,  qu'il  fit  noyer  pendant  la 
nuit:  après  quoi  il  retourna  à  Suez,  &vint  fe  foumettre  à  Sclim. 

L'Egypte  &  toutes  les  dépendances  réduites  ainli  fous  fon  obéilfance ,  le 
"      Sultan ^ïefeendit  le  Nil  jufqu'à  Alexandrie,  au  commencement  de  Juillet, 
pour  y  viliter  la  Flotte  que  Phi  Pacha  &  fon  fils  Soliman  avoient  envoyée 
de  Conftantinoplc ,  où  il  fit  tranfporter  cinq-cens  des  meilleures  famillesd'E- 
gypte  avec  les  tréfors  du  Pays;  il  s'en  retourna  enfuite  au  Caire,   &  peu 
après  il  partit  pour  revenir  en  Europe. 
Selim  fait      La  valeur  &  la  générofité  de  Tonus  Pacha  lui  avoient  tellement 
mourir      tous  les  encurs,  que  Selim  eherchoit  un  prétexte  de  le  défaire  de  lui  ,   que 
YonusPa-  cc  pacria  ]u|  fournit  bientôt.     Quelques  jours  avant  que  l'armée  fe  mît  en 
s!ia'         marche  pour  la  Syrie,  la  Garni  fon  du  Caire  demanda  une  augmentation  de 
paye.  Le  Sultan,  toujours  libéral  pour  fes  foldats ,  accorda  l'augmentation , 
&  chargea  Tifhus  de  donner  les  ordres  néceffaires;     mais  il  n'en  donna  au- 
cun aux  Tréforier.s  &  aux  Payeurs,  emporté  par  fon  îvilentiment  de  cc 
que  Kayer  Beg  avoit  eu  le  Gouvernement  d'Egypte,   qu'il  croyait  lui  être 
dû.  Son  deffein  étoit  d'irriter  les  foldats  contre  Kayer  Beg,  comme  auteur 
du 'tort  qu'on  leur  faifoit,  &  de  le  faire  dépouiller  parce  moyen  de   fon 
Emploi.  Mais  le  Pacha  fe  trompa  dans  fon  calcul ,  car  le  jour  du  payement 
étant  venu,  comme  il  ne  fe  trouva  point  d'argent ,   le  Gouverneur   dfe   les 
Officiers  du  Tréfor,  après  s'être  exeufés  auprès  des  foldats  méeontens,  dé- 
pêchèrent un  Courier  à  SeHm,qvà  étoit  à  Lariffe (*),  pour  l'informer 
qui  fe  paifoit.  Le  Sultan  fort  en  colère,  manda  Twius,  qui  sYxeula  en  difant 
qu'il  n'avoit  eu  aucune  mauvaife  intention;  que  les    (1 
enrichis  des  dépouilles  de  l'Egypte,  &  que  les  Col;'  rfauteflè  e- 

toient  vuides:  mais  Seffw,fans  le  lailler  achever , ordonna  qu'on  lui  coupât 
la  tête  en  fa  préfence  (t)"i  pour  fervir  d'exemple  à  ceux  qui  le  rendoient 
coupables  de  defobeiilance  (/;). 

Quand 

(«)  Omtimir,  T.  II.  p.  202-îc<5.   .  (/')  Leunclavius  &  Ricaut,  ubi  fup. 

(♦)  Ou  nlutot  Al  Rliha,  que  d'autres  appellent  I.ntU  ,  Riche  ftc.    Cette  ville  cft  à  en- 
vi,,,, u  MiJi  de  Gaza,  aufond  d'un  Golphe  du  même  nom. 
1 1    D'j  utres  difent  que  s'entretenant  avec  lui,  il  ordonna  brufquiincut  dans  un  frnnf. 
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ftiivante  ,  qu'il  n'eût  renverfé  l'Empire  desPerfes,  &  exterminé  cette  Na- 
II.        tion  perfide  à  Dieu  &  exécrable  aux  hommes  (*)  :  comptant  qu'après  cela 
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Si  v.ort  gea  Selim  à  refier  dans  l'inaction  la  première  année,  &  il  ne  s'occupa  qu'à 
Us  fait     chercher  dans  fes  nouvelles  conquêtes  dequoi  fiippléer  à  fes  befoins,defor- 
ichmer.     ^  ^,-j  s'gC0U]a  encore  une  année.  Comme  la  faifon  de  le  mettre  en  cam- 
pagne étoit  paflee ,  il  réfolut  d'aller  à  Andrinople  vifiter  les  monumens  'de 
les  ancêtres  ;  mais  à  peine  avoit  -  il  atteint  le  village  de  Shuajtdy  (  j)  qu'il 
fut  pris  de  la  fièvre.     Le  lendemain  un  abcès  parut  à  fa  cuifle  (§)  ;  il  en  fuc 
•      fi  tourmenté  qu'il  lui  fernbla  que  tous  les  nerfs  de  fon  corps  &  de  fes  pieds 
(**)  étoient  retirés  &  deflechés.  Un  habile  Chirurgien  ouvrit  l'abcès,  &.  y 
appliqua  des  remèdes,  mais  l'ulcère  gagna  à  un  tel  point,  que  tout  le  corps 
fut  infecté ,  &  enfin  après  quarante  jours  des  plus  cruels  tourmens  la  gloire 
de  l'Empire  Othoman  s'évanouit,  &  Selim  expira  le 9 du  mois  Skawal  (ff), 
environ  le  coucher  du  Soleil  (a). 
SonSuecif-      Ferhad  Pacha,  qui  étoit  refté  feul  avec  lui,  tint  fa  mort fecrette , &  n'en 
f-"r-         fit  part  qu'aux  Yilirs ,  afin  de  prévenir  les  troubles.     Il  dépêcha  en  diligen- 
T9^'     ce  un  Courier  à  Soliman ,  qui  étoit  à  Trébifonde ,  pour  l'informer  de  la  mort 
de  l'Empereur  fon  perc.  Soliman  recevant  cette  Lettre  partit  fur  le  champ 
pour  Conftantinople ,  où  tous  les  Vilîrs  vêtus  de  deuil  le  faluerent  Empereur 
au  mois  de  Shawal  de  l'an  926.  Le  même  jour  après  dîner,  Soliman  alla, 
fuivi  dz  toute  la  Cour,  à  la  rencontre  du  corps  de  Selim,  <Sc  le  fitenterr.r 
avec  pompe  dans  le  Jamibati  par  Mahomet  II.  &  l'on  mit  fur  fon  tombeau 

fJEpita- 

(4)  Caatimir,  1.  c.  p.  50(5-211. 

quer.à  ce  que  l'on  crut, ou  Rhodes  ou  l'Italie;  mais  que  comme  il  vifitoit  les  villes  de 
Thrace,  fa  mort  arrêta  1  exécution  de  les  projets,    liicaul. 

(•)  Cela  ne  doit  s'entendre  que  des  Turcs  eux-mêmes,  cir  les  Perfans  font  plus  efti. 
inés  des  autres  Nations  que  les  Turcs,  qui  depuis  le  tems  àlfmacl  ïhj\  ont  pour  eux  une 
haine  mortelle. 

\\)  LeTréfor  extérieur  appelé  Dishfl  ;z:ué  eft  fous  la  direction  àwDefleriar  ouGrand- 
Tréforier,  &  l'argent  qui  y  entre  fe  nomme  argent  public  des  Mufuimans.  L'Empereur 
ne  peut  y  toucher  fans  courir  rifque  d'exciter  une  révolte,  à  moins  d'une  néceiTité  pref- 
fante.  Le  Tréror  intérieur,  hh.h.azt:é.  eft  proprement  ce  qu'on  appelle  le  Tréfor  de 
l'Empereur,  il  en  peut  difpofer  comme  il  lui  plait.  Le  Utfnaéar  Baclti  en  eft  le  gar- 
dien.   CamtimW. 

(J)  C'eft   a  -dire  ,  il  a  pafli  h  Rivière  à  la  nage:  ce  qui  fit  donner  ce  nomi  cev 
c'en;  qu'un  Pacha  ay.-nt  retufé  de  recevoir  de  Bajszet  II.  le  rembourlèmeac  de  ce  qu'il 
avoit  dépenfépour  la  conftru&iorj  d'un  pont,  le  buitan  paiîa  le  tonent  à  la  nage  fur  fon 
cheval  au  rifque  de  ft  noyer,  en  dffant  en  vers,  qu'il  vaut  hkluj:  être  *r,gl  >:i  pur  les  aux, 
que  de  puffer  fur  le  vont  d'un  tomme  tviiie,  fcj?  ■/'"'  »e  '  ■■  r  vitrui.   Catiiimir. 

(5  Les  Hiftorienï  Chrétiens  difent  qu'il  lui  vint  un  cancer  aux  reins,  qui  corrompit 
fon  corps  à  un  tel  point,  qu'il  étoit  i  charge  A  lui-  même  &  aux  autres.  Rt\ 

(•*.  tel  Turcs  r  gardent  cela  comme  un  Jugement  du  Ciel  fur  Selim,  parcequ'JI  avoit 
fait  ferment  de  ne  pas  retirer  le  pied  qu'il  n'eût  fubjugue  la  Perfe ,  Dieu  l'ayant  voulu  pu- 
nir dans  fes  pieds.     Qintim:r. 

(1t)  Les  Ililloriens  Chrétiens  difent  qu'il  mourut  dans  le  voiGiiagc  Je  la  \iU>.  Je  Ci.ur- 
k ,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1529. 


L  !M    l.   N  BU VI  B  v  .TA  N. 
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SacrioM  nés  de  marque  qui  étoient  innocens,  qui  périrent  par  ce  honteux  &  crue! 
Il-       lupplice,  d'autr-s  eurent  la  tête  coupée,  &  d'autres  furent  trames  par  L: 
'e    rues  attachées  à  la  queue  des  chevaux. 

De  tous  les  Empereurs  des  Turcs  Selim  eft  le  premier  qui  fe  fit  rafer 
la  barbe  après  fon  avènement  au  Trône ,  en  quoi  il  contrevint  au  Précep- 
te de  l'Alcoran,  &  viola  l'uf'ige  de  fa  Nation  :  la  Loi  ordonnant  que- 
les  fils  des  Empereurs  fe  fafTent  rafer  avant  que  de  parvenir  à  la  Cou- 
ronne, mais  dès  qu'ils  font  devenus  Empereurs  ils  doivent  lai lli-r  croître 
leur  barbe.  Le  Mufti  plaifancant  un  jour  avec  ce  Prince  à  ce  fujet,  il 
lui  répondit,  que  ce  qu'il  en  avoït  fait  était  pour  ne  pas  luijjèr  prife  fur  lui  à 
fes  Vtfxrt. 

Les  Turcs  rapportent  encore ,  qu'il  avoit  toujours  à  côté  de  lui  ou  mê- 
me à  la  main  un'  Tcpuz  (*) ,  forte  de  bâton  court.  Voici  la  raifon  qu'ils 
en  donnent.  Durant  le  règne  de  fon  père  Bajazct,  certaines  Provinces 
fur  les  confins  de  la  Perfe  avoient  coutume  de  payer  à  cet  Empire, par 
forme  de  tribut,  &  pour  n'être  point  moleftées  des  Perfans,  un  certain 
nombre  de  tapis  appelles  Chai.  Selim  étant  monté  fur  le  Trône ,Jes Gou- 
verneurs de  ces  Provinces  lui  demandèrent  fa  volonté  au  fujet  de  ce  lé- 
ger tribut ,  pour  le  continuer  ou  non ,  félon  fon  bon  -  p'aifir  ,  &  il  ré- 
pondit: Dites  aux  Infidèles  à  têtes  ronges  que  le  père  des  tapis  ncfl  plu.<  . 
que  le  pere  des  butor. s  (f)  a  pris  Ja  place.  Les  Turcs  font  quantité  d'autres 
contes  de  leur  Sultan  Selim ,  que  nous  pafions  fous  filence  pour  abréger  (a). 

Nous  finirons  par  un  trait  que  les  Ililtoriens  rapportent.  Ils  difent 
qu'un  jour  que  Se'im  dans  fa  dernière  maladie  ,  appuyant  (à  tète  fur  le. 
giron  de  Piri  Pacha,  qu'il  aimoit  plus  que  perfonne,  il  lui  dit,  ù  Piri, 
je  rois  que  je  dois  mourir  b'untot  ,  &  qu'il  ny  a  point  de  remède.  Le 
Pacha  failîlfant  ce  moment,  lui  dit  qu'il  feroit  bien  de  conitruire  un 
Hôpital  pour  le  foulagement  des  Pauvres,  en  y  employant  les  grandes 
richefTes  enlevées  aux  Marchands  de  Perle  ,  en  divers  endroits  de  fon 
Empire;  le  Sultan  lui  répondit:  Voudrois-tu  ,¥\x\ ,  que  femployaffe  par  rai- 
ne gloire  en  œuvres  de  charité ,  le  bien  enlevé  injufietnent  aux  autres  ï  Cefl  ce 
que  je  ne  ferai  jamais  :  travaille  plutôt  et  le  faire  iciulrc  aux  légitimes  proprié- 
taires.  Ce  qui  fut  fait. 


C  II  A- 


0)  Gtutîmir.  T.  II.  p.  219,  220. 


(*)  Dans  fon  portrait  que  le  Prince  Quatmir  a  donne,  il  cil  représenté  un  Teput  k 

1 ,  nppu/é  for  l'épaule. 
(t)  !'■■  ••  li  s  b'Uoiii  elt  une  phrafe  empruntée  de  l'Arabe ,  &  Qgnitîe  un  homme  qui  a 
ibondanee  d*  telle -ou  telle  chofe.,  comme   IbuUman,  perc  d  ■ 
■  Je  foi;  Alsa  ■ 
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Section  les  devans  &  de  bloquer  fubitement  Belgrade,  afin  d'empêcher  qu'il  n'yen- 
I.  tràt  des  proviCous,  &  qu'on  n'y  jcttât  davantage  de  Troupes.  Tandis  que 
Prj/e  de  l'ahia  Beg  exécute  fa  commifiion,  Soliman  arriva  dans  te  voifinage,  &c.im- 
^°  7s'  pa4ans 'a  PIaine  de  Zemin,  d'où  il  détacha  Mujlapha  Pacha,  &.  Ahmeà 
vienne,  Pacha  Beglerbeg  de  Romélie,  avec  une  partie  de  l'armée  pour  renforcer 
&c  la  Beg,     Ces  deux  Généraux  minèrent  les  murailles,  firent  un  feu  con- 

-  tinuel  de  leurs  batteries,  donnèrent  des  aflauts  tous  les  jours  ,  &  enfin  fa- 

tiguèrent la  Garnifon  k  un  tel  point,  qu'elle  fut  forcée  de  rendre,  le  5  de 
Ramazan  (*),  ce  fameux  boulevard   que  fes  préd^eefleurs  avoient  fouvent 
attaqué  inutilement  i  ci  par -là  il  s'ouvrit  le  chemin  vers  Bude,  Capitale 
du  Royaume. 
Soliman      Pendant  que  fes  Généraux  étoient  occupés,  Soliman  lui-même  prit  plu- 
fai:  mer    fieurs  autres  places,  les  unes  d'aflaut,  les  autres  par  capitulation  ;  entre  au- 
Sheh  Su-  tros  Burgaz}   qui  eft  l'ancienne  Pyrgos  ,    Bury ,  Tiruje'Ck  Bhtgurdlm;  il 
courut  tout  le  Pays,  dont  il  fit  le    théâtre  de  la  guerre.     Etant  retourne  à 
Conftantinople,  il  apprit  que  She h  Suvar  Ogli,  Prince  deMarash  (f),  tra- 
vailloit  fous  main  à  feçouer  le  joug  de  l'obéifiance,  lorfque  fes  meiùres  fe- 
roiént  parvenues  à  maturité.     Le  Sultan  envoya  ordre  ix  Ferh  là  Pacha  de 
faire  couper Ja  tête  à  ce  Prince.  Ferhad  nofa  tenter  de  fe  faifir  de  lui  ouver- 
tement ,  il  l'attira  par  ftratagéme  ,    en  lui  écrivant  que  le  Sultan  l'ayant 
nommé  pour  fon  collègue,  il  feroit  bien  aife  de  conférer  avec  lui  fur  les 
affairés  publiques.     Le  Prince  ne  fe  doutant  de  rien  vint  de  lui-même  don- 
ner dans  le  piège;  étant  arrivé  dans  la  tente  de  Fcrhad  avec  fes  deux  fils, 
des  foldats  apoftés  les  tuèrent  fur  le  champ  (a). 
Rhodes       Soliman  ayant  équippé  une  nombreufe  Flotte  en  9:8  ,  l'envoya  fous  le 
attaque,  ^jpixjandement  dulvifir'  Muftapha  Fàèha  pour  attaquer  Rhodes-,  &.  le  fui- 
152  i«    vit  en  perfonne  au  mois  de  Ramazan.    Le  fiege  fut  poufle  avec  toute  la 
vigueur  poffible,  tout  ce  que  le  Génie  peut  avoir  inventé  y  fut  employé. 
Les  deux  partis  combattirent  pendant  cinq  mois  avec  une  grande  furie,  il 

.  voir  leur  ardeur  qu'il  s'agiflbit,  non  de  la  conquête  d'une 
mais  de  l'Empire  du  Monde.     Enfin  les  Chrétiens,  épui fes  de  fatigues  &  in- 
capables de  réCIter  rius  longtems,  fe  rendirent  le  3  de  Sefer  de  l'anik 
vante.  La  prife  de  cette  place  entraîna  la  reddition  de  toutes  les  petites  Mes 
voifines,  telles  <\\.\  hkahkioy  (j.)  &  But  mm  (i). 
qui     Comme  les  Hiftoriens  Chrétiens  parlent  avec  étendue  de  cette  il 

.  .  |ace,  nous  ti  >x  dequoî  fuppleer  ace  qui  manqua  dans  les 

''"''•        Auteurs  Turcs.     Les  pertes  que  les  Galères  de  Rhodes  caufoient  aux  fujets 
dçSolhnan,  déterminèrent  le  Sultan  a  réduire  cette  Ifle  fous  fon  ol. 

Dans  c.  detieia  il  fit  de  grands  prépart  ifs  :    Philippe  de  l'iUicrs  LJile 

Adam , 
Cntimir,  1.  c.  p.  284-287-    &  kicr.it        (l>)  Cim.'i'ir,  I.  c.  p.  287,  266. 

. 

(♦'.'  Les  Hiftoriens  Chrétiens  à'Seni  îe  20  d'Août  1521. 

(f)  Viiic  voiline  de  i  ituphrate.   C'étoic  Ali  Beg,  à  qui  Se  tint  «voit  donné  L 

. 
({)  L'ille  de  Cu  par  corruption  d'His  tin  Co,  de  même  qu' 7/7,; •/;.'-.',  pour  g 
une  faute,  ceRélûecft  ippelléc  Stankn  1  fur  ks  Qtftêt, 
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emparés  d'une  hauteur  à  l'oppofitc  de  l'endroit  où  les  Chevaliers  Anglois 
avoient  leur  pofte;  ils  commencèrent  à  battre  la  place  ,  &  a  h  faveur  du 
feu  de  leur  artillerie  ils  ouvrirent  la  tranchée,  &  travaillèrent  à  miner;  mois 
les  Pionniers  &  ceux  qui  les  couvroient  furent  il  incommodés  des  ibrties  de 
la  Garnifon,  qu'un  fort  grand  nombre  ayant  été  tué,  ils  furent  obligés  de 
fair.  .'eurs  ouvrages  de  nuit,  &  de  tourner  leurs  batteries  contre  l'endroit 
iù  les  Rhodïens  faifoient  leurs  forties. 

ces  entrefaites  on  apprit  de  quelques  prifonniers,  que  les  Soldats 
.goûtés  du  (]  'ctoit  rendu  au  c.mp  le  2$  d 

à  la  prière  de  Pin  Pachi.    Ils  c  pouffer  leurs  tranchées  vers 

le  folle ,  &  élevèrent  deux  Cavaliers  de  terre  entre  les  poftes  d'Efpagne  ci 
d'Auvergne ,  vis-à-vis  le  ballion  d'Italie.  Jîs  les  conduifire.it  jufqu'au  bord 
de  la  contrefearpe,  &  les  é/everent  de  dix  ou  douze  pieô-  de  1a 

hauteur  des  murs  de  la  ville.  Les  tranchées  finies,  les  Généraux  \ 
rent  les  attaques,  chacun  contre  un  des  boulevards ,  é\:  battirent  les  mu 
furieufement  de  leur  artillerie.  Douze  grands  mortiers  lançoien: 
prodigieufes  dans  la  place.  Une  batterie  de  quarante 

mi  lesquelles  il  y  avoit  douze  balîlics ,  ne  ceiîbit  de  tirer  ;  mais  il  ne  firent  pas 
grand  effet  d'une  autre  dreffee  contre  la  Tour  de  St.  Aicolas ,  pareeque  le 
canon  de  la  ville  démontoit  celui  des  Turcs. 
Le  Bafliai      Phi  Pach.i ,  après  avoir  eu  trente-deux  mines  éventées,  réuffit  enfin  le 
*f Angle-   4  de  Septembre  à  faire  fauter  le  baftion  d'Angleterre, qui  enfevelitp 
terre  fan-  je  cet[;e  Nation  fous  fes  ruines.     Les  Turcs  monter.  .:,  mais  fu- 

rent repouffés  par  le  Grand-Maître  ci:  fus  gens.  accourut  ce 

nouvelles  Troupes,  &  recommença  un  furieux  combat;  mais  par  la  bn 
re  des  femmes  auffi  bien  que  des  hommes,  les  Turcs  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer avec  perte  de  deux  -  mille  hommes  :  les  alliegés  perdirent  cinquante 
Chevaliers  ce  un  petit  nombre  d'autres  combattons.     Les  ennemis  ne  furent 
pas  plus  heureux  dans  un  fécond  afTaut ,  qui  dura  trois  heures ,  ils  y  : 
rent  autant  de  monde  qu'au  premier  avec  trois  Officiers-Généraux  :  Piri  Pj- 
chj  fut  aufli  chaiTéd'un  pofle  qu'il  avoit  pris,  &  d'oùilfoudroyoit  avec  Jix- 
fept  canons  le  baftion  d'Italie,  qui  n'en  étoit  pas  éloigne:  toutes  les  mines 
contre  celui  de  France  furent  éventées  (a). 
Dhtrt        Mujlapha,  craignant  que  le  Sultan  ne  le  rendit  refponfable  des  mauvais 
fucecs,  réfolut  de  donner  un  nouvel  affaut  au  baftion  d'Anj 
muniqua  fon  deffein  au  1  ,',  qui  s'engagea  d'à:: 

rems  le  baftion  d'Efpagne.     Mais  bien-que  plufieurs  Chevaliers  péri  lient  , 
&  que  Picjan  reçût  une  bleffure  dans  Je  combat,  Mujlapha  manqua 
re  fon  coup.     À'.imcd  gag-  :é  le  haut  de  la  muraille  éx:  y  planta  l'e- 

tendard  Turc ,  mais  il  en  fut  bientôt  chaffé.     Les  mines  &  les  batteries  des 
ennemis  ayant  fait  une  grande  brèche  au  pofte  cfAu 
tembre,  Soliman  réfolut  de  donner  un  autre  affaut  le  lendemain, 
donnèrent  l'allàut  en  cinq  endroits  differens,  qu'ils  attaquèrent  chact: - 
dix-mille  hommes.    Le  Grand-Maître ,  qui  avoit  ete  informé  de  Icui 

(<i)  Uakhrjt,  ubi  fipra. 
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SeVuo»  ayant  été  découvert ,  &  interroge ,  confeflà  tout  (a). 

I-  Avec  tout  cela  on  étoit  au  mois  d'Octobre ,  &  le  mauvais  tems  incom- 

modoit  tellement  l'Armée  &  la  Flotte ,  que  Solim  m  ne  favoit  plus  quel  par- 
Riio.L.s  ti  pjgjjjre;  mais  JJtmei  l'encouragea  à  continuer  le  fiege  ,  promettant  de 
Vienne,  lui  ouvrir  dans  peu  un  chemin  pour  entrer  dans  la  ville.     Dans  cette  vue  il 
&c      '  ne  ceflà  point  d'attaquer  le  mur  extérieur  du  porte  d'Auvergne,   qu'il  ne 
l'eût  emporté  ;  il  pouffa  enluite  la  tranchée  jufqu' au  pied  de  ia  muraille,  fit 
couvrir  ces  nouveaux  ouvrages  de  poutres  &  de  madriers  très-épais ,  &  fit 
travailler  fes  Mineurs.     Cela  jetta  une  grande  consternation  pirmi  les  Rho- 
diens,  qui  ne  laiflërent  pas  de  tuer  beaucoup  de  monde  aux  Turcs;  mais  li 
fupériorité  de  leur  nombre  les  mit  en  état  de  ruiner  enfin  la  muraille,  defor- 
te  que  toute  la  rcfïburce  des  affiegés  étoit  de  travailler  jour  &  nuit  à  élever 
de  nouveaux  ouvrages. 
sltfint        Soliman  voulant  profiter  de  ces  avantages ,  fit  préparer  tout  pour  donner 
général,     encore  un  allant  général  le  dernier  jour  de  Novembre.     Les  Turcs  s'avan- 
cèrent enfeignes ^déployées  &  en  jettant  de  grands  cris  vers  la  brèche  ,  du 
côté  de  la  porte  de  St.  Ambroife  ,   tandis  que  la  Flotte  fit  mine  d'atta- 
quer la  ville  par  mer.     Les  affiegés,  qui  préféroient  la  mort  à  l'efclava-- 
combattirent  fi  vaillamment,  que  les  Turcs  après  des  attaques  redou- 
blée1; avec  furie,  furent  obligés  de  le  retirer.     Piqués  néanmoins  dès  inûil- 
tes  des  Rhodiens  ,   6i   indignés   d'être   traités   ainfi  par  une  poignée  de 
gens,  ils  revinrent  à  la  charge  avec  plus  de  fureur  que  jamais; ils  furent 
pourtant  encore  forcés  de  faire  retraite,  en  laiffant  cinq-mille  morts  de  plus. 
La  Turcs      Après  cet  échec  les  Turcs  travaillèrent  a  pouffe  leurs  tranchées  au  milieu 
gagnent     fa  débris  des  murailles,  pour  fe  frayer  par-là  un  chemin  dans  la  ville,  & 
éuttrrtin.  rujner  jes  nouvelles  fortifications  qu'on  avoit  élevées.    Ils  avancèrent  effec- 
tivement à  force  de  travail,  en  elcarmouchant  toujours  avec  les  afiiegés,  & 
vinrent  fi  loin,  que  les  Chrétiens  furent  obligés  d'abattre  plufieurs  maifons, 
pour  faire  de  nouvelles  fortifications  (*).     Ils  perdoient  ainli  peu  à  peu  du 
térrein,  &  fe  trouvoient  reflerrés  dans  un  plu;  petit  efpace ,  les  ennemis  a- 
yant  pouffé  leurs  travaux  dans  la  ville  deux-cens  pas  en  largeur,  &  cent- 
cinquante  en  avant. 
Négocia*       Soliman,  bien-qu'il  fût  affuré  d'emporter  la  place,  envoya  par  le  confeil 
tion.        q" /Jhmed &  de  KaJJi  un  Génois,   nomme  Jérôme  Monile,  pour  parler  aux 
Rhodiens;  mais  comme  il  avoit  ordre  de  raire  la  commimon  en  particu- 
lier  à  Mat  thias  de  V'ui  fon. compatriote,  Farnove,  un  des  Chevaliers,  lui 
mna  de  fe  retirer  fur  le  champ.  Cependant  peu  après  le  Grand-Maître, 
fur  les  prelfantes  inftanecs  des  habitans,  envoya  des  Ambaffâdeurs  ïSoHman, 
pour  lavoir  dans  quel  delTein  il  avoh  demandé  une  c  «nfrrcnce;  mais  le  Sul- 
tan, comme  s'il  l'eût  ignore  ,  répondit  en  colère,  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
tel,  ci  renvoya  les  AmbafTadeurs  avec  une  Lettre  pour  le  Grand-Maître 
ik  les  habitans,  pour  leur  confeiller  de  profiter  de  fa  démence,   pi 

tant 
(/)  Hakhrjt,  ubi  fupra. 

(*)  Les  RhoJicns  nvoient  quinze-cens  Ei'clivcs  Turcs,  <]ui  dans  cette  Occafion  &  pen- 
dant tout  le  flege  furent  de  grand  fervice. 
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Sectiom  Le  Vifir  arriva  en  peu  de  jours  à  Alexandrie,  furpric  les  rebelles,  qui  n'e- 
I.  '  toient  pas  préparés ,  les  diflipa  fans  peine ,  &  affermit  la  puifTance  Otho- 
Prife  de  mane  Qang  le  Pays.  Mais  comme  il  lui  fallut  du  tems  pour  faire  rentrer 
?h°  AS  '  les  habitons  dans  leur  devoir  ,  &  pour  recueillir  la  vafte  fucceffion  de 
Vienne  Khair  Beg  ,  Soliman ,  qui  ne  vouloit  pas  porter  feul  tout  le  poids  du 
6fc     '   Gouvernement,  fe  foulagea  fur  Ibrahim,  qui  de  fimple  JanifTaire  fut  fait 

Grand- Vifir'. 
Muftapha     Mujïaphi ,  qui  croyoit  que  le  fervice  qu'il  venoït  de  rendre ,  méritoit 
fris  fi?     de  nouveaux  honneurs  plutôt  qu'un  affront ,  fut  très-piqué  de  la  promo- 
tué'         don  d'Ibrahim.     Mais  il  cacha  fon  reffentiment ,  &  faifant  femblant  d'i- 
gnorer ce  qui  s'étoit  paffé  à  Rhodes,  il  envoya  à  Soliman  la  relation  de  fes 
fuccès  en  Egypte ,  &  pour  recompehiê  de  fes  fervices  en  demanda  le  Gou- 
vernement.    Le  Sultan  le  lui  accorda  fans  héfïter,  &  ne  fe  réferva  dans  le 
Royaume  que  le  titre  de  Maître  &  le  coin  de  la  Monnaye.   Avec  ce  plein- 
pouvoir  Mujîapha  afpira  à  fe  rendre  Souverain  :  il  avoit  à  fa  difpofition  les 
richeffes  immenfes  que   Khair  Bcg  avoir  accumulées  ,    fans  compter  les 
biens  des  proferits.     Il  confia  fon  deffein  à  Mehemmed  Effcndi ,  Secrétaire 
du  Divan  (*);   il  étoit  homme  de  fens  &  ami  de  Mujîapha,  qui  crut  fe 
l'attacher  en  le  faifant  Vifir.     Mehemmed  ,dét^fïmt  l'infidélité  de  fon  Maî- 
tre, forma  le  deffein  de  le  tuer  dans  Je  bain;  mais  Mujîapha,  informé  du 
danger  par  un  ferviteur  affidé ,   s'échappa  par  une  porte  de  derrière ,  & 
s'enfuit  avec  une  petite  faite  chez  le  Sheikh  des  Arabes.  Il  n'y  fut  pas  long- 
tems  fans  fe  faire  fuivre  par  un  gros  Corps  d'Arabes ,  &  il  entreprit  de 
chaffer  à  main  armée  le  Secrétaire,  qu'il  regardoit  avec  mépris  à  caufè  qu'il 
n'avoit  point  d'expérience.     Dam  ces  entrefaites  Mehemmed  avoit  infor- 
mé Soliman  de  la  fituation  des  affaires  d'Egypte,   &  le  Sultan  pour  re- 
compenfer  fon  zèle  l'en  avoit  nommé  Gouverneur.     Il  diftribiu  alors  de 
l'argent  aux  foldats,&  les  anima  à  bien  faire;  il  fe  donna  un  fanglant  com- 
bat où  Mujîapha  fut  vaincu,  &  Mehemmed  lui  fit  couper  la  tète. 
LesRebel-      Soliman , pour  s'attacher  davantage  Ibrahim  Pacha  fon  nouveau  Vifir,  lui 
les  fe  fou-  donna  fa  fœur  en  mariage,  l'an  930.     Le  Sultan  honora  de  fa  préfènee  les 
mettent.    rcjouiflances  des  noces,  &  pour  mettre  le  comble  à  fa  fatisfailion  la  Sulta- 
i^'     ne  accoucha  d'un  fils,  qui  fut  nommé  Sclim.    Peu  après  le  Vifir  partit  a- 
°     vec  une  Efcadre  de  Galères  pour  aller  mettre  ordre  aux  affaires  de  l'Egyp- 
te.    Une  tempête  l'ayant  obligé  de  relâcher  à  Rhodes,  il  y  laùTa  fes  I 
rcs,  &  fe  rendit  par  terre  au  Grand  Caire;  il  diflîpa  bientôt  par  fon 
rite  les  rebelles,  c4  s'étant  faifi  des  fils  d  Orner  Ck  de  Bccaar  (f),  qui  en  é- 
toient  les  chefs,  il  les  fit  pendre  &  confil^ua  leurs  biens.    Et  comme  par- 
mi leurs  effets  on  trouva  quantité  d'or ,  il  en  fit  battre  une  monnoye  llni- 
bluble  aux  ducats  deVenife,  mais  plu  2  trente  alpres;  ces  p 

font  encore  appellécs  Ibfahimh     II  donna  enfuite  le  Gouvernement  du  Ro- 

yau- 

(*)  Divan  Kiatil'i.  Il  n'y  a  point  de  Pacha  qui  n'ait  un  pareil  Officier,  dont  l'emploi 
confifte  a  lire  à>  haute  voix  les  plaintes  contenues  dans  les  placets  qu'on  pteTente  au  Pa- 
cha.    Le  Grand-Vifir  en  a  deux.  Cantimir, 
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être  fort  touché  du  fort  du  jeune  Roi  ;  en  difant ,  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour 
le  dépouiller  de  l'on  Royaume,  mais  pour  fe  venger  des  injures  que  les  Hon- 
grois lui  avoient  faites  (a). 

Après  cette  victoire,  Soliman  marcha  tout  droit  à  Bude,  &  cette  Capi- 
tale lui  ouvrit  fes  portes  le  3  de  Ziul'iyeh  ;  (le  lendemain  il  entra  dans  Pefth, 
qui  eft  vis-à-vis  de  Bude ,  de  l'autre  côté  du  Danube.  Le  Sultan  jetta  alors 
un  pont  fur  ce  Fleuve ,  &  partageant  fes  Troupes  en  plufieurs  partis ,  il  les 
envoya  à  la  pourfuite  des  Hongrois;  ceux  qui  étoient  échappés  de  la  ba- 
taille, s'étoient  jettes  dans  la  campagne  fur  les  Maraudeurs  Turcs,  &  en 
avoient  tué  un  allez  grand  nombre.  Les  Troupes  du  Sultan  en  eurent  bien- 
tôt nettoyé  le  Tays  (*)  ,  &  ce  Prince  voyant  la  faifon  avancée  s'en  retour- 
na; chemin  faiiànt  il  prit  d'aflaut  Baj  fur  le  Danube,  &  Ségedin  avec  Ti- 
teh  fur  la  Teyffe. 

Cependant  il  fe  répandit  en  Afie  un  faux  bruit  de  la  mort  de  Soliman ,  ce 
qui  fit  que  quantité  de  Brigands  de  Zuulcadir  (f)  commirent  mille  defor- 
dres  dans  les  Provinces  voilines.  Piri  Pacha  Gouverneur  d'Adana  fit  à-l.i- 
vérité  tout  ce  qu'il  put  pour  les  reprimer,  il  en  tuoit  autant  qu'il  lui  en 
tomboit  entre  les  mains,  mais  il  n'avoit  pas  affeZ  de  forces  pour  étouffer 
entièrement  la  rébellion.  Le  Chef  principal  nommé  Kalender  Bcg  ,  fils  de 
Haji  Bcktash  (j) ,  ne  voulut  jamais  entrer  en  compofition  quelque  offre 
qu'on  lui  fit  ;  mais  Ibrahim  Pacha  marcha  à  la  tête  d'une  bonne  armée 
contre  ce  rebelle  ,  &  le  trouva  près  de  Cclàrée.  Il  l'attaqua  courageu- 
fement ,  &  après  un  combat  fanglant  le  défit  ,  &  lui  tua  trente  -  mil- 
le hommes. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  on  vit  éclatter  des  troubles  de 
Religion.  Un  Savant  Turc  nomme  Cabizi  slgcm,  extrêmement  verfé  dans 
la  Loi  &  les  autres  Sciences ,  foutenoit  hautement  que  la  Religion  Chré- 
tienne étoit  mieux  fondée  que  la  Mahométane.  N'ayant  pu  être  porté  par 
des  avertiffemens  particuliers  à  le  retrader,  on  le  mena  devant  le  Mufti  j  là 
il  foutint  par  les  plus  forts  argumens,  que  les  préceptes  de  l'Evangile  l'em- 
portoient  infiniment  par  leur  excellence  fur  ceux  de  l'Alcoran.  On  le  prellû 
île  nouveau  de  renoncer  à  fun  opinion  ;  mais  ayant  méprifé  également  les 
exhortations  &  les  menaces  ,  l'Empereur  donna  ordre  de  lui  couper  ta  tê- 
te. A  cette  occaGon  on  publia  un  Eclic,  par  lequel  on  (tatuoit  là  peine  de 
mort  contre  quiconque  oferoit ,  même  fous  prétexte  de  difpute,  donner  à 
la  doctrine  de  Jèjus-Chrijl  la  préférence  fur  celle  de  Mahomet, 

Il  arriva  à  peu  près  dans  le  même  tems,  qu  S 

forcèrent  à  Confhntinople  la  mai/bn  d'un  Marchand  Chrétien ,  qui  étoit 

lu- 
(<j)  Rktn.t  in  S)!ini(in. 

(*)  Les  Hiftoricns  Chrétiens  diftnt  qu'il  ravagea  tout  le  P.iy»  qui  eft  entre  h  Ra.b 
&  la  TeyTe,  ayant  fait  périr  ou  emmené  en  captivité  cent-cinquante-mille  perfonnes. 
(t)  Les  Chrétiens  écrivent  DuUaJir,  Changeant  mal  a-propos  la  lettre  Zal  des  Turcs 
en  Diil.  dw/im-r. 
(J)  On  ignore  qui  étoit  Fl.ri  Bektaû  :  mais  l<  «  Turcs  avouent  que  fon 

naux  infinis  à  l'Empire  Othoimn,  oe  qu'il  fut  fur  le  point  de  le  détruire,  car 
.  Souverain  de  toutes  les  Terres  d'Afic 


r.  DIX1  BUL  T 


i. 


pcnd.i:  ■uvelie  qu'il  en  : 

donn  i  rnbler  une  armée,  ,  ha- 

i  uns  diftin 

principaux  delà vil- 
k  Ov.  ils  punis  de  mort  œ  différentes 

,qai  pour  l'ordinaire  n'eft  coupable  que 
te,  cl  qui  II-  lailTe  mener  ou  l'un  veuc,  lut  banni  à  Rhodes  (a). 

tant  arrive1  avec  Cet  Troupes  jjudei 
tant  par  fis  intrigues  aupré  ■       la  JN  olerte pnfi, 

3u'il   '  Mais/.  .     .  vhiduc  d'Autriche  ,  qui  venoit  d'être 

!u  Roi  des  Romains,  prétendue  a  la  (boceffioo,    du  chef  dV/zw  ù  fem- 
mier  Roi  Lotis;  il  entra  dans  le  le,  prie  d'à 

t  le  Roi  Jean,  gui  ne  pouvant  faire  tête  à  un  ennemi  ii 
int  s'enfuit  en  Pologne.  11  rélolut  alors,  pour  rétablir  ù  fortune, d'a- 

•  me  Laskus  ,  homme  de  reputa- 
lui-méme  fè  chargea  de  lai  m,  âc  tan' 

immage  &  du  tribut,  i!  ;;  ^rin  11  bien 
od- Vilir  llrahim  e\  :.  .  que  Soliman  s'enj  .  fbute- 

mr 

(■')  '  l'.  II.  p.  105-  99. 

•  une  hauteur  qai  commande  la  porte  de  Phumr.  C'cf!  un  Clief-d'œu- 
VArt;  l'ArchitecW,  <|Ui  e  a  un  autre  Temple  encore  plus  foinptueux 

a  And-  '  • 

(|     (  les  Turcs,  que  fi  dans  une  émeute  mille  et  un  tuent  tumultuai- 

rement  une  feule  petfonne,  &  refufent  de  déclarer  celui  ijuia  porté  le  premier  coup,  tous 
les  rallie  Ci  an  punk  de  mort.  Le  Prise  a  vu  un  exemple,  on» 

Janiflàirea  état  '-'it  un  Grec  rie  la  campagne,  cv  furent  exécutét  le  lendemain, 

pircequ'ils  ne  puma  dire  qui  avoit  porté  le  premier  coup. 

Il  Ici  JugiS  des  principales  villes,  ce  I 
I  i-.ux  des  plr.ee*  de  moindre  importance.   On  peut  comparer  le  A. 

.    1.  p.  yi ,  pa. 
(J)  l.l  :     ■       ■    i  fuivl,  dit   i,ue  cette  ville  aVOi    . 

iil  p.iruit  avoir  confondu   avec   le   Roi   des  Ro- 
mains. L'Auteur  re- 
inar<|u<                                                                  I                                       ieux   le    tare  do 
Germain»,  è.  ,Mi , 
Empereur  des  Rom-. 

S  3 


866      IIIST.  DE  L'EMPIRE  OTHOMAN.  Liv.  XVIH.  Chap.  XI. 
Section  nir  le  parti  du  Roi  Jean  {a).     Il  partit  de  Conftantinople  Tan  935  à  la  tête 
I.       d'une  puilTante  armée ,  &  vint  camper  dans  une  grande  plaine  proche  de 
Vrifedc    Fj nie  ou  Philippopoli  ;  mais  de  furieufes  pluies  qui  enflèrent  les  torrens, 
/l'i°^.S  '   ruinant,  tous  les  préparatifs  de  la  campagne ,  &  mirent  toute  l'armée  en 
vùnne     danger  (*) ,  deforte  que  le  Sultan  fe  vit  obligé  de  remettre  Ton  expédition 
&e.     '    à  une  autre  année.  Ayant  employé  l'Hiver  à  faire  de  nouveaux  préparatifs, 
_  ..         il  fe  mit  en  campagne ,  ci:  vint  affieger  Bude  (f).    Il  battit  la  place  avec 
!a  reprend. tant  ^e  ^arie  '  ^  donna  tant  d'aflauts  fuccefîlvement ,  que  la  Garnifon  pro- 
mit  de  fe  rendre  à  condition  d'avoir  fes  armes ,  &  la  vie  fauve.     Mais  il 
arriva  que  dans  leur  marche  les  Janilîaires  infulterent  les  Allemands  de  pa- 
roles ,  et  leur  reprochèrent  leur  peu  de  courage  ;  un  foldat  outré  de  ce  re- 
proche, pafla  fon  épee  au  travers  du  corps  à  un  Janiffaire.  Tous  les  autres 
fe  mirent  à  crier ,  les  Chrétiens  ont  violé  la  Capitulation  (j.),  &  contre 
les  ordres  du  Sultan   fe  jetterent  fur  la  Garnifon,  &pafTerent  tout  fans  ex- 
ception au  fil  de  l'épée  (b). 
lui  Car-        Les  Hiftoriens  Chrétiens  prétendent   que  ce   fut  par  ordre  de  So!i~ 
vifonmaf-  Wan ,  voici  à  quelle  occafion.     Tliomat  Nadajli,  homme   d'un  mérite  dif- 
facrée.      tjngUé  &  Hongrois  de  nation ,  ayant  fait  tout  ce  qui  étoit  poflible  pour  la 
défenfe  de  la  place,  les  Allemands  refuferent  de  lui  obéir  davantage  ,  & 
s'étant  faifis  de  lui  ils  convinrent  de  rendre  la  ville ,  à  condition  qu'on  leur 
donneroit  la  liberté  de  fortir  avec  leur  bagage.  Mais  dans  le  tems  qu'ils  étoient 
prêts  à  partir,  au  nombre  de  fept-cens  ,  &  que  les  Janilîaires  delioient  le 
Gouverneur  pour  le  laillcr  aller  auiïï,  Soliman  ayant  été  informé  de  la  traliifon 
des  Allemands ,  en  eut  tant  d'horreur ,  qu'il  commanda  de  les  tailler  tous  en 
pièces.     Il  offrit  en  même  tems  des  Emplois  au  Gouverneur,  qui   s'excu- 
îà  de  les  accepter,  &  le  Sultan  le  congédia  honnêtement  (c). 
la  Mol-       Pendant  quelques  jours  que  Soliman  demeura  encore  dans  fon  camp  pour 
davie^-  laifler  repofer  fes  Troupes,  Tutuk  Lagothcta  ($)  y  arriva  en  qualité  d'Am- 

vJaÂ-  baf" 

pire  Otho-  '  00  Leuvclavius  &  Ri  eau: ,  in  Soliman.  (e)  Lcunclavim  &  Ricaut ,  In  Soliman. 

Uian.  (*)  Cantimir,  1.  c.  p.  300-302. 

(*)  Il  eft  dit  dans  le  texte  que  ce  fut  Hne  punition  de  Dieu ,  pareeque  ce  joi:r-!à  f  Mu  :n 
nvoit  accablé  do  reproches  &  dépofé  le  Mufti  fans  raifon  légitime.  A  cette  occafion  ,  le 
Prince  Cantimir  obferve,  qu'il  n'y  a  point  de  Nation  qui  donne  plus  dans  1a  fuperftition 
que  les  Turcs,  et  qui  refpeftc  plus  les  Eccléfiaftiques. 

(f  )  Son  année  étoit  do  cent-quinzc-uiille  hommes  luivant  les  Hiftoriens  Chrétiens. 

(1  Comme  les  Turcs  ne  peuvent  nier  qu'ils  né  violent  fouvsnt  les  capitulation--, 
tichent  de  s'en  Juftifier  par  divers  prétextes.  Par  exemple  ,  qu'une  Garnifon  fe  rende  à 
condition  de  fortir  fans  armes,  fi  malheureufement  il  fe  trouve  un  feul  foldat  qui  ait  une 
hache  ou  même  un  cuuteau,  ils  crieront  auflitot  que  les  Chrétiens  ont  violé  les  articles, 
&  leur  feront  mille  avanies.  Ils  montreront  11  méaie  févérité,  en  cas  que  l'on  (oit  conve- 
nu de  laifler  fortir  la  Garnifon  avec  les  honneurs  militaires ,  li  elle  pafle  d'un  mitant  l'heu- 
re marquée;  deforte  que  le  meilleur  parti  que  les  Chrétiens  pwu.lr.t  prendre,  c'eft  Je  pé- 
rir plutôt  dans  l'enceinte  de  leurs  m'irs,  que  de  le  lier  aux  Turcs.  Cantimir.  La  règle  n'eft 
pas  générale,  fi  les  Turcs  ont  violé  des  capitulations,  ils  en  ont  gardé  d'auties;  il  faut 
que  les  Chrétiens  ne  leur  donnent  pas  fujet  de  manquer  de  foi. 

(5)  Il  étoit  iflu  de  la  plus  noble  race  de  Moldavie,  de  laquelle  il  y  a  encore  aujourd'hui 
cinq-cens  familles  qui  tirent  leur  origine.  C'étoit  un  homme  d'une  grande  capacité ,  &  qui 

en« 
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1 
• 

,   lui  donin  le  large  I 

nent  liarn. 
ur  en  monte  lui-même.    Enfin  il  le  lie  accompagner  par 

")  00- 

.  Ion  armée,  S  '..mm  refolut  d'allieg  .  Cà-  Siège  de 

ixlte  vue  il  lie  prendre  les  devans  à  Ahmci  avec  V',^""c' 
î-nctrerent  jufqu'à  Lintz,  ravagèrent  tout  le  Pays,  & 
ins.     Le  SuJtan  fuivit ,  «Se  dans  fa  route  il 
mais  il  donna  inutilement  fept  aflauts  en  un 
de  Septembre,  &  campa 
bes  différera  autour  de  h  vue,  d 

.',  ne  pou- 
,  1'.  tinté  Chrerme,  <}ui  en  cil  envi 
1  dans  la  place  vingt-mille  nom 
qu'Infanterie,  commanda  par  Philippe ,  Palatin  du  Rhin;  le  grand 
nombre  des  Tri  d'autant  plus  néceuaire,  que  les 

Dans  la  féconde  (ortie  que  fit  la  Garnifon, 

il 

(.;)  Ciiitimir,  1.  c.  p.   301-304. 

loi!  parfaitement  pluficurs  Largues.  Il  fit  bitir  àConllwtiroplc  un  Palais,  qui  por- 
te encore  le  nom  de  timir. 

Moldavei  donnèrent  a  ce 
Piinee  le  furnoui  dt  Kcgral  ou  Noir.     Il  «îtoit  fils  à'F.titi.ne  k  Cr.jn.i;  ce  Prince 

[Ile  glorieux  exploits,  concilia 

a  fon  fils  &  aux    Grands    de  foumettre  fou  Royaume  .1  Soliman  à  titre  de  fief,  plutôt 

.  .     .      .    .  fuivit  ce  confeil  la  fepl  a  \t  fou  règne. 

(i)  La  MolJavie  cfl  divifée  en  haute  &  baffe.     Celle-ci  comprenoit  autrefois  toute  la 

1  il  la  Capitale  de  tout  le  Pays;  L   . 
I  a  prife  de  Coaftantinople.  I 

(\)  Ccfi  un  ornement  de  tête ,  fait  de  plumet  tf  Autruche:  parmi  la  Etrangers  il  n'y  a 
1  Moldavie  &  de  Valaquie  à  qui  il  foit  p  :  Kter,  cv.  psrmi  les 

Turcs  il  appartient  au  Bu  .  <(ul  tient  lepremier 

rang  a,  Cuecn  vient  peut  i 

d'honneur. 

mneur  du  Trince  d  :outts 

,  on  lui  f.  It  le  même  cortège.  I  Je  ces 

on  dei 
Viûr.. 


Section 

I. 

Prife  de 
Rhodes, 
ftese  de 
Vienne , 
&C. 

jlfiiuts 
inutiles. 


Levée  du 
fiege. 


}\u  la  ru 
fe  des  Al 
lemands. 


6oS  HIST.  DE  I/EMPIRE  OTHOMAN.  Liv.  XVIII.  Ciuv.Xl 
il  y  eut  fept  Officiers  de  pris.  Soliman  leur  demanda,  fi  ceux  qui  comman- 
daient dans  la  ville  avoient  deiTein  de  la  défendre  contre  une  pùiflanee  aulfi 
formidable  que  la  Tienne  ?  Zerlitz  lui  répondit  que  Ferdinand  viendrait 
certainement  lui  donner  bataille ,  auditôt  que  les  forces  d'Allemagne,  qu'il 
attendoit  à  Lintz,  feraient  arrivées ,  &  que  les  affiegés  étoient  réfolus  de  fe 
défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 

Soliman  dillimula  fon  inquiétude,  &  leur  donna  la  liberté, en  promettant 
toutes  fortes  de  faveurs  aux  habkans,  s'ils  fe  rendoient,  &  les  menaçant, 
d'une  totale  deftruclion  s'ils  ne  le  faifoient  point.  Quand  il  vit  que  ùs  pro- 
menés &  fes  menaces  étoient  inutiles,  il  battit  la  place  avec  de  petites  pic 
ces  de  campagne ,  en  attendant  que  le  gros  canon  vint  par  le  Danube  ; 
heureufement  le  brave  Wolfgang  Hodcr  le  coula  à  fonds  avec  les  Vaiffeaux 
qui  le  portoient.  Une  autre  partie  de  la  Flotte  Turque  ne  laiffa  pas  de 
remonter  jufqu'à  Vienne ,  rompit  tous  les  ponts ,  &  bloqua  la  ville  du  coté 
de  l'eau.  Les  ennemis  travaillèrent  alors  à  des  mines,  &  ils  en  firent  en  quin- 
ze endroits  différons,  mais  elles  furent  toutes  éventées,  &  huit-mille  Turcs 
turent  ou  brûlés  ou  tués.  Il  y  en  eut  cependant  une-  qui  fit  fon  effet  à  la 
porte  de  Carinthie,  &  renverfa  un  grand  pan  de  muraille  ;  les  ennemis  at- 
taquèrent la  brèche,  mais  furent  repouffés  avec  une  grande  perte,  de-mê- 
me qu'en  deux  autres  affauts  furieux  qu'ils  donnèrent  à  une  autre  brèche. 

Vers  le  même  tems  les  affiegés  rirent  une  fortie,  où  ils  tuèrent  cinq- 
millc-trois-cens  hommes  à  l'ennemi:  le  15  d'Octobre  les  Turcs  donnèrent 
un  affaut  général,  mais  n'ayant  pas  été  plus  heureux  que  dans  les  autres; 
Soliman  envoya  le  lendemain  quelques-uns  des  principaux  prifonniers  qu'il 
avoit  faits,  pour  déclarer  aux  habkans  qu'il  n'etoit  pas  venu  dans  le  def- 
fein  d'aflieger  Vienne,  mais  pour  fè  venger  des  injures  qu'il  avoit  reçues 
de  Ferdinand,  &  que  s'ils  voulaient  fe  foumettre  à  lui,  il  ne  leur  ferait 
aucun  tort,  c\:  n'entrerait  pas  même  dans  leur  ville.  Mais  cette  propofi- 
tion  ayant  été  rejettée  avec  mépris,  le  Sultan  leva  le  fiege,  &  fit  inhu- 
mainement rnaflacrer  tous  fes  prifonniers.  D'ailleurs  la  perte  des  affie- 
gés ne  fut  pas  confidérable,  tandis  que  l'on  comptoit  que  les  Turcs  a- 
voient  perdu  quatrevmg't-mille  hommes.  Soiiman,  après  s'être  retire,  ren- 
dit le  Royaume  de  Hongrie  au  Roi  Jeany  pour  le  tenir  de  lui  à  titre 
de  vaflàl  (11). 

Telle  eft  la  relation  des  Iliftoricns  Chrétiens,  mais  les  Turcs  attribuent 
la  levée  du  liège  à  une  rufe  îles  Allemands.  Après  avoir  battu  les  murail- 
les pendant  quarante  jours,  èv  renverl'e  par  des  mines  une  partie  îles  forti- 
fications, les  TurcS montèrent  à  l'allant  par  les  brèches,  niais  toutes  les 
fois  ils  furent  vaillamment  repouffés  par  la  Garnifon:  cependant  les  Chré- 
tiens auraient  été  obligés  de  céder  enfin  au  nombre,  li  par  de  belles  pro- 
nielïes  ils  n'avoient  pas  trompe  le  politique  Soliman.  Ils  lui  envoyèrent  un 
Ambafladeur,  qui  déclara  qu'ils  fereeonnoiflbient  épuifés,  &  hors  d'état 
de  r.éfiûer,  promettant  de  le  rendre  bientôt  les  fujets  moyennant  qu'il 
leur  accordât  une  fufpenfion  d'armes;  il  traînèrent  fous  divers  prétest 

né- 
(a)  Ki.ùut,  ubl  fup. 
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6io      HIST .  DE  L'EMPIRE  OTIÏOMAY.  Liv.  XVHI.  Chap.  XL 
sIcT^Jn   ger  Bo*i  &  l'attaqua  pendant  vingt-fept  jours  avec  toutes  fis  Troupes. 
l'.  '     Les  Janiflaires,  qui  y  étoier.t  en  Garnifon  ,  fe  défendirent  courageufement, 
jt>       '-'    &  donnèrent  le  tems  à  Mehcmcd  Beg,  fils  de  Z«Am  Pacha,  Gouverneur  de 
RhoJcs,   sémendrie,  d'accourir  au  fecours  de  Ta  place  avec  les  forces  de  fon  Sanjacat; 
mais  fe  Tentant  trop  foible  pour  tenter  une  bataille,  il  fit  accroire  à  quel- 
'    qu;s  prifonniers  qu*il  étoklbrq/fim  Pacha,  Grand- Vifir,  &  que  le  Sultan 
t  *.■"     faivôit  de  près ,  &  feroit  dans  trois  ou  quatre  jours  en  perfonne  dans  le  camp 
avec  le  refte  de  l'armée.    Quand  il  crut  que  ce  bruit  avoit  allez  gagne,  il  Ls 
laiflà  échapper;  îlsfe  rendirent  au  camp  des  Chrétiens,  où  ils  répandirent 
la  terreur  par  leurs  fauffes  informations,  deforte  que  l'on  prit  le  parti  d>  la 
'retraite  (*),  en  abandonnant  le  canon  &  le  bagage. 
Béfmtede     Soliman  voulant  fe  venger  de  l'affront  de  cette  attaque ,  fit  une  irruption 
fur  les  Terres  de  Ferdinand  en  038,  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée  ,&  mit 
nand.       t0llt  :d  fcu  &  à  foig;  Ferdinand  vint  avec  une  belle  armée  préfenter  le  cerrn- 
/i8;     bat  au  Sultan  ;  la  bataille  fe  maintint  longtems  avec  une  égale  vi 
53J'     à  la  fin  Ferdiétmâ  fut  mis  en  déroute,  &  ce  Prince  fe  fuivj  à  Gradifca  (|) 
lieu  de  fa  rélidence:  cette  viéloire  ajouta  non  feulement  plus  de  vingt  vil- 
les ou  bourgs  à  l'Empire  Othoman  ,   mais  intimida  tellement   les   petits 
Princes  desEfttevôns  &des  Hirvates  (j.) ,  qu'ils  fe  fournirent  volontaire- 
ment à  Soliman  {a). 
Prépara.      Les  Hiftoriens  Chrétiens  racontent  toutes  les  circon fiances  de  cette  ex- 
tifieuhU  pédition  d'une  façon  fi  différente,  qu'il  femble  qu'il  foit  queftion  d'un  tout 
lemagne.  autre  événement.     Soliman,  difciu-.ils,  ayant  fur  le  cœur  l'affront  qu'il  a-^ 
voit  reçu  devant  Vienne ,  &  follicité  continuellement  par  Jean  Roi  de  1 1  ai- 
grie, affembla  une  puiffante  armée,  d'abord  après  la  circoncilion  de  les  fils. 
Le  Roi  Fcrdinind,  qui  appréhenda  qu'elle  ne  fût  deffcinée  contre  lui,  envo- 
ya des  Ambailadeurs  à  Soliman ,  qui  étoit  en  Servie ,  pour  traiter  de  paix  ; 
niais  il  ne  put  obtenir  de  réponfe.     Dans  ces  entrefaites  Ckarlequint ,  qui  é- 
toit  alors  en  Allemagne,  prenant  les  chofes  à  cœur,  fe  difpofa  à  lever  le 
plus  de  Troupes  qu'il  pourroit  en  Allemagne,  en  Efpjgne  &  en  Italie.    Le 
Roi  Jean ,  qu  md  il  vit  l'armée  Othomone  proche  de  Sémendrie ,  cru. 

ca- 

(,;)  Car.timir,  T.  II.  p.  307-309. 

(*)  Quelques  HiftorLns  Turcs,  mais  de  peu  d'autorité ,  racontent  la  chofe  d'une  au-„ 
tie  minière.    Ils  dHent  que  les  ïtircs  étant  forcés  d'abandonner  un  boulevard,  k 
lefflaods  entrèrent  en  foule  [>tr  une  des  portes ,  ce qu'sppercevant  une  Juive  ,  elle 
ia  la  manche  de  la  chemife,  ce  rallumant  au-lku  de  mech. ,  elle  mit  le  feu  à  un  gros  ci  . 
non,  qui  lit  un  fi  terrible  fracas  au  travers  des  Allemands  ,  qu'ils  lâchèrent  le  pu 
donneretit  le  tems  aux  Turcs  de  fe  reconnoitre ,  ec  de  fe-  mettre  de  nouveau  eu  po/tu- 
re  de  défenfe.     SoHmatl  en  mémoire  de  cette  aftion  déclara  la  Juive  avec  toute  fa  fa- 
m    e  excinte  de  tribut,  &  fit  mettre  autour  du  canon  un  cei  ;ente 

Couronne.  Canih 

(t)  Ville  célèbre  d'Efclavonie.  Nous  ne  lifons  dans  aucun  Enivain  Chrétien  que  Fer- 
u'.i.au .  y  ait  jamais  fait  la  rélidence;  ainû  c'tfl  félon  le;-  apparei  ce>  une  erreur  des  Turcs. 
Ça. 

(\)  C'eft  h  même  Nation  comprife  'ou:  ces  deux  noms.  Toutefois  les  Turcs  nonr 

i.x  qui  font  fous  l'obéufcnee  des  Chrétiens .  fit  ceux  qui  ont  embralR  le  Maho. 
roétifme  ou  dépendent  des  Ottomans  t  S  /vW  >,  ou  I'eu;i!..>  de-  àootietea,  Launnur. 
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S^tion  comme  Ton  frère  le  fouhaittoit ,  s'en  retourna  en  Italie  ;  il  lahTa  à-la-ve'- 
I.      rite  à  Ferdinand  tous  les  Italiens ,  mais  ils  reprirent  peu  après  le  chemin 
grtô A    de  leur  Pays  (a). 

Khoiies,  pendanc  que  Charkquint  agifioit  par  terre,  Ton  Amiral  André  Dm  h  mit 
Vienne  à  b  voile  avec  une  Flotte  de  trente-cinq  gros  Vaiflèaux  &  de  quarante-huit 
Gff.  '  Galères,  qui  avoient  à  bord  vingt-cinq-mille  vieux  foldats;  fon  deffein  é- 
■  toit  d'attaquer  les  Turcs  dans  la  Morée,  mais  la  Flotte  des  Vénitiens  ayant 

refufé  de  le  joindre ,  pareeque  la  paix  avoit  été  renouvellée  entre  Solmwt 
n#     &  la  République, !a  Flotte  Turque  trouva  moyen  defortir  du Golphe d'Am- 
bracie,  &  de  fe  retirer  dans  le  Port  de  Chalcide,  qui  eft  très-fort.     Doria 
alla  mettre  le  iiege  devant  Coron  par  mer  &  par  terre;  peu  après  quelques 
Troupes  des  Turcs  arrivèrent  au  fecours  de  la  place ,  mais  le  C 
les  défît,  &  leur  Général  fut  tué  :  les  âffiegés  fatigués  des  affauts,  cv 
quant  a  la  fin  de  vivres,  rendirent  la  ville,  à  condition  qu'ils  auroieut  la  li- 
berté ie  il  :  tirer  avec  leur  bagage. 
Prife  Je        pje  Coron  Doria  fit  voile  pour  Patras,  qu'il  prit  fans  peine  &  pilla;  car 
Patra3"     les  Turcs  ne  comptant  point  fur  h  force  de  la  place,  s'étoient  retra 

auprès  du  Château,  qu'ils  rendirent  aux  mêmes  conditions  que  Coron.  En-  ■ 
fuite  il  fe  rendit  maître  dans  le  Golphe  de  Lépante  des  Châteaux  de  Rio 
&  de  Malicreo,  ûtués  à  l'oppoiite  l'un  de  l'autre.  On  eftima  foixante- 
dix- mille  ducats  l'artillerie  que  l'on  prit  dans  le  premier,  parmi  laquelle  il  y 
avoit  des  pièces  extrêmement  grofiès.  Après  ces  exploits  Doria  retourna  à 
Gènes.  Mais  les  Turcs  ayant  au  commencement  de  IJ33  affiegé  Coron  par 
'  mer  ci  par  terre,  cet  Amiral  mit  fur  le  champ  à  la  voile:  à  fon  arrivée  les 
Turcs  fe  retirèrent,  &leur  Flotte  alla  à  Modon>  D'nia  les  y  fuivit  pour  les 
engager  au  combat,  mais  ils  ne  jugèrent  pas  à»propos  de  le  livrer,  deforte 
qu'il  fe  retira  à  Mefiîne  en  Sicile. 
Coron  »'  l'j  jjvcr  Vivant  t  les  Efpagnols  &  les  Grecs  qui  étoient  dans  Coron ,  com- 
'"  •mèneant  à  manquer  de  vivres,  demandèrent  au  Gouverneur  de  les  mener 
contre  l'ennemi,  pareequ'ils  aimoient  mieux  mourir  les  armes  à  la  main,  que 
de  périr  de  faim.  Maccicau  fe  mit  à  leur  tête  maigre  lui ,  pour  aller  fur- 
prendrela  ville  d'Andrafe*  mais  les  Turcs  qui  étoient  au  nombre  de  cinq-mil- 
le firent  tant  de  réfiftance ,  que  Maccicau  en  voulant  entrer  par  une  poter- 
ne fut  tue  avec  plusieurs  de  fes  gens.  Le  relie  le  retira  a  Coron,  la  pelle 
s'étant  rnifedans  la  ville  peu  après,  les  Efpagnols  avec  quelques  Grecs  s'env 
barquerent  avec  leur  canon,  ci  abandonnèrent  la  place  à  l'ennemi  (b). 

Ce  que  les  Hifloriens  Chrétiens  rapportent  de  Coron ,  les  Turcs  l'ap- 
pliquent à  Modon  ;  ils  touchent  cet  événement  comme  en  partant ,  &  di- 
fent  feulement  en  peu  de  mots,  que  les  Italiens  affiliés  par  d'autres  Prin- 
ces, tombèrent  avec  une  nombreulè  Flotte  fur  la  Moree,  la  ravag  tent,& 
fe  (àifirent  de  la  ville  de  Modon  *).  Mchcici  Beg,  Gouverneur  de  Se- 
mendrià,  ayant  été  fait  Beglerbeg  ne  cette  Province,  s'j  rendit  en cfiligen*  • 
ce  avec  des  Troupes:  affiega  la  vilie,  ci;  la  preffa  li  vivement  que  les  Ita- 
lien! 

(n)  L-ttnclivim  &  Ricavt  ubi  fup.     (/>)  Les  uiémess 
(*)  Dans  la  Tradition  FraDÇOtfc  U  y  a  Oron,  lliM.  eu  Ti\Ai\ 
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remit  entre  les  mains  du  parent  de  l'Evèque  ,   qui   fur  le  champ  lui  fît 
trancher  la  tête.     En  dépouillant  Ton  corps ,   le  bourreau  trouva  fur  lui 
pour  environ  quarânte-miile  ducats  de  pierreries.    Jamais  aucun  Chrétien 
n'a  été  plus  en  faveur  auprès  des  Empereurs  Ochomans  que  lui  (a). 


SECTION      II.    ' 

Extîoïts  de  BarberoufTe  &  de  Doria.     Conquête  de  Tunis  par  Charlequint. 
Affairés  de  Hongrie. 

Secttos"  "T^Eux  ans  après  Ohme  Prince  d'Azerbejan  quitta  le  fervice  des  Pér- 
il. '  *-'  fans ,  auquel  il  avoit  été  attaché  jufqu'alors ,  &  fe  mit  fous  la  protection 
LxpMts  fe  Soliman,  à  qui  il  fuggéra  les  moyens  de  prendre  Bagdad.  Ibrahim  Pi- 
tié Barbe-  c-ia  ent;ra  en  Afie  pour  tenter  cette  conquête ,  mais  ayant  trouvé  plus  d'ob- 
us rx>rïa  focles  qu'il  ne  s'étoit  imagine',  il  fe  contenta  d'attaquer  Fan  (*),  qu'il  em- 
&e.       '  porta  du  premier  affaut  (f).     Dans  le  même  tems  t  ^j)  Pacha  , 

■     "         qui  jufuues-li  avoit  fait  le  métier  de  Pirate  fur  la  Mer  Blanche  ou  laPropon- 
T"trÇ"J"'  ti<fe  -,  vint  offrir  fes  fervices  à  Soliman,  &  lui  demanda  une  Flotte,  fe  fai- 
d^j.  "3*   fant  fort  de  foumettre  à  fon  Empire  les  Royaumes  de  Tunis  &  de  Jezàii 
ou  Alger.  Le  Sultan  le  renvoya  au  Vifir(£),  qui  étoit  alors  à  Alep.  Chai- 
rockïin  l'aila  trouver,  &  lui  ayant  fait  goûter  fon  projet     il  fut    aufftEÔC 
créé  Amiral  (h). 
le"     Suivant  les  Hiftoriens  Chrétiens,  mhairo*ddin,  qu'ils  nomment  Ariadene, 
Barbe-      furnommé  BarbcrouJJe,  delà  couleur  de  fa  barbé,  étoit  61s  d'un  R. 
rouflé.      qtcc  de  Mitylene ,  dans  l'Ifle  de  Lesbos.   De  compagnie  avec  Horruc  (**) 
fon  frère  aine,  il  commença  par  écumer  fur  mer,  mais  s'étant  avec  le  tems 
affocié  avec  des  Corfaires  plus  puiffuns,  Horruc  devint  à  la  fin  leur  Chef. 
Pendant  que  ces  Pirates  couroient  la  mer  du  coté  de  Maroc,   StHm  Roi 
3\Alger  les  engagea  à  fon  fervjce,  pour  les  employer  contre  Mahomet  fon 
Frère,  qui  formoit  des  prétentions  fur  la  Couronne,  &  ils  eurent  le  bon- 
heur d'affermir  Selon  fur  h  Trône.     Cela  mit  Horruc  en  crédit,  enfurte 
qu'ayant  dans  la  fuite  tue  le  Roi ,  il  occupa  fa  place.  Mais  ayant  déclare  la 
guerre  au  Roi  de  Tremefbn,  les  EfpagnoJs  qui  étoient  venus  au  fecours  de 
ce  Prince,  le  tuèrent.  //   .  ■    eut  pour  fuccefleur  ton  frère  /triaient  furnom- 
Ban  étouffe,  de  la  couleur  de  fa  barbe,  qui  fit  nombre  de  belles  actions: 

il 
(<j)  Lcuiicfovius  &  Ricaut  ubi  fup.    Qî)  Cnutimir ,  T.  II.  p  31c,  311. 

(•)  Ville  de  la  grande  Arménie,  lunée  fur  un  Lac  du  même  nom. 

ff    Les  Hiftoricns  Chrétiens  difew  oj^'UJam*  o'd  Ukmas  comme  ils  l'appellent,  étoit 
beaufrerc  de  Tûhmafp. 

Céft -â-'dlre  bo»iî  ou  graet  ;  ou  Grand- Ami- 

ral des  Othomans,  fc  fut  la  terre  ur  des  Chrétiens,  qui  l'ont  nommé  S  . 

(5)  11  (.:':  rare  que  les  Sol  tact,  •  conféré  au  Grand-Y'iiir  le  pouvoir  ablblu  de 

gouverner  l'Empire ,  faffent  aucune  affaire  importante  faus  la  lui  commuiiiiiuer.    Si  cela 
«irive  on  conjecture  que  l'on  crédit  eft  chancelant  CattmJK 

[*  ■    Appelle  par  les  Turcs  Oiué.  Voy.  SHtrbekt  Bibl.  Orient,  art.  £&*>  étUm, 
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SEcrroN  dihar1  qui  étoit  MefTuar  ou  Grand- Vilir,  de  s'enfuir,  en  abandonnait  tous 
U.  les  tréfors.  Aufîitôt  qu'il  fut  parti,  Barbârvitjfe,  invite  par  les  habitans  , 
f^/("h  k  Ten^lt  promptement  à  la  tête  de  cinq-mille  Turcs  dans  la  ville,  où  il  fut 
roufTetf  re?u  aux  acclamations  du  Peuple  ;  mais  les  Tunilîens  ne  voyant  pas  Rashid 
tle  Doria  avec  lui,  &  haïflant  les  Turcs,  les  attaquèrent  fous  la  conduite  d'dbdah.ir, 
<?c.  comme  ils  entroient  dans  le  Château,  &  fé  rendirent  bien:ôt  maîtres  d'un 
— — -  des  boulevards ,  ce  qui  leur  coûta  bien  du  fang.     ils  firent  revenir 

HaJJan,  &  prêtèrent  tellement  par  de  continuels  aflaut;  Barberoufle,  qu'il 
fortit  par  deux  portes  pour  fondre  fur  eux;  trois-mille  Maures  périrent  dans 
cette  occafion  avec  le  Meflûar.  Muley  Hajjan  fe  fauva  avec  peine  à  Con- 
ftantine  ,  l'ancienne  Cyrthe  ,  en  compagnie  de  Doraks  Uni  frère,  a  qui 
cette  ville  appartenoit.  Le  lendemain ,  les  habitans  découragés  par  les  per- 
tes qu'ils  avoient  faites,  &  n'ayant  point  de  Roi  pour  qui  ils  eiuTent  à  com- 
battre ,  demandèrent  pardon  à  Barberoiiffe  &  fe  fournirent  à  Soli  i 
avoir  mis  ordre  à  tout  dans  Tunis,  l'Amiral  trouva  moyen  de  gagne 
Princes  Numides ,  après  quoi  il  eut  bientôt  réduit  les  autres  places  du  Royau- 
me, à  la  réferve  de  Katrwdn  (*),  qui  fe  défendit  allez  longtems,  &  enfin 
le  rendit  (a).  Revenons  à-prefent  aux  affaires  de  Perfe. 
Prifc  de  Le  \\hx  Ibrahim  fe  tenoit  toujours  aux  environs  de  Van.  Soliman  fe  mit 
oai  en  mai'cne  tannée  fuivante  avec  le  relie  de  les  Troupes  pour  le 
1534.  &  s'avança  vers  Tigris  (f).  Sultan  Mozitfer,  Roi  de  Ghilan  (j)  vint  le 
joindre  avec  dix-mille  hommes,  aufîi  bien-que  Mebemed  Kl: m,  ci  ils  pro- 
mirent d'être  fes  vaiïaux.  Il  tourna  enfuite  vers  Sultanie,  ci  après  un  coure 
féjour  (§)  il  alla  le  prefenter  devant  Bagdad  au  commencement  de  l'Hi- 
ver. Le  Gouverneur  Tekkielu  Mebemed  Khan  (**),  ne  fe  fencant  pas  afTez 
fort  pour  fe  foutenir  contre  l'armée  Othomane,  fe  retira  plus  avant  en  Per- 
fe ,  air.'i  le  Sultan  entra  fans  oppoiition  dans  la  ville.  En  examina:):  les 
monamens  des  anciens   Iieros,   Soliman  remarqua  une  p]  .  à  la 

mémoire  d'Ln  dm  ;izem(i ,').  Ce  lieu  éminent  commandait  à  toute  la  vil- 
le, Ox  étoit  très -propre  à  arrêter  les  attaques  du  dehors    &  à  tenir  les 
habitans  en  bride;  le  Sultan  le  lit  d'abord  fortifier,  &  y  mit  un. 
fe  Garnifon  de  Janillaires. 

En* 

(a)  Ricaut,  abi  fup. 

(*)  Ville  à  environ  foixante-dix  mille*  au  midi  de  Tunis ,  aujourd'hui  ruinée,  mais  farns  a- 
fe  autrefois,  ayant  été  lefiege  tic.-  Califes  d'Occident ,  avant  qu'ils  le  tranfportulLnt  enE- 
gypte,  auflî  bien  que  Je  plulieurs  Pynaïhes  dcR 

(t)  Au-Ileu  de  .  Tr.uris  en  Perle. 

(|)  Ou  Khiian,  Province  de  Perfe  du  côté  oud-Ouëft  de  la  Mer  Cafpieane.  On  croit 
que  c'eil  l'ancienne  Hircanie. 

(5)  Les  Hiftoriens  Chrétiens  1  nant  aucune  m 

ou  ïrthmafp,  et  fon  armée  ayant  éto  en  danger  de  périr  clans  la  plaine  de  Sultanie  par  un 
terrible  orn^e  île  pluW,  il  marcha  du  côté  de  Bagdad. 

(♦•)  Fameux  Général  Perfan;  c'eft-lui,  dlt-bn  qui  eut  l'arlreflè  de  corrompe  te  v*rflt 
&.  le  Deftcrdar  de  îappa  de  c.  ;  ipdehazardi 

ou  de  1,1  t'i>r:i::u  tveuglt 

;  I  Inftituteur  dis  céréuiouici  des  lUiihomécaijS,  S  plus  rcipeflé  des  Turc*  que  fo» 
(uccèucui  ihf/fi,  Cammur. 


soi  :  i.  nixir ' 

■ 

Dellerijr  on    J  ,    .         ;.vj  r     il    c  •  M;  '  di-  , 


i  mu;  rjM  le  V     :  l     :   i   •  /'  Ifj  ;  était  Uldi  O  .:;m!Jj  au    !.;: ,  &  yu'il  s'iitoit  f ^  ,;j 

I 

I. 

titan  pour  lui  deman- 
. 
L  .  rfàns,  il  r. 

i  a  Dcrjlfhe,  où  luKluu 
les  villes  de  fon  d  > 
Akp,  ^  enfin  il  tn- 
tra 

(•)  On  fait  combien  le*  Turcs  fon:  r  en  pareil  cas;  de- la  ;        » 

rex  ordinaire!   il  famt  l»    ■  qu'on  n'tjl; 

:  que  Silim/in  ait.  fait  mourir  fon  Vifir  fur  cttte  :' 
i  perfuadés  que  la  contVulon  d'un  homme  qui  va  a 
poids  que  ii  uind  tout  le  monde  fcroitd'o- 

•  .  rc  ,  tous  les  doutes  j'cvanouitlent  en  a  t  Infant.  C. 

(4)1  >ia,  le  plus  grand 

.'ici   &  ilans  le   Dinube  &  le  Y 
Comme  il  palTc  :.. 

C,  rennent  des  quantité 
iun>  fie  annutlL  ,    fe 

font  a  ^«-ur  Jcs  C 

manct  .  feulement  pour  trois  jour»    c 

Je  ums  fuflit ,  &.  i!cs  le  fécond  jour  la  lt.  |  une  Je  Mai 

cil  air.fi,  coi  .   I  cm  d'un    ltirc  témoin  oci.aire  ,  il  faut  qu« 

poillun  iiapc   :wc  une  vitefli   incroyable,    puifqu*Ui  vingt  -  qu 

la  rtlcr  Cafpienn-..  bien  tiou- 

terre,  car  l  .Si 

■    avoit  enun.îu  la  laiflB 

pat  le  Turc,  les  getu  de  cotte  Nation  euni  créa  pon      I  es  uns  >tû  I  aux 

Vile». 

•    Chrétiens  rappoi 
x  Pufuns  fui 

mille  l< 

• 

jp  Jv 
,  -ifon 
.  c  de 
.11. 
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Sicxioa   tra  en  triomphe  à  Conflantinoplc  au  mois  de  Rejeb  ;  &  trois  jours  aprè? 
H.      il    fie   mourir   le   brave    General   Ibrahim   Pacha  ,   qu'il   avoit   autrefois 
EfpMn    tant  chéri  (a). 

"ouïr  ■?  ^n  9+3  '' tu"0^  retourner  en  Perfe  pour  conferver  les  conquêtes  que  è7o- 
«f.Dorîa  "***»  Y  av0'c  ^»tes>  &  ce  Prince  ne  voulant  pas  s'expofer  à  cette  fatigue, 
&e.         il  nomma  pour  fou  Lieutenant  Mchcmed  Khan,  qui  s'était  depuis  peuren- 

c!u  fon  vaftil ,  &  l'envoya  avec  une  bonne  armée  dans  le  Gurjiftan  ou  Géor- 

La  Géor-  ^  ^  r(\g  bien  du  fang  répandu  cette  Province  fe  fournit  à  Soliman  à 
J^.,.  de  certaines  conditions. 

Environ  le  même  tems,  une  armée  de  Moldaves,  de  Polonois,de  Bolié- 
•     miens,  d'Allemands  &  d'Efpagnols  (*)  entra  en  Bofnie,  &  vint  affieger Su- 
lien.     Mais  HasruJ  Beg,  Gouverneur  de  la  Province,  ayant  fait  mine  de 
attaquer  avec  des  forces  très-inférieures,  ils  fe  retirèrent  avec  précipita- 
-  .     Hasrud  les  pour  fui  vit,  cv:  les  atteignit  proche  de  Kilis,  où  il  les  mit 
en  déroute  ;  après  quoi  il  afïïegea  Kilis,  dont  il  fe  rendit  maître  en  peu  de 
jours,  ajoutant  ainfi  un  Sanjacat  entier  à  l'Empire  Othoman  (/;). . 

Pendant  que  Soliman  étoit  occupé  en  Perfe,  l'Empereur  (  !><ir/equint,  ap- 
préhendant que  Barberjmjfe , enflé  de  fes  fuccès,  n'attaquât  Ç^s  Etats  ci;  fur- 
«&         tout  'a  Sicile,  rélolut  de  palier  en  Afrique  avec  unepuiflànte  armée  d'Efpa- 
gnols, d'Allemands  &  d'Italiens.     Il  équipa  une  nombreufe  Flotte:  outre 
les  Vaifleaux,  les  Galères  &  les  Galéaflos,  commandées  par  le  fameux  Do- 
ria  fon  Amiral ,  Louis ,  frère  du  Roi  de  Portugal ,  vint  le  joindre  avec  vingt  - 
cinq  Caravelles  &  un  grand  Galion  :  il  avoit  faisante  grands  Vaifleaux  des 
Pays-Bas,  outre  dix  Galères  du  Pape,  &  les  Vaifleaux  de  Malte.  Toute  la 
Flotte  étoit  de  fept-cens  Voiles,  &  on  y  comptoit  quatre-vingt  Vaifleaux 
du  premier  rang  ;  elle  portait  un  nombre  proportionné  de  Troupes  de  dif- 
férentes Nations.   Charieiuhsf  s'embarqua  fur  la  Galère  Amirale,  &  partit 
;'  ira  rêne  ;  la  Gulere  fur  laquelle  il  étoit  toucha  fur  la  barre  d'Utique(t), 
s'étant  dégagée, on  doubla  le  Cap  de  Carthage,6c  la  Flotte  vintmouil- 
.  aht  un  Château,  nommé  la  Tour  de  l'eau. 
.    uffi  fit  Vs  difpofitions  neceflaires  pour  défendre  la  Goulette  (J), 
.  boulevard  de  Tunis ,  &  de  (es  forces  de  mer.     Ce  Château 
L;  baie  de  Cartilage,  ùr  une  Lingue  de  terre,  où  la  mer  par 
roit  au  Levant  du  Château,  entre  dans  le  Lac  de  Tunis.     Ptiais 
depi  •  is-Ià  le  Fort  a  été  féparé  de  la  terre  auili  au  Couchant  (§). 

Les 

(//)  CaMiwir,  T.  II.  p.  312  -  314.     (*)  IbiJ ,  p.  315. 

tout  leur  ba.q'çc;  enforte  que  les  Turcs  mettent  c.iîc  affaire  ail  nombre  Je?  grandi 
•  ûces. 
(*)  Les  Turcs  donnent  ici  aux  Allemands  le  nom  d'Efp.ignols ,  vraifemb'ablcment  par- 
c-cque  l'Empereur  Chai  h  quint  étoit  auiïi  Roi  il'Efpagnc.    t.;/./  tnir- 
(f,  On  nomme  aujourd'hui  cette  villj  .  elle  ci:  pr.ocl  uchnredela 

re  Mcjcrdah,  l'ancienne  Çagiada,  â  vingt  quatre  milles  environ  au  Nord  de  l'unis. 

('.)  Les  ireequ'il  efl  à  l'entrée  du  canal  qui  va  do  la  mer  an 

Lai   '  ute  ville  c'a  fur  le  I  nul  du  I    ■ 

(i)  I  ■  immeoça  cet  ouvrage,  inaisll  fut  difcontinuédepeir  quclameinejcti 

taf.  uop  de  fable  dans  ie  Lac  de  Tunis  :  il  a  cependant  été  achevé  depuis  par  d'autus. 


SOI.  I 
I-cs  Trou:>  ;>creui 

dam 

«s,  il 


' 


I.  DIX  I  F.  M  i  :   AN. 

.  :  et  ' 

le  San* 


.    :  -    r. 


- 


FI VI  Cil  C  ,     ITlJ 

I 

I 

..v  de 
. 
.!  cL-  ta  Cavalei  iché  avec 

mt  été  attaqué*  d 
.m  Ij  fuite:  PEn  feraem  en 

I  urcs  &  les  :ipara  du  CM   I 

■    trente-m  entun  Prê- 

tre à!.  rent  de  lurprendre  une  petite  tour  fur  une  colline  pas 

.  tenu  pour  la  fecouri;  . 
X  phifieurj  de  ceux  qui  le  fuivoi.nt. 

luileun  perfoones  conièil- Barbe- 
n  entreprire  &  de  s". 
.  la  pouffer,  il  -  i  c  «tre  liarbcroujjè ,  qui''    » 

tre  avec  un  (  e,  à  trois 

milles  de  Tunis.     \jc  Marquis  dtl  l'ajlo  lui  ayant  cunfeilie  de  livrer  btCaiBe 
ttendre  fou  groi  en  vint  d'abord  aux  maint  :  le  combat  fut 

.  v  urnerent  le  dos  après  avoir  perdu  em 

trois -cens  horfill  '.irberoujje  fe  retira  dans  la  ville.    Chagrin  de  la 

n  où  il  fe  trouvait ,  il  fut  liir  le  point  de  faire  maûucrer  tous 
1  hretiens,  maù  !  mpecha. 

Ces  captifs, au  :  irent  informes  de  ce  barbai. 

par  quelques  renégats,  ci  avec  leur  fecouri  ils  rompirent  kors  cha 
l  qu'ils  trouvèrent  fous  leur  main  , 
S  s'en  rendirent  maîtres.  C  lutiun  penl 

(.;)  l'util.  Jovim.  kicjvt,  uffl  fup. 
(•)  A  douze  milles  au  Nord  de  Tunis. 

iiii  : 
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SecruN  pérer  Bir'>:rou[Je;  voyant  qu'il    y  avoit  du  danger  pour  lui  à  demeurer  plus- 
11.      longtems  dans  Tunis ,  il  s'enfuit  à  Hippo  (*) ,  où  il  avoit  fait  enfoncer  quin- 
ExpMta    z>  Galères  dans  le  Lac,  pour  s'en  fervir  à  l'occafion.     Les  habitans  de  Tu- 
de  5-u«"nis  de  leur  côté  allèrent  préfenter  les  clefs  de  la  ville  à  l'Empereur,  en  le 
de  Doria   fupplwnt  uniquement  de  ne  pas  permettre  a  les   1  roupes  d  entrer  dans  h 
&e.         viî'e  &  de  la  piller;  mais  les  murmures  desfoldats  &  d'autres  raifons  lepor» 
■    ■'— ■—  tirent  à  leur  refufer  leur  requête.     La  place  étant  ainfi  abandonnée  à  la 
m'rci  des  Troupes,  les  Efpagnols  furent  ceux  qui  fe  fignalerent  le  plus  à 
piller  :  les  Allemands ,  altérés  du  fang  des  Mahométans ,  firent  une  horrible 
boucherie  des  habitans ,  n'épargnant  ni  âge  ni  fexe ,  jufqu'à  ce  que  l'Em- 
pereur, fléchi  par  les  follicitations  de  Muky  HaJJhn,  fit  publier  que  per- 
sonne n'eût  à  faire  du  tort  aux  habitans  fur  peine  de  mort.     Cela  n'empê- 
cha pas  néanmoins  que  les  matelots  n'emmenafient  beaucoup  de  jeunes  gens 
abord  de  la  Flotte,  que  leur  ancien  Roi  racheta  pour  peu  de  chofe,  & 
entre  autres  une  de  fes  femmes,  qu'il  eut  pour  deux  ducats.     L'Empereur 
recomnenfa  libéralement  les  captifs  du  Château,  où  l'on  trouva  de  grandes 
richefles,  Outre  trente-mille  ducats  que  Birbcrouffè  avoit  cachés  dans  un  puits, 
que  l'on  donna  au  Marquis  del  l'ajlo ,  qui  les  demanda.     On  fit  périr  nom- 
bre de  Livres  Arabes,  &  entre  autres  l'Iliftoire  des  Rois  de  l'unis,  dont 
Mit'.ey  H ijfan  regretta  beaucoup  la  perte. 
Barhe-         Dans  ces  entrefaites  Barber  oujje  fit  retirer  &  équiper  à  Hippo  les  Galères 
jroufle  :V  <Sc  élever  quelques  batteries  fur  le  bord  du  Lac,  pour  défendre  l'entrée  du 
chappe.      Port  contre  les  Chrétiens;  deforte  qu'un  Génois  nommé  Adam,  que  Do~ 
ria  envoya  pour  s'emparer  de  cette  place ,  voyant  les  difpofitions  qu'on  a- 
voit  faites,  retourna  a  la  Flotte  pour  avoir  du  renfort.  L'Amiral  Turc  pro- 
fita de  fon  abfence ,  pour  aller  avec  G  flotte  le  long  de  la  côte  &  gagner 
Alger.  Doria,  chagrin  contre  foi-même  auffi  bien  quAdam,  d'avoir  lamé 
échapper  fa  proye,  fe  rendit  en  perfonne  avec  fes  propres  Galères  &  quel- 
ques-uns des  meilleurs  Vaifi'eaux  à  Hippo,  s'empara  de  la  ville,  rafa  les 
murailles,  &  après  avoir  mis  une  forte  Garnifon  dans  le  Château  retourna 
à  Tunis.     L'Empereur  pour  épargner  la  dépenfe  fit  aulfi  râler  le  Château  : 
*       enfuite  il  rétablit  Muky  Hajfan  dans  fes  Etats,  à  condition  de  payer  un  tri- 
but annuel  de  faucons,  *!t  d'un  Certain  nombre  de  chenaux  Numides,  &  de; 
défrayer  une  Garnifon  de  mille  Efpagnols,    qu'il  lèhToit  dans  le  Fort  de 
la  Goulette.     Tout  étant  aih  i   réglé  en  Afrique  ,   l'Empereur    reprit  la 
route  d'Italie  (a). 
2-flPouiiic-     H  eu  fait  mention*  de -cette  expédition  de  ifhrkqutrît  à  Tunis  dans  fes 
rav^ee.    Annales  Turques  de  Gaydier,  mais  les  Iliftoriens  Turcs  que  le  Prince  Can- 
t'wiir  a  fuivis  n'en  parlent  point.     Au  contraire  ils  représentent  l'Amiral  de 
Soliman  comme  victorieux,  &  rapportent  qu'il  courut  toutes  les  côtes  d'A- 
frique lui  la  Méditerranée,  &  qu'il  ravagea  par  le  fer  ci;  le  l'eu  tour,  ce  qui 
pd    a  de  le  foumettte.    C^u'à  fon  retour    il  tomba  fur  la  Pouille,  prit  la  vil- 
le de  Cullabe,  fit  le  dégât  dans       Psy»,.  &  emmena  un  grand  nombre  de 

cap- 

(«)  A;;.'.  .? '  vri<,   I.  ■;.     Ric.iul  llbi  fup. 
,  Us"3gi'.  de  Hippo  Zan'tc,  aujourd'hui  Ui/erte^  . 


L    Dl  '■  '     - 

»SJ6. 
i 

II 

• 

!rc  fur  les   .  *  -: 

Do,U 
i  eux  de        ■ 

■;  e  prèl  d'un  m 

I 

■ 

Caftio» 
. 

v*ice- 

Rho- 

QOmbre  de  les  A! 

mit  en  campagne  à  la  tête  de  deux -cens-mille  hommes: 

idoine  Luizi  (4.)  Cm  Grand-Amiral,   «ic  Darbe- 

ir  commanda  de  faire  vuile  pour  Pltalie, 

Peuple* 

abor .  .:lri>  (5),  '  i 

I  crent  U  Capitula 

r.ombrcufcs  Troupes  de    ! 

l'un  Capital:  :i  accira  l'orage  fur  f"r  mr- 

.    c'étoit   fon  nom  ,  ayant  rencontré 

elles  rciùlèrenc 

;  nées»   Il  arriva  auili  cjue  le  premier  Interpre- 

:.n,  chargé  d'une  commiflion  pour  Lutzi  Pacha,  entreprit  de 

1  milieu  de  li  Hotte  Vénitienne,  oui  étoit  à( 
..uer  l'Amiral.     Cette  incivilité  lit  ijue  quelques  VailTeaux  de  U 

(a)  C.v.tiu.ir ,  T.  Il    p  317,318. 
(*)  Ccrt  l'Albanie,  que  les-  Turcs  comprennent  avec  l'Epire  Tous  le  nom  commun  J'./r. 

1  '  rompoAJ  Je  gens  de  toutes  Nations  &  de  toute  5  Rtli^ionj». 

le  Sultan  à  la  ^uirre 

«lie  f. ■/■},. 
(J)  .jUc  dans  Cdfliimlr  ;  cette  place  t!l  environ  à  dix  millet  au  midi  dX> 

. 
Iiii  3 


6:2     IIIST.  DE  L'EMPIRE  OTHOMAN.  Liv.  XVII I.  Ciîap.  XI. 

Section   Flotte  donnèrent  la  chaflè  aux  deux  Galères  Turques,  qui  allèrent  échouer 
il.       fur  les  rochers,  où  les  montagnards  s'en  rendirent  maîtres ,  &  l'Interpre- 
ExpMn    te  eat  bien  de  la  peine  à  fe  tirer  de  leurs  mains.     Vers  le  même  terris  Do- 
àù  5?r$f "  ria ,  Amiral  de  l'Empereur ,  croifant  dans  la  Mer  d'Ionie ,  rencontra  d 2  nuit 
î/°  Dorîi  Proche  de  Corfou  douze  grandes  Galères  de  Soliman ,  remplies  de  Janidài- 
&c.     '    res  ;  après  un  combat  opiniâtre  contre  trente  Galères ,  la  plupart  furent  tués 
Cv  leurs  Vaiffeaux  pris;  mais  Doria  fe  trouvant  trop  foible  pour  faire  té- 
te  à  BarberonJJe,  qui  avoit  quatrevingt  Galères,  retourna,  à  iMelTine  pour 
fe  rafraîchir. 
Siège  de        SiUinan  piqué  de  fes  pertes,   &  plus  irrité  encore  de  la  double  infulte 
Corfou.     qU'ii  avûic  reçue  des  Vénitiens,  prétendit  qu'ils   s'etoient  ligués  fecrette- 
ment  avec  Charlcquint,    deforte  que  renonçant  à  fes  deffeins  fur  l'Italie  il 
leur  déclara  h  guerre.     Il  partit  donc  d'Aulone,  &  vint  camper  proche 
des  montagnes  qui  font  vis-à-vis  de  Corfou:  ce  lut-la  que  les  habitans  de 
Chimère,  à  l'inftigation  d'un  fameux  Brigand  nommé  Damicn,  entreprirent 
de  pénétrer  dans  le  camp  de  Soliman,  &  de  le  tuer  dans  fa  tente.    De 
s'étant  approché  avec  eux  par  des  chemins  détournés  monta  fur  no  arbre, 
pour  reconnoître  la  tente  du  Sultan ,  &  l'ordre  de  là  garde ,  mais  la  bran- 
che fur  laquelle  i!  .étoit  ayant  rompu  fous  lui,  il  fut  découvert  par  un  Ja- 
niffaire.     On  fe  faiiit  de  lui,  ex:  on  le  mi:  à  la  torture;  il  confelfa  tout  le 
projet,  dont  les  Turcs  fe  vengèrent  fur  les  montagnards,  après  quoi  ils 
le  préparèrent  à  attaquer  Corfou. 

Aullitôt  que  Pejaro,  Amiral  des  Vénitiens,  s'spperçut  de  leur  deffein,  il 
•pourvut  la  place  d'hommes  &  de  munitions  :   après  quoi  il  fe  ret: 
laiffa  le  foin  de  la  défendre  à  Louis  de  Riva  &  à  Simon  Leone,  tous  deux 
Sénateurs  des  V.enife ,  qui  y  commandoient  ;  ils  firent  ruiner  les  b  baux 
fauxbourgs  de  1a  ville,  &  en  firent  fortir  toutes  les  bouches  inutiles.     Un 
grand  nombre  de  perfonnes  périrent  ainfi  de  frayeur  dans  les  folles,  d'autres 
difperfes  ici  &.  là  dans  l'Ille  furent  maflàcrés  ou  emmenés  en  captivité  (*). 
Il  n'y  eut  que  trois-mille  pauvres  habitans  qui  fe  défendirent  vaillamment  dans 
le  Château  de  St.  Angeîo ,  à  quinze  milles  de  la  Capitale. 
île?,  toi.     Les  Turcs  cannonerent  la  ville  de  leurs  batteries  placées  furie  roc  deMa- 
ripetre  &  fur  Jc3  ruines  des  fauxbourgs ,  &  de  leûfs  Galères.  Mais  Soliman , 
voyant  bien  que  nonobftanttous  f<is  efforts  il  n'y  avoit  pas  cfapparcacc  de 
fe  rendre  maître  de  la  place,  quitta  l'Ille  au  mois  de  Septembre  15a; 
vant  fen  départ  il  fit  un  acte  de  jullice  très-remarquable,  il  fit  mourir  tous 
ceux  qui  avoient  violé  la  capitulation  de  Cailro,  &  ordonna  de  faire 
cherches  exactes  pour  découvrir  ceux  qu'on  y  avoit  faits  prifonnit-rspoux  le* 
mettre  en  liberté. 
ri/kd'E-     ^ans  ces  entrefaites  Lutzi ,  Grand- Amiral  des  Turcs,  s'empara  de  la  ri- 
tinefui-  che  &  fameufe  Kled'Egine,  où  il  trouva  une  vigoureufe  réliflanee.  lea  vil- 
le d'Egée  fut  mile  bu  pillage  &  i    a  une  grand 
habitans,  &  les  autres  furent  enttri£nés  en  captivité.    Paros  éprouva  : 

me 
(•")  BarLcrouffe  eut  feize -mille  cfd«v«  pour  fa  part,  qu'il  fit  vendre  dans  fa  maifoii  fur 
1:  lioiphore,  à  quatre  Diltel  au-dUi  de  Ku. 
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côté  les  autres  de  l'autre ,  deforte  que  le  General  lui-même  perdit  courage  * 
&  s'enfuit  aufli  ;  cela  n'empêcha  pas  une  partie  de  la  Cavalerie  de  joindre 
l'Infanterie,  qui  faifoit  ferme  encore  commandée  par  le  brave  Lodron.  Les 
Turcs,  qui  les  chargèrent  en  même  tems,  furent  reçus  vigoureufementpar 
la  Cavalerie,  qui  fouffrit  cependant  beaucoup,  fur-tout  elle  de  Bohême. 
L'Infanterie  ne  fut  pas  moins  troublée  dans  fa  marche ,  ci  ayant  enfin  été 
mife  en  défordre ,  elle  fat  taillée  en  pièces  ou  faite  prilbnniere.     Lodron  fut 
bleffe  dangereufement  &  tomba  dans  un  marais ,   où  il  fut  pris  avec  trois 
de  les  compagnons  ;  mais  ceux  qui  le  conduifoient  jugeant  qu'il  étoit  hors 
d'état  de  lliivre ,  lui  coupèrent  la  tête ,  qu'on  envoya  à  Conftantinople.  Le 
Général  CaJJinaerït  lauva,  &  Ferdinand  lui  fit  donner  des  gardes,  mais  il 
trouva  moyen  de  s'échapper  ,&  fe  réfugia  chez  les  Turcs.  Quelque  tems  a- 
près  on  lui  promit  le  Gouvernement  de  Croatie;  mais  ayant  lié  des  i: 
gences  avec  Nicolas  Scriui  pour  l'engager  à  la  révolte ,  ce  Seigneur  le  trom- 
pa, l'attira  dans  fon  Château,  &  lui  coupa  la  tête  (V). 
EiepiJi.         L'année  fuivante  945 ,  Soliman  envoya  l'Amiral  K'hairoddin  avec  Soliman 
Htm  aux    Pacha  (*)  Général  de  l'Infanterie  à  la  tête  d'un   armée  confidérable  dam 
l'Inde  (|)  ;  ils  exécutèrent  leur  commiiîion  avec  tant  de  diligence ,  qu'ils  an- 
nexèrent le   Rovaume    d'Yemep  (1)  avec  toutes  les  Provinces  vpifines  à 
153       l'Empire  Othoman  (//). 

Nous  avons  rapporté  plus  haut  dans  l'Hiftoire  du  règne  de  Selim  I.  que 
Cûvfu  Cauri  avoit  fait  équiper  une  Flotte  à  Suez  contre  les  Portugais  des 
Indes,  qui  minorent  le  Commerce  d'Egypte.  Mais  cette  expédition  avant 
été  furfife  à  caufe  des  troubles  de  la  guerre,  Soiiman  fit  revivre  ce  projet 
par  le  confeil  de  Soliman  Pacha.  Ce  Gouverneur  fit  équiper  avec  ber.ucoup 
de  diligence  dans  le  même  Port  quatrevingt  gros  Vaiffeaux  ou  Galères, dont 
le  Sultan  lui  donna  le  commandement  conjointement  avec  HaJJan  fie 
fameux  Maure  d'Alexandrie.  Avant  que  de  partir  le  Pacha  fit  failir  les 
effets  des  Vénitiens  au  Caire  &  à  Alexandrie  ,  &  diitribua  les  Mariniers 
cette  Nation  fur  fa  Plate. 

A- 

(rt)  Ltunclavius.  &  Ricaut,  ubi  fup.     (b)  Canthnir ,  1.  c. 

(*)  C'eft  le  Gouverneur  d'Egypte  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

(t)  Il  faut  entendre  pu  \i  lès  Coi, tins  de  l'Arable  Heureufe,  car  je  n'ai  lu  nulle  part 
que  les  Turcs ayent  jamais  porté  leurs  armes  dans  IJnJe.  Cantimir.  Il  paroit  cependant 
par  lu  fuite  qu'une  armée  Turque  y  palTa  cette  année-là 

(4)  Uoyôuine  de  grande  éjesdue  entre  la  Mer  Rouée  &  le  Golphe  Pcrfique.  Selon  tous 
I  !s  Géographes  anciens  ce  modernes  (de  l'Europe  J  il  fait  partie  de  l'Arabie,  &  1  le  nom 
d'Arabie  Heureufe.  Mais  aucun  HLftorien  Turc  ou  Arabe  nt  met  les  babhana  de  PYemea 
dans  la  clarté  des  Arabis:  d'ailleurs  le  nom  de  Sgrihindi  ou  tnèiew  jenrétm,  qui  leur  cft 
donné  par  tout  l'Orient ,  montre  afftz  qu'ils  font  oiiginaires  de  l'Inde  &.  non  de  l'Arabie; 
deforte  que  l'Yemen  ne  tait  pas  proprement  partie  de  l'Arabie,  mais  de  l'Inde.  <  .n.nmir. 
L'erreur  de  notre  Auteur  daris  la  Noie  précédente  l'a  fait  tomber  ici  dans  une  autre  ;  car 
que  l'Yemen  faflë  partie  de  l'Arabie ,  èv  que  Tes  babitans  foient  Arabes  ,  c'eft  ce  qui  pa. 
rolt  par  AbnijaUi  e»  par  d'autres  Géographes  Aralx  s  &  Perfans.  Voy.  sibuH  •  ' 
ftrabia;,  in  Hudfon  Ccogr.  Gi.ee.  \et.  min.  -  .m.  Ilitl.  Aiab.  Colti  Not.  ad  AI* 

faigaa.    D'fit  1  ">•'• 

v5)  11  para  :    r  d'autres  circonlknccs ,  que  les  Auteurs  Turcs  du 

ttmtr   fe  font  trompés  en  mettant  EJnùrt'ddtn  ou  Lai  m 
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il  aborda  a  Joddah, 
'.te  vilkr  (*)  ,  ce 

ploits,  il  fe  mit  lui-  Soliman 
même  a  ii  léte  d'une  ;  armée  &  entra  en  Molda\  -; 

qu'il>  uni  (t);  nu  Qncment  des  habitai 

talée,  •    vint  camper,  «N:  demanda  le 

.-ni  du  tribut  annuel.  Itemation  où  les  jet- 

inderent  hatnbiement  la  paix,  ce  promirent  le 

oent  du  tribut  j    lu  feule  grâce  qu'ils  demandèrent,  fut  ejue  Péleâiob 

tfs(iV),  ee  qu'il  confèrvât  l'autorité  K 

la  leur  requête, confirma  le  Prince  qu'il;,  avoieotchoifi  (j), 

nain  la  Noblefle  étant  aflemblée  par  fon 

a  fit  de  fanglans  ,  „  de  ce  qu'oubliant  les  laveurs  qu'ils 

oie  braver  la   puillance 
,,  de  l'Empi  •  feulement  :  cendre*  la  wUle  de  Kili("),n>ais 

en- 
Ci)  kicautb  Ilili.  Génér.  des  Voyn-es,  T.  I. 

(•)  On  trouve  une  ample  Relation  de  cette  expédiVon  data  Pflî  •  ;U  des  Voya- 

ges, T.  I.  où  l'on  rapporte  qu'a  fon  retour  Smima  i  l'achi  alla  à  Conftentinople ,  &  que  ne 
pouvant  s'accorder  avec  un  autre  qui  afpiroit  i  fon  pofle,  il  fut  réduit  a  la  nécclTué  de  fc 
tuer  lui  ■  mêaie. 

(|)  Les  Annales  Je  Moldavie  difent  que  les  Turc*,  feignant  d'aller  en  Pologne  pour 

qu'enfuito  ils  tournèrent  luirs 
ment  tout  leur  ftjrs.  Cant/i 
i  ont  laiflc  aux  Moldaves  le  choix  de  leur  Frince, 
les  ont  nommé     l      /     ir. 
(J)  Les  Hiftorlcns  de  Moldavie  l'appellent  hti-nne  le  j\une,  fils  naturel  de  E 

V         1  quelle  oecaflon  cela  étolt  arrivé.     LesTtTt  entai 

v«c  qucl.jUL-  nouvelles  Colonies  de  Turcs,  ayant  eu  un  grand  démêlé  avec  leshabitans  de 

au  finit  de  la  coupe  de  cenain  bois,  les.'  ri  des 

\uxci  étant  revenus  à  la  charge  furci  ■  &  poarfuîvil  |ufqo'à  Kili ,  que 

les  autres  mirent  tu  feu;  c'étoit  donc  -lu  une  action  de  [  faite  fans  k  c< 

Tome  X\  11.  Kkkk  ». 
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„  eftcoîe  fait  pardre  la  vie  à  plufieurs  Mufulmans.  U  ajouta  qae  félon  fa 
,,  Loi  ch  Mihoimc  ils  étoient  cous  clignes  de  mort,  mais  que  par  un  effec 
,,  dt  fi  clémence  il  vouloic  bien  leur  huiler  b  vie  &  la  liberté,  à  condi- 
,,  tion  qu'ils  lui  remiirent  les  tréfbrs  de  leur  dernier  Prince."  Les  mifera- 
blés  Moldaves  n'étant:  pas  en  état  de  rien  refulcr,  le  Defterdar  avec  une 
Compagnie  de  JaniiTaires  encra  dans  b  ville ,  &  enleva  le  Tréfor  public  & 
celai  du  Prince;  Argent  monnoyé,  Diadèmes  précieux,  Sceptres, Croix, I. 
mages  facrées  (*)  ornées  de  pierreries,  tout  palla  entre  les  mains  de  Soli- 
man ,  qui  en  difpofa  à  fon  gré ,  &  reprit  la  route  de  Condantinople.  Sur  fa 
route  en  paiïant  par  les  ruines  de  Kili ,  il  ordonna  de  la  rebâtir  ;  &  comme 
l'on  manquoit  de  bois  dans  ces  quartiers,  il  voulut  qu'on  y  employât  celui 
qui  avoit  fervi  au  pont  qu'il  avoit  jette  fur  le  Danube. 
Flotta         Dans  ces  entrefaites,  Khahoidin  (f)  rencontra  par  hasard  ia  Flotte  des 

Chrétien.  Chrétiens  près  de  l'Ule  de  Candie;  elle  étoit  compofee  de  trois-cens  Voiles; 
'  il  l'attaqua,  &  après  un  combat  des  plus  opiniâtres ,  il  coula  a  fond  la  plupart 
des  Vaiffeaux ,  &.  fe  rendit  maître  des  autres.  Le  lendemain  il  trouva  une 
autre  Flotte  des  Chrétiens  fous  les  ordres  à'  Anhavirius  (j),  quoiqu'elle  fut 
dans  le  Port  de  Prcvefa,  il  l'attaqua  courageufement  :  les  Chrétiens  avoient 
l'avantage  de  la  place,  auffi  fe  comporterent-ils  avec  valeur,  &  rendirent 
longtems  la  victoire  douteufe,  mais  à  la  fin  il  fallut  céder  à  la  force;  ils  fe 
retirèrent  à  la  faveur  de  b  nuit ,  huilant  quelques-uns  de  leurs  Vaiffeaux  en 
proye  à  l'Amiral  des  Turcs.  Mais  il  ne  fut  pas  litôt  parti ,  qu' 'Andwiriiu 
allégea  Novi,  &s'en  étant  rendu  maître  il  fit  palier  tous  les  Mahométans 
au  fil  de  l'épée.  Ce  fut  un  triomphe  de  peu  de  durée ,  car  l'année  fuivante 
Khiiro'ddin  s'étant  remis  en  mer  avec  une  nouvelle  Flotte  reprit  Novi ,  & 
vengea  le  maflacre  des  Mahométans  par  celui  de  tous  les  Chrétiens  qui  s'y 
trouvèrent,  fans  diftinéiion  d'âge  ou  de  fexe  (a).  Tel  eft  le  récit  des  Turcs, 
voyons  ce  que  difent  les  Hiltoriens  Chrétiens. 

Barbe-        Le  Sénat  de  Venife  fe  voyant  vivement  attaqué  par  les  Turcs ,  fe  ligua 

loufTe  at-  contre  eux  avec  l'Empereur  Cliarlequint  &  le  Pape  Paul  III.     La  Flotte  de 
-     Ifttpereur ,  compofee  de  quatrevingt-deux  Galères ,  étoit  commandée  par  Do- 

Catlc:e'      ria  ;  celle  des  Vénitiens ,  également  forte,  étoit  fous  les  ordres  de  Capcllo;& 
Grimani , Patriarche  d'Aquilce,  commaïuiuit  les  Galères  du  Pape.  Ferdinand 

de 

00  Cantimr.  T.  II.  p.  321,  32a. 

tentent  de  l'Etat.    Kili  cft  l'ancienne  Iqttflt'ntRi  les  Moldaves  l'appeMentOfi*  Cette  vil- 

le  eft  Gtuéé  au  Nord  de  la  plus  grande  embouchure  du  Danube.  Cantmir. 

(*)  Ceci  doit  être  certainement  tiré  de  quelque  Auteur  Moldave  ,  &  non  d'un  I: 
rien  Turc,  du-moins  faut-il  qu'il  y  ait  des  mots  d'ajoutés,  èv.  que  le  Traducteur  ait  chan- 
gé le  tour  d'exprcflion. 

(t)  On  ajoute  dans  l'original,  au  rct;ur  de  f*na  xpidition  //ans  le  Rojt.wn:  JT.-n.\-n;  mais 
comment  a-t  il  pu  en  ce  cas-là  fe  trouver  dans  la  Méditerranée  fans  avoir  fait   le  tour 
de  l'Afrique, î    C'e!l-ià  une  nouvelle  preuve    qu'il    ne  fut  pas  avec  Seiiwun  Tadia  de 
JiUOa  des  Indes. 

(•)  Ce  doit  avoir  été  un  Général  Chrétien,  dont  le  nom  cft  corrompu  par  les  Turcs; 
je  n'ai  pu  découvrir  fon  vrai  nom.  Cantlmir.  Ce  Général  étoit  le  fameux  André  Ujria* 
tomnadurioi  il  étoit  au  fer  vice  de  l'Empereur  d'Allemagne,, 
dus  le  ttms  dont  il  s'agit  ici. 
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iloic 
te  li  l'on  prenoii  cei- 
.  -v  fermer!*  i 
Dvru  .  que  (i  lo 

maître,  é\  ra- 
inthe.    Cet  avis  Aie  fiùvi. 
parut  d>.  .mbracic,  Barberouffe 

c  fur  le  paru  qu'il  prendrait,  un  Eunuque  de  liC'uur  le 
ible  de  lâcheté ,  &  lui  dit  en  fi- 
ni prit  garde,  qu'en  vuuI.uk  éviter  une  mort  incertaine  mais  ho- 
.r  .i  une  mort  bonteulè  par  les  ordres  du  Sultan    Jj.ir- 
èêrtqffi  fe  tournant  al'  rfwr,  un  de»  principaux  Corfaires ,  lui  dit: 

,f ,  à  ce  qu'il  me  froid  <]''■'  WW  bataille   avec  beaucoup 

4e  defavantagt  ,  <fc  Jjfar  ^e  momj  ne  périjjiviu  p<r   les  clameurs  Je  ce  de- 

,    il  fortit  de  la  Baie  ,    pool    donner  bataille  aux/ 
Cbrei  ci,  cjui  ne  croyaient  pas  qu'il  ofilt  riioner  le  combat,  ti-  Dori». 

ven  Leucade.     Dm'  a  ayant  avis  du  deflein  de  l'Amiral  'Jure  ,  fit  les 
difpoiinons  necdïàirei  pour  le  combattre.     La  Flotte  ennemie  était  pré* 
de  vingt  Galères  légères,  foui  le  commandement  de  Dragut,  fameux 
(         ire;  les  plus  avancées  portèrent   fur  le  grand  Galion  de  Bin.lclmcro  , 
minaudant  fit  un  (lu  ellej  lurent  bien  ailes  de  s'éloi- 

gner. I'-n  attendant  Duria ,  ne  voulant  are  uns  les  Yai fléaux  de 

guerre  qui  ne  pouvoîent  il  tuie  du  calme,  régla  fou  cours  là-dj- 

afe  Turc  changea  ailfli  de  indurés,  ci  relia  tranquille,   de  peur 
d'être  envelupp.        I  mt,  quelque  teins  avant  le  coucher  du  S 

fes  deux  ailes  commencèrent  à  attaquer  en  divers  endroits  les  Chrétien! ; 
ils  leur  prirent  tu  de  guerre  Efpagnol,  en  i 

■  deux  auti  .  e\.  leur  canferent  encore  quelque  autre  domina- 

it élevée  tout  d'un  coup,  D  ria  lit  voile  p  >ur  C 
•.mt  de  prédpation,  qu'il  fèml  !  lit  fuir  plutôt  que  fe  retirer, 
qui  lui  attira  bien  uu  blâme.  Et  comme  on  i  teignit  les  lumières  à  la  poupe 
iueans,  Bêrbmtdfi  s'en  divertit,  èv  dif  i(   que  Doiia  les  avait  lait 
.  fuite. 
l'eu  après  il  le  rendit  avec  la  FlotTe  Torque  a  Ptto),  Iilc  qui  cil  à  qua-  Prifiù 
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Section  tre  uciies  à  ''EH:  de  Corfou  ,  défiant  les  Chrétiens  au  combat.     A  la  fin  b 
II.       crainte  du  mauvais  tems  obligea  les  Chrétiens  de  retourner  à  Ambracie;  iis 
Exploit*    afliegerent  &  prirent  Cnjhllo  Nuovo,  où  l'on  mit,  contre  les  conventions 
ie  Baibe-f^,.^  uno  Garnifon  de  quatre-mille  Efpagnols,  afin  de  garder  cette  place 
™UDof  pour  l'Empereur.     Les  Vénitiens  furent  fi  mécontens  de  cette  démarche, 
tgc.         qu'ils  demandèrent  la  paix  à  Soliman,  &  que  le  Traité  fe  conclut  peu  a- 
■   près.  En  attendant  BarbcrouJJe  avoit  mis  en  mer,  pour  fecourir  Ca/hllo  Nua- 
Caftello    y0.  p]ufieurs  de  Tes  Galères  firent  naufrage  fur  les  rochers  Acrocérauniens , 
Nuuvo.    ^  j,Qn  ^  qU-j|.y  périt  vingt-mille  hommes.     Doria  refufa  néanmoins  de 
profiter  de  cette  occafion  pour  le  pourfuivre,  &  étant   retourne  en  Ita- 
lie il  donna  lieu  à  Urfin,  Noble  Vénitien  qui  ferVoit  fur  la  Hotte,  dédi- 
re en  riant  que  Doria  n'avoit  rien  fait  de  plus  habilement,  &  de  plus  avai> 
tageux  pour  les  intérêts  de  l'Empereur ,  que  de  mettre  les  Vénitiens  &  les 
Turcs  aux  prifes  enfemble,  fans  perdre  une  feule  Galères 
Cette  Via.      Sol'vnan  envoya  au  Printems  Barbcroujfe  pour  affieger  Cajlelh  Nuovo  par 
"'f!  re'    mer  &.  par  terre'.  D'abord  les  Turcs  perdirent  mille  hommes  ;  mais  ayant  fait 
iI\a.     une  brèche  ils  donnèrent  l'aflaut,  &  après  un  combat  iànglant  ils'tuerent 
la  plus  grande  partie  de  la  Garnifon,   avec  Sarmiento,  qui  commandoit; 
mais  ceux  qui  étoient  dans  le  Château  obtinrent  quartier.     B.trbcrouJJe  alla 
enfuite  fe  prefenter  devant  Cattuo;   mais  voyant  que  ces  menaces  n'inti- 
midoient  pas  Bembe ,  qui  en  étoit  Gouverneur,   il  accepta  quelques  pré- 
feris  &  fe  retira. 
Paix  avec      Chulcq  tint  &  François  I.  Roi  de  France,  ayant  fait  la  paix  en  ce  tems-Iâ, 
IcsVéni-   firent  inviter  les  Vénitiens  à  fe  liguer  avec  eux  contre  les  Turcs.     Après 
:iLDS"       bien  des  débats  le  Sénat  envoya  des  Ambaffadeurs  à  ces  Princes  pour  ta- 
cher de  pénétrer  leurs  delTeins  ;  il  en  dépêcha  un  troifieme  à  Soliman  pour 
éviter  s'il  étoit  poffible  la  celîion  de  Napoli  de  Romanie,  &  de  Mal  va  lie, 
que  Soliman  demandoit  pour  accorder  la  paix.     L'Ambafladeur  offrit  une 
fomme  OOSfidérablé  à  la  place  de  ces  villes,  mais  le  Sultan  lui  reprocha  a- 
vec  aigreur  qu'il  diilimuluit  honteufement,  &  lui  dit  en  même  tems  ce  que 
portoient  fes  infiruttions  fecrettes  en  des  termes, qui  l'intimidèrent  au  point 
de  céder  non  feulement  ces  deux  villes,  mais  encore  deux  Châteaux  en  DJ- 
matie  (*)  ,  cellion  qui  penfa  le  faire  bannir  par  le  Sénat  ;  ceux  qui  avaient 
trahi  le  tecret  del'Etat  ayant  été  découverts,  furent  punis  de  mort  (a). 
Siège  tk        La  guêtre  s'alluma  de  nouveau  en  Hongrie  l'an  047.  Je  m  dt  Zapol(f), 
qui  a  vu  u  (oA  Royaume  allez  heureufeinent  fous  la  protection  de 

9i7'     Soliman,  vint  à  mourir,  huilant  héritier  de  \~a  Couronne  un  Pria 
15 p'     âge,  nommée  Etienne.    Le  Roi  d'Allemagne  (i;,   croyant  pouvoir  ai:". 

ment 

Paul  jf"Vius,  Ricaut. 

(*)  Depuis  ce  tcms-là  les  Turcs  remettent  les  Ambnffilnirs  Chrétiens,  pour  favoir  jus- 
qu'où vont  leurs  inftruftions,  croyant  qu'ils  ont  toujours  plein-pouvoir  d'agir. 

(■f,  I  itafi  que  les  Hilloriens  Chrétien!  rappellent.  Il  mourut  en  1540. 

fi  )  Il  s''^it  de  I  itt  Rom  lins  &  de  Bohême,  frère  de  Chtrle.fiint ,  qui 

tendoit  auŒ  au  titre  de  Roi  de  Hongrie  du  chef  de  fa  femme.  Voyant  qu'il  ne  pouvoir,  rtiultir 
force ,  il  lit  un  accord  avec  ftaa  &  Z  ipj! ,  eu  valu  duquel  il  devoit  lui  fuccédft  a. 


s  «  ■  r.  i  ma  n  r  su  i.'i 

ment  détrôner  un  iJe  (•)  av  \\*%i 

V 
■ 

. 
.  .  .  ...  ■  ' 

.  lies. 
I-.-  i  !  arcs,  par  / 

.     A 

.    pariolU 

int  ruine  les  for- 
. 

I.     .\IL-- 
renant  qu'il  n  éti  ,    fe  retirèrent 

do  r  i  liiivit  de  pre.- , 

Îfurprit  i  l'endroit  «m  i/s  dévoient  i" 
ùr  k  n.  fit  quantité  de  prif 

p.ir  la  fuite.    Stiima*  entra  dans  Bude;  U 
en  fie  !'>r:ir  la  R  Etienne  l'on  fils,  ne  les  jti  ipa- 

bles  de  pourvoir  tume,  l'un  àcaufê  de*  h  foibleûede 

die  de  fort  face,  é\.  !.  t  condui- 

vlvinie  (f),  il  leur  affgiia  un  .v  or  leur  entretien.  En- 

fuite  il  mit  un,  salaires  d.r  ;.ib!it  pour 

avertit  les  Eglif  .ima 

•  di  pour  régler  ..j>res  quoi  il  reiourna  à  Cun- 

ftantin 

I       I     '•■  >i  i.ns  Chrétiens  racontent  cette  expédition  beaucoup  plus  à  " 

.   a  honte  de  k  un  ennemis.  Ils  difent  qu  Ujlref  év  •'  ^  n°- 
'"•r  les  froatieref,  ayant  joint  t'jkntin,  (!e-  &Lr^°,f' 
ncr.i!  -  î.iis  ayant  échoué  devant 

Peft,  ils  s'en  retoora  i  perdre  du  monde  dans  leur  ret: 

péxancea  de  Ferdinand  ,   il  envoya  un  plus 
nombre  >.  unandensnt  de  Regtndorf,  qui  ayant 

les  premières  Troupes  aux  Ûennes,  vint  mettre  le  liege  devant  fil 

u 

(«/)  Cantimir.  T.  II.  p.  322-321. 

•)  La  Polonolt  Lmkm  Ot»f«  clxr  do'. tenir  la  Ilonqrie  de  Soliman 

cjuc  d'employer  I»  voie  des  arme*.  Unku%  loi-même  fut  envoyé 

a  Co:..1  dlpccha  en  même  cerna  le  Comte  do 

Sahn,  lu  Traité  fait  avec  fen  (on  ma- 

ouvoir  confu 
eiii|>ara  de  Vicegrade,  cL 
&  de  Bu  le  :   ce  tjui  lie  ijue  Laïkm    fut  mis  en  prifba  à  Ton  arrivée  i  Conilaniinople. 
I  e*  Turca  font  en  Rentrai  fort  libéraux  en  belles  paroles   fins  efi'ei ,  defortequ'ça 
inunCincnt ,   .,;.'i/.  pi  lent  lui.  if  iju'.  S  .    ' 

;  .  le  la  vertu  l'affection  de  la  Nol'. 

Jlonc.  .'etecaliou  de  5    .  1  Royaume  d'un  Prince  orplitiui.  L'aniinur. 

Kkkk  s 


6So     HIST.  DE  L'EMPIRE  OTHOMAN.  Liv.  XVIII.  Chap.  XI. 
Sixïion  II  ruina  une  partie  des  murailles  par  le  canon,  &  une  autre  partie  tomba  par 
il-       le  poids  de  la  terre  que  l'on  y  avoit  jette'e  en  dedans  pour  la  fortifier  ;  de- 
Bxploits    fort.e  que  fi  le  General ,  naturellement  indolent,  l'eût  attaquée  d'abord,   la 
*u^?r^' ville  eût  été  infailliblement  prile.     Mais  il  négligea  l'occalion,  &  pendant 
™Doria  la  nuit  les  afîiegés  eurent  le  tems  d'élever  un  nouveau  rempart,  enforte  que 
&c.         les  Allemands  étant  montés  le  lendemain  à  l'aflatit,  furent  repoufles  avec 
■    '        perte  de  feize-cens  hommes.     Leurs  mines  furent  aufli  éventées.  Avec  tout 
cela  la  trahifon  penfa  faire  ce  que  n'avoit  pu  la  force  :  un  Avocat,  nommé 
BorncmilTa ,  promit  de  laiffer  enrrer  un  Corps  de  Hongrois  pendant  la  nuit 
par  une  faufie  porte;  mais  Rogendorf  ayant  commandé  des  Allemands  au- 
lieu  de  Hongrois  ,  l'Avocat  s'apperçut  de  la  tromperie  auflitôt  qu'ils  furent 
entrés ,  &  il  le?  quitta  :  comme  ils  ne  connoifibient  pas  les  chemins  dans 
l'obfcurité,  ils  fe  fauverent  par  où  ils  étoient  entrés,  à  la  réferve  de  ceux 
qui  furent  tués  ou  pris,  quand  on  eut  donné  l'allarme. 
B continue     Mehemed  Pacha  entra  en  Hongrie  avec  fon  armée  au  mois  de  Juin  1541 , 
k  jie^c.     on  confeilla  à  Rogendorf  de  marcher  à  lui  pour  le  combattre,  mais  il  voulut 
continuer  le  fiege ,  &  il  fe  porta  au  pied  du  Mont  S.  Gérard,  entre  une 
montagne  efearpée  &  la  Rivière.     Il  fit  faire  un  pont ,  qui  menoit  de  fon 
camp  à  une  petite  Ifle,  &  éleva  un  Fort  qui  commandoit  la  Rivière  &  la 
plaine:  la  Flotte  des  Chrétiens  étoit  aufii  plus  forte  que  celle  des  Turcs  ,■ 
mais  comme  Rogendorf  avoit  négligé  de  s'afiurer  de  rifle  de  Capelle,    les 
Turcs  s'emparèrent  bientôt  de  la  petite  Ifle,  &  bien -qu'on  les  en  chaflat 
promptement,  ils  inquictterent  tellement  le  camp  des  Allemands, que  ceux- 
ci  fe  découragèrent.     Dans  le  même  tems    f^alentin ,  Général  de  la  Reine 
Jfahelle,  donna  fecrettement  avis  à  Percnc,  qui  commandoit  les  Hongrois, 
de  fe  mettre  en  fureté ,  parccquune  grande  bête  étoit  fur  le  point  d'arriver , 
qui  les  avaleroit  d'une  bouchée.   Perçue ,  qui  comprit  par-là  que  Soliman  n'é- 
toit  pas  loin,  déclara  à  Rogendorf  que  s'il  ne  levoit  pas  le  liège  fur  le  champ 
il  fe  retirerait  avec  fes  Troupes. 
Se  retire        Rogendorf  refufa  d'abord  ,  mais  dès  la  nuit  Clivante  la  peur  obligea  les 
trop  tard.  Allemans  de  pafier  la  Rivière  pour  entrer  dans  Pert  ;  ils  fe  partagèrent  en 
quatre  Corps.    Les  deux  premiers  fe  tirèrent  aflez  bien  d'affaire,  mais  les 
Turcs  fondirent  fur  les  autres  avant  qu'ils  puflent  fortir  du  camp.   Maho- 
met Gouverneur  de  Belgrade  Ov  Valent'm  fe  tendirent  maîtres  du  quartier 
de  Pcrcne,  &  chaflerent  les  AHemans  au-delà  du  Mont  S.  Gérard.  La  Gar- 
ni fon  de  Bude  fit  en  même  tems  une  forcie  fur  eux,  &  l'Evêque  fit  mettre 
le  feu  à  un  grand  monceau  de  paille  fur  le  bord  de  h  Rivière,  pour  que  les 
ennemis  des  Chrétiens  vifltnt  clair  à  les  faire  périr;  ajoutez  a  cela,  que 
le  canon  droit  fur  eux  de  tous  eûtes.     Pour  comble  de  malheur,  Kafan, 
l'Amiral  Turc,  remonta  la  Rivière  avec  des  Barques  légères,    &  attaqua 
les  VauTeaus  qui  pafîbient  à  Peft  ;   il  en  prit  quelques-uns  &  en  coula 
nombre  d'autres  à  fond  ,    tandis   que  le  relie   des   Allemans   s'etant  fau- 
ves par  le  pont  dans  la  petite  Me,   y  furent  tués,    ou  périrent  dans  l.i 
Rivière  (ci). 

La 

(j)  Ricaut,  ubi  fupra. 
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vince ,  d'envoyer  la  Reine  à  fon  père ,  d'élever  fon  fils  à  la  Porte  dans  la 
Religion  Mahométane ,  de  faire  mourir  tous  les  Nobles ,  de  rafer  leurs  Châ- 
teaux ,  &  de  trànfporter  les  principales  familles  en  Afie. 

Soliman  entra  dans  Bude  le  30  d'Août,  &  prit  un  milieu;  il  ordonna 
par  un  Edit  public,  que  Bude  feroit  gardée  par  une  Garnifon  Turque, 
que  le  Royaume  feroit   réduit  en  Province  de  l'Empire ,  &  que  la  Reine 
avec  fon  fils  fortiroient  d'abord  de  la  ville,  &  iroient  faire  leur  réfidence 
à  Lippe.     Elle  obéit  fur  le  champ ,  bien  -  que  pénétrée  de  douleur  ,   & 
fut  accompagnée  de  tous  les  Seigneurs  qui  avoient  été  élargis,  à  la  ré- 
ferve  de  Vaknt'm. 
Propoft-        Dans  ces  entrefaites,  Ferd'nand  ayant  appris  le  trille  fort  de  fon  armée, 
tions  ik     envoya  des  AmbafTadeurs  à  Soliman ,  chargés  de  beaux  préfens  (*)  ,  &  de 
paix  re-    propofitions  de  paix.  Ayant  été  admis  à  l'audience  du  Sultan ,  ils  lui  deman- 
jatées.      jerent  humblement   de  vouloir   donner  1'inveft.iture  de  la  Hongrie  à  leur 
Maître,  qui  s'engageoit  de  payer  le  même  tribut  annuel  que  le  Roi  Jean  , 
&  de  porter  l'Empereur  à  accéder  au  Traité,  enforte  que  les  Turcs  pour- 
roient  tourner  leurs  armes  fans  obftacle  contre  la  Perfe.   Mais  au-lieu  d'ac- 
corder les  demandes  de  Ferdinand,  le  Sultan  exigea  la  reftitution  de  toutes 
les  places  qui  avoient  autrefois  appartenu  au  Roi  Louis,  &  qu'à  l'avenir 
Ferdinand  ne  fe  mèlàt  en-  rien  des  affaires  de  Hongrie.     Il  demanda  de  plus 
que  l'Autriche  lui  payât  un  léger  tribut  pour  les  fraix  de  la  guerre,  &  re- 
fula  même  une  fufpenfion  d'armes  jufqu'à  ce  que  les  deux  Princes  fuffent 
inflruits  de  fa  réponfe.     Les  Ambaffadeurs  eurent  néanmoins  la  liberté  de 
vifiter  le  camp,    où  ils  virent  régner   la  difeipline  la  plus  exacte   &  le 
plus  profond  filence.     A  fon  retour  à  Confiantinople,  Soliman  fit  meure 
Laskus  en  liberté. 
La  Tran-     Dans  le  tems  que  Mahomet  Pacha  fut  envoyé  en  Hongrie,  Ahmed,  Gou- 
Elvaaie     verneur  de  Niffe ,  d'autres  difent  de  Nicopolis ,  eut  ordre  de  fe  rendre  maî- 
domieii    tre  je  ]a  Tranfilvanie ,  conjointement  avec  Pierre,  Prince  de  Moldavie  & 
Euenne.    ^  Valaquie.  Etienne  Maylaî ,  qui  avoit  été  fait  Yaivode  de  Tranfilvanie , 
n'étant  pas  en  état  de  faire  tête  a  l'ennemi,  s'enfuit  à  Togaras.  Ahmed,  qui 
trouva  cette  ville  trop  forte  pour  efpérer  de  la  prendre,  attira  Alaylat  dans 
fon  camp,  fous  prétexte  de  traiter  de  paix  ;  mais  il  s'aiTura  de  lui,  après  quoi 
Togaras  fe  rendit  bientôt.  Alors  on  donna ,  de  l'aveu  de  Soliman  ,   la  plus 
grande  partie  de  la  Tranfilvanie  au  jeune  Roi  Etienne,  &  les  Peuples  ne  ti- 
rent pas  difficulté  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité  (a). 

'lundis  que  tout  ceci  fe  paffoit,  Charlcquint  fit  la  mallieurciife  expédition 
d'Alger;  mais  nous  ne  nous  y  étendrons  point  ici ,  pareeque  cette  guerre 
fut  moins  contre  les  Turcs,  que  contre  les  Maures  de  Barbarie,  qui  ayant 
été  chafles  d'Efpagne,  s'étoient  fait  Pirates,  &  infcltoicnt  toute  la  Mé- 
diterranée. t  » 
Alliance       Cette  rapide  fuite  de  victoires ,  qui  infpirj  de  la  terreur  à  quelques  Prin- 
Je  Soli-  qq| 
inani                                                             {tî)  Ricaut,  ubi  fupra. 
/«IFran- 

çoU.  (•)  11  y  avoit  entre  mines  un  Olobo ,  où  l'on  voyoit  les  heures  du  Jour,  le  mouvement 

949-      des  rianeies,  lesphaleide  la  Lune,  &  autres  phéuonienes. 
J54*. 
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Section   à  terre,,  les  habitans  prirent  la  fuite;  irais  Gnl:ta;i  Efpagnol,  qui  oecupoit 
II.       le  Château ,  tua  quelques  Turcs  avec  fon  canon  :  fur  quoi  les  autres  entrèrent 
Exploits    cians  ja  viHe  &  y  mirent  le  feu ,  au  grand   déplaifir  de   Bàrberouffe  &  de 
^ouffetf  "  '  Ambafladcur  de  France.     Enfuité  les   Turcs   débarquèrent    quelques  ca- 
JfeDoria  nons,  &  quelques  volées  intimidèrent  tellement  le  Commandant ,  qu'il  ren- 
&c         dit  d'abord  la  place.     On  lui  accorda  la  liberté,  de-meme  qu'à  fa  femme  ce 
■  "   à  fes  enfans,  à  l'exception  d'une  de  fes  filles,  qui  étoit  extraordinairemenc 
belle.   Barberoitjjh  en  devint  fi  amoureux   qu'il  1  époufa.     Les  foldats  pillè- 
rent  la  place  ,  &    foixante-dix  Efpagnols  qui  compofoient  la  Garnifon  , 
avec  un  plus  grand  nombre  d'habit  ans ,  furent  faits  prifonniers.     L'Amiral 
Turc  côtoya  enfuite  l'Italie  ,  &  vint  à  Oftie  à  l'embouchure  du  Tibre  ;  les 
Romains  en  furent  fi  effrayes ,  que  la  Lettre  del'Ambaffadeiirau  Cardinal  Ro- 
dolphe ,  Légat  du  Pape ,  par  laquelle  il  l'affuroit  qu'on  n'avoit  rien  à  crain- 
dre, put  a  peine  les  empêcher  d'abandonner  la  ville  (a). 

Barberouli'e  étant  arrivé  à  MaiiUIle,  y  demeura  longtems,  fort  mécon- 
tent de  voir  que  les  François  laiffoient  paffer  la  faifon  propre  à  agir.  A- 
yant  enfin  été  joint  par  plulieurs  VailTeaux  François  &  par  huit-mille  hom- 
mes de  Troupes  de  terre,  il  eut  ordre  d'affieger  Nice  en  Provence ,  qui 
appartenait  au  Duc  de  Savoye.  Les  Alîiegés  repoufferent  d'abord  les  Turcs 
à  une  brèche,  mais  l'Amiral  Turc  ayant  fait  drefler  une  nouvelle  bajtl 
ils  en  furent  fi  effrayés,  qu'ils  convinrent  de  fe  rendre  aux  François;  les 
Janiflàires,  qui  fe  virent  par-là  frufirés  du  pillage, en  furent  fi  irrités  , qu'ils 
auroient  maffacré  l'Ai-nbafiadeur,  s'ils  avoient  pu.  Peu  après  ils  eurent  un 
autre  fujet  de  mécontentement:  il  n'y  avoit  pas  longtems  qu'ils  afiiegeoient 
le  Château,  lorsque  les  François  n'ayant  plus  ni  poudre  ni  plomb,  en  firent 
demander  à  emprunter  aux  Turcs.  B.irbcrouJJe  en  fut  fi  en  colore,  qu'il 
menaça  Polin  de  la  mort,  &  penfa  à  fe  retirer.  A  peine  étoit-il  appaile, 
lor  qu'on  intercepta  une  Lettre  du  Marquis  del  Vafio  au  Gouverneur,  par 
laquelle  il  lui  promettait  du  fecours  dans  deux  jours  :  cette  nouvelle  fil 
le  fifige;  mais  avatMJ  leur  départ  les  Turcs  iorcerent  l'entrée  de  la  ville,  la 
pillèrent  èx:  y  mirent  le  feu. 
Barbe-  BûrbcrMjj'e  étant  venu  mouiller  à  l'îfle  de  Lerine  ou  de  Marg 
rouffe_(?v;-avis  que  Doria  étoit  awee  (à  Hotte  à  Villefr.inche;  ev  comme  il  avoit  per- 
n  Dona.  ^  qUatre  Galères  par  la  tempête,  Folin  fit  conleiller  à  l'Amiral  Turc  cL'  l'al- 
ler attaquer.  Comme  BarbemiJJe  ne  fe  lui  oit  point,  fes  Offittiers  en  firent 
raillerus,  cv.  dirent  qu'il  avoit  rai  Ion  de  mén  :  1  frère  Doria,  par 

reconnoiffmee  de  ce  qu'il  l'avait  fait  f 

s'émouvoir,  répondit  toujours,  quêtant  un  vieux  Capitaine  qui  ne 
qu'à  moitié,  il  voyoit  cependant  plus- clair  que  tous  ces  jeunes 
avoient  lu  rue  fi  bonne.  Quelque  teins  après  il  fil  voile  pour   'Foulon.  - . 
tacha  vingt-cinq  Galères  fous  les  ordres  de  Salek  èv  de  HaJJhu,  fon  pa 
qui  après  avoir  pillé  que/ques  villes  maritimes  d'Efpagne,  le  renon 
Alger,  &  y  pallerent  l'Hiver.   Pçfl  Çtroujpi  ravit  lilloit  fi  Fl>t- 

te  à  'Foulon,  pour  être  en  état  d'agir  au  Printems,  Dv:u,  fous  prétexte  de 

trai- 

C<*)  Ricaut ,  ubi  fup. 
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1 54.3. 

Seciion  Flotte  ennemie  étoit  moins  forte  que  celle  du  Roi;  ces  nouvelles  détermine- 
II-  rent  à  marchera  cette  Capitale.  Mais  le  Général i  contre  l'avis  de  les  Qf- 
E*j>Mts  ficiers<  voulut  pafler  le  Danube, &  fe  rendre  premièrement  maître  de  Peft, 
^ujgf^' pour  faciliter  la  réduction  de  Bade.  Dans  le  même  tems  Médicis,  Amiral 
de  Dota  de  la  Flotte,  defeendit  la  Rivière,  &  chifTa  les  Turcs  de  l'ifle  Ste.  Mar- 
E>c.         guente,  qui  elt  un  peu  an-delTus  de  Peft; 

'„.  dc  Le  Marquis  vint  donc  mettre  le  liège  devant  Pefb,  les  Turcs  firent  plu- 
Pcïl.  fieurs  forties ,  dans  l'une  desquelles  FiteHio  les  ayant  attirés  après  lui,  en  fei- 
gnant de  fe  retirer,  Percne  iè  giiiïa  avec  la  Cavalerie  légère  entre  eux  & 
la  ville,  deforte  qu'il  y  en  eut  cinq-cens  de  tués.  Fiers  de  ce  petit  avanta- 
ge, les  Chrétiens  élevèrent  leurs  batteries ,  &  avant  fait  une  brèche, qua- 
tre Compagnies  Italiennes  avec  FiteUio  à  leur  tête,  montèrent  courageu- 
fement  à  l'allant;  mais  n'ayant  été  foutenus  ni  des  AUemans  ni  des  Hon- 
grois, ces  braves  Italiens  furent  obligés  de  fe  retirer  en  défordre  avec 
perte  de  fept-cens  hommes.  Décourages,  par  cet  échec,  on  délibéra  fi  on 
leveroit  le  liège  eu  non  ;  mais  pendant  qu'on  debattoit  cette  quellion ,  il  !e 
répandit  un  faux  bruit,  qu'/A'/wc  7,a  la  tète  delà  Cavalerie  Européenne,  mar- 
choit  à  eux ,  ce  qui  détermina  à  la  retraite.  Mais  avant  qu'on  eut  exécuté 
cette  ré folution ,  les  affieges  firent  une  for;  le  c\:  efearmoucherent  avec  les 
Hongrois.  Ce  fut  dans  cette  rencontre  qu'un  des  principaux  Officiera  Turcs 
fouhaitta  de  voir  Vitdiio;  on  le  lui  montra,  &  il  vint  à  lui,  i'embrafia  par 
eftime  pour  fon  mérite,  ci:  le  retira  enfuite  (a). 
Ltvj.  Les  Turcs  s'appcrçuivnt  la  nuit  iuivaiue  que  l'armée  marchoit  vers  la 

Flotte  ,  ils  fortirent  alors  de  tous  cotes ,  reprochant  aux  Chrétiens  leur  lâ- 
cheté ,  &  pourfuivirent  vivement  l'arriére- garde.  Ulémas  ,  Gouverneur 
de  Bude,  pafla  même  la  Rivière,  &  les  fuivit  avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils 
auraient  beaucoup  fouffert,  û  Vltelllo  &  (es  Italiens  n'avoient  courageule- 
ment  fait  ferme ,  «S:  engagé  la  Cavalerie  Allemande  &  Hongroife  à  faire 
volte-face  contre  les  ennemis,  qui  furent  mis  en  déroute.  &  perdirent  allez 
de  mondé  dans  leur  retraite.  L'Armée  Chrétienne  continua  alors  fa  m 
fans  inquiétude;  mais  fept-cens  AUemans  .  qui  ne  pouvoient  fui- 

vre,  furent  maflacrés  à  fa  vue  parla  Cavalerie  Turque.  Quand  les '1 1 
furent  arrivées  à  Vienne,  on  les  licentia;  mais  pour  cacher  la  honte  d 
te  malheureufe  expédition,  &  détourner  les  difcours  du  Peuple  fur  un  autre 
objet,  l'illuftre  Pierre Perene,  un  des  premiei    S  igneurs  de  I  i  mgr-ie,  fut 
arrête  par  ordre  de  i'cniinar.l  ôi  cpfldamaé  à  une  prilon.pcrpctuclic,  G 
traître,  fur  un  prétendu  foiipcon  qu'il  afpiroit  à  la  Couronne  de  H 
Grande--     Solimm,  ctant  arrivé  en  ce  tems-là  en  I  longrie,  envoya  .-i 
■    vcrnciir  de  Dalmatie,  ôx  le  Perfan  Ulémas  pouralTieger  .. 

I  .11  livra  la  place,  ci:  pour  recompenfe  de  fa  traliifon  elle  fut  taillée  en  pie- 
ces  ,  tandis  que  les  Turcs  traitèrent  le  Commandant  très -civilement.  La 
ville  île  Cinq-Eglifes  &  Siclos  furent  anfli  bientôt  rendues,  mais  la  Garni- 
fon  de  la  dernière  fut  paflèe  au  hl  de  Pépée,  parcequ'elle  ne  s'étoic  pas  ren- 
due plutôt.  Le  Sultan,  informe  de  ces  fuccès,  partit  de  Bude  pour  ai:  . 

Grau. 
(a)  Riiaut,  in  Soliman  I. 
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sIctiÔh    ÇH5.     Ils  emporteront  enfin  les  fauxbourgs,  &  les  habîtans  prirent  la  fuite 
II.       mais  le  pont-  levis  ayant  été  levé ,  &  la  porte  qui  conduifoit  à  la  ville  étant 
Exploits    f0lt  étroite,  il  y  en  eut  un  grand  nombre  de  tués,  &  entre  autres  le  Ge'né- 

d°  ff"!?*  ra'  Barcot  >  a  (1"*  on  CJUPa  la  tece  &  la  rnani  '  cluc  'cs  1"ur,:s  montrèrent . 

rf«UDoria   aiïïeges  au  boux  d'une  pique.     Alorsles  Magiftrats  rendirent  h  ville  par 

&c.         compoiition  ,  &  la  Garniibn  fe  retira  à  Vienne.   Soliman  fit  enfuite  fon  en- 

i .  m     crée  dans  Albe  Royale,  &  nonobftant  une  proclamation  par  laquelle  il  aïïïV 

roit  les  Hongrois  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre,  il  ordonna  de  faire  mou-' 

rir  les  principaux  habitans  au  bout  de  trois  jours  :  d'autres  prétendent  à-la- 

vérité   qu'il  ne  fit  mourir  que  ceux  qui  avoient  occupé  des  Charges,   dans 

le  tems  que  la  ville  s'étoit  révoltée  contre  le  jeune  Roi,  pour  fe  donner  à 

Ferdinand.   Quoi  qu'il  en  foit,  il  retourna  bientôt  à  Conftandnople  ,   làif- 

fant  les  Tartares  pour  ravager  le  Pays.     Enfin  la  paix  fe  conclut  en  1547 

entre  Charkquint  &  Soliman,  &. Ferdinand  fut  compris  dans  le  Traité  (a). 


SECTION      III. 

Expéditions  en  Perfe,  aux  Indes,  &  en  Afrique.  Siège  de  Malthe. 

Section  FtKAsm  Mirza  (*)",  prétendant  avoir  reçu  des  Perfans  une  injure 
III.  *-*  impardonnable  (f)  ,  le  réfugia  l'an  954  à  la  Cour  de  Soliman  ,  &  don- 
Expidi'  na  à  ce  prince  le  plan  le  plus  aîfe  félon  lui  pour  achever  la  conquête  de  la 
?°"lc  "tfc  ^ei'^e  '  s'°ffraDt  d'étré  lui-même  le  guide  ou  l'exécuteur  de  l'entreprife.  Le 
Siège  de  Sultan,  perfuadé  par  fes  difeours,  lui  donna  une  groile  foiupe  pour  faire 
Malthe.    des  levées  &  rentrer  dans  fes  domaines  (j).     Au  Printems  fuivanc,  Soliman 

~ fe  mit  lui-même  de  bonne  heure  en  campagne,  &.  marcha  contre  la  Perte  a 

marche     'a  t&E  d'une  nombreufe  armée.     En  chemin  il  reçut  les  refpeets  de  fes  deux 
comre  les  fils ,  Bajazct  Gouverneur  d'Iconie,  &  ^ luftapha  Gouverneur  d'Amaiic;  a- 
Perfans.    près'  qu'il  les  -eut  admis  à  lui  baifer  la  main ,  il  les  renvoya  dans  leurs  Gou- 
954-      varneroens  (§).  Le  Sultan  étant  entré  dans  l'Azerbej.m,  Sukan  Burlnn  (**), 
IS47'   'defeendu  des  aucuns  Rois  de  Shirvan,  vint  lui  faire  homi.-.  es  Ter- 

res.    Il  confia  aufîîtùt  après  la  garde  de  Tibris  à  Elkafib  Mii  z.i;  mais  ce- 

lui- 
(/?)  Ricaut,  ubi  fupra. 

(•)  Dans  les  Annales  dos  Sultans  il  cft  nommé  par  abus  Erka  '  Y  ta,  S  elles  por- 
tent qu'il  étoit  fr^re  du  Shah  &  Roi  de  Shirvan. 

(|)  On  dit  que  le  Roi  de  Eeife  lui  avoit  ravi  fa  Rmoie.  Cbh/A 

(j)  Les  Auteurs  Turcs  ne  nous  donnent  fur  ce  Qijet  iucun  éclairciiTeruent,  &  jene  le» 
trouve  fpécifiés  nulle  part.    Cautin-.ir. 

(§)  Quelques  Auteurs  Turcs  difenr,  que  Soliman  avoit  été  informé  du  defTein  que  fes 
fils  avoient  formé  de  le  détrôner;  mais  que  pour  fon  honneur  il  ne  voulut  pis  tremper 
fts  mains  dans  leur  fang,  &  fe  contenta  de  [et  renvoyer  chez  eux.  Mais  dans  la  fuite,  a- 
yant  tu  Je  plus  fortes  preuves  de  leur  complot,  il  fit  mourir  iMuJlaphu,  comme  nous  le 
rapporterons  plus  bas.     Cantimir. 

(.*•;»  Ce  tenue  lignifie  .   mais  quand  il  fe  prend  pour  un  nom  propre  il  dé- 

quelque  chofé  de  fort,  &  en  quelque  forte  invincible  Ces  noms,  auULl'ois  fort 
en  ufage  parmi  le»  Turcs,  ne  le  foiuplus  aujourd'hui.    1 
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d4o     HIST.  DE  L'EMPIRE  OTHOMAN.  Ltv.  XVIII.  Chap.  XI. 
Section  demander  de  nouveaux  fecours.     Mais  pendant  qu'il  étoit  à  Naples,  il  re  • 

III.  eut  la  nouvelle  que  l'on  fils  Amid,  qu'il  avoic  laifie  pour  défendre  les 
ExpiJi-  avec  les  VàHïbaux  de  guerre ,  avoic  ullirpé  le  Royaume.  Il  s'embarq.ia  d'a- 
p0"l  e%  bord  avec  dix-huit-  cens  Bandits  Italiens ,  commandés  par  Jean  Baptijlc  Lôf- 
"c^-fc  frein;  ayant  débarqué  à  la  Goulette-,  il  marcha,  par  le  confeil  de  quelques 
Malthe,  traîtres  choit  à  Tunis,  avec  fi  peu  de  forces; treize-cens  hommes  y  périrent 
■'  avec  leur  Commandant  ;  Muhy  HaJJàn  fut  pris,  &  fun  fils  lui  fit  crever  les 

veux.  Tourne /Gouverneur  de  la  Goulette, regarda  comme  une  injure qu'^- 
mid  avoit  faite  à  l'Empereur  ,de  s'être  faifi  du  Trône  fans  fon  aveu  ,  deforte 
qu'il  manda  /Ibddlmakk  ,fils  naturel  de  Muley  Hqjfan.  Ce  Prince  fe  rendit  à 
Tunis,  ayant  le  vifage  couvert  à  la  mode  du  Pays;  on  le  prit  pour  Amid 
qui  étoit  abfent ,  &  le  Gouverneur  le  reçut  dans  le  Château.  Ce  nouveau 
Roi  étant  mort  au  bout  d'un  mois  ,  Mahomet  fon  fils,  âgé  de  douze  ans, 
fut  mis  fur  le  Trône ,  fous  la  régence  de  trois  Gouverneurs ,  qui  difpofoient 
de  tout  à  leur  gré.  Muley  Haffan  obtint  d'eux  la  permiffion  de  fe  retirer  à 
la  Goulette,  &  par-là  échappa  heureufement  aux  mains  fanguinaires  de  fon 
fils  Amid',  car  peu  de  teins  après,  les  habitans  ,  las  du  mauvais  gouverne- 
ment des  Triumvirs,  le  rappellerait  ;  il  entra  dans  Tunis  fans  obfbcle,  & 
fit  mourir  tous  fes  ennemis  avec  la  dernière  cruauté. 
Succès  de  ï'es  ch°k's  demeurèrent  dans  cet  état  jufqu'à  l'an  1550  :  alors  Dra^ut  Rais, 
Dragut.  fameux  Corfaire  Turc ,  s'étant  faifi  par  furprife  d'Afrique  &  de  Mohim- 
1550.  médie,  deux  villes  du  Royaume  de  Tunis  ,  s'y  fixa  ,  &  de-là  faifoit  par 
mer  &  par  terre  des  courfes  fur  les  Chrétiens.  Les  plaintes  continuelles  qu'on 
en  portoit  à  Charlequint,  l'engagèrent  à  envoyer  Doria  avec  une  pu i fiante 
Flotte  &  une  armée,  &  affilié  des  Chevaliers  de  Malthe,  pour  a 
l'Afrique;  ils  l'emportèrent  d'affaut  le  10  de  Septembre,  la  raferent  jufqu'aux 
fbndemens,  ravagèrent  les  côtes  voifines ,  Oi:  s'en  retournèrent.  Dragut i 
irrite  de  cette  perte,  excita  Soliman  à  déclarer  la  guerre  à  l'Empereur  c\;  à 
Ferdinand  ;  bien-que  la  trêve  de  cinq  ans  ne  fût  pas  encore  expirée.  Des  le 
Printetns  fuivant  le  Sultan  donna  à  Dragua  cent-quarante  Voiles ,  que  Sinon  Pa- 
cha comraartdoit  en  chef  ;  il  emporta  brufqu  iment&faccagea  le  Château  cT  Au- 
gufta  en  Sicile.  Ils  firent  enfuite  defeente  dans  l'Ille  de  Malthe ,  ci  après  avoir 
cannoné  inutilement  les  Châteaux  de  Manet  ei  de  S.  Paul  ,  ils  allèrent  à  ta 
petite  Ule  cle  Goze,  qui  eft  à  cinq  milles  de  Celle  de  Malthe,  la  ravag 
Of  en  emmenèrent  fix  mille- trois-ceiis  perfon  )tivité  (a). 

Tripoli  Delà  ils  firent  voile  pour  Tripoli  en  Barbarie,  que  l'Empereur  avoit  au  fi 
prijc  j><ir  donnée  à  l'Ordre  de  Malthe,  &  au  mois  d'Août  ils  l'affiegerent  étroitement. 
ia  lurcs.  ||s  pouflerent  leurs  approches  li  vivement,   qu'ils  él 

■-cinquante  pas  de  li  muraille,  où  ils  firent unegr  niveau 

du  folle:  mafa  les  affegéa  la  réparèrent  li  bi  :  la  nuit,  que  les  Turcs 

n'y  purent  donner  d'allàut.     A  la  fin  un  déferteur  Franj  lis  Lur  in  Li  | 
endroit  où  l'on  ne  pouvoit  réparer  la  brèche,  ce  qui  intimida  tellement  les 
f  pldats  qu'ils  contraignirent  le  Gouverneur.  ,  de   capituler; 

andant  tout  ce  que  deux  Chevaliers  ,  députés  pour  régler  la  Capitula- 
tion, 
0;)  Ricaut,  in  Soliman. 
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lion,  purent  qb'  I 

1  m. 

t  qu'il  relâcha  d 

treau-  hommes  des  moins  propres  a  en  tirer  du  fervice.  L      l'un, 
fur-tout  a\ec  Li  dernière  inhumanité  le  pauvre  Jt an  de  (     .       .    C  ■  i 

du  Ouieau, oui  dtir.uu  le Ik |  un  au premier  | 

coopé  le  i 
ire,  tirèrent  fur  lui  dt  lui  coopèrent hgorge  (<). 

Apr  léletaffÙR  :nun  pe  ri  fa  &  poufllr  &  COt>    PrifiJt 

quêtes  du  c  àdenL     Dut  ce  deflêinil  |        .  resjtf 

Beglcrbeg  de  Romelic ,  à  la  tête  des  Troupes  de  l'Europe,  pour  aflicgcr  To  wu- 
.r  la  plus  forte  ville  de  J  loDgrie.  Ce  Général ,  après  s'être  rendu  : 

: ,  Buchgergj ,  Rata  c\.  Cn  a  :  I  (•) , 

lé  préfacer  devant  Temetwar.  Mais  les  Chrétiens  étant  venus  au  fe- 
fuperieiires   aux    fiennes  ,  il  dem.uiJa  un 
pt  renfort  au  Su  :J-VilJr,  Mal: -nu!  Pacha, alla  en  dpfo 

le  joi:  après  cette  jonction  les  ennenui  fu- 

rent bientôt  mis  en  dér  au  ,  &  la  ville  ne  tarda  pas  à  être  empor; 
le  Burinât  dé    I  -  fon  étendue  les  plus  grands  Guiiver- 

s,  fut  annexe  a  l'KmpircOthoman.  Kafim  Vacha{\)  y  fut  établi  Gou- 
\      au  avec  une  forte  Garaifon  (b). 

Suivant  les  Ililtoriens  Chrétien  .  e  fut  prife  par  Ahmed,  dont    Trifttt 

nous  avons  parle  plus  haut,  «S:  par  ///;'.  oude,  qui  contre  'a  foi  Z 

donnée  tirent  pafllr  la  Garnifon  au  fil  de  l'épéc.     Ils   rapportent  tuffl 

|  rirent  le  Château  de  Zolnuk,  mais  qu'ils  échoue  rent 
Erfam  ;  ex  que  l'année  faivante  Ali  lut  encore  obligé  de  lever  le 
.  ec  perte  de  ûx-mille  hommes;  mais  qu'à  la  (blhatation 
uTadeur  de  Henri  II.  Roi  de  France  ,  Soliman  envoya  en 
une  flotte  dans  la  Mer  T\  rrenienc  ,  qui  fit  de  grands  ravages  fur  les 
,  èx  dans  les  Illes  de  la  Méditerranée.   Ajoutons    qt.. 
année   l/abtlle,  ne  pouvant  le  défendre  contre  les  entreprifes  des  Ttnx     efl 
Tranlilvanic,  remit  cette  Province  entre  les  mains  de  1 ' uJinand,  ci  (è  re- 
tira en  Pologne  (c). 

rtune  ne  fut  pas  fi  favorable  aux  Turcs  en  Afie.     Shah  Ifma'cï  ,  fils  L"  Tuie* 
de  Tomafilt  (J),  voyant  les  Mufulmans  (§)  éloignés  de  fes  frontières  ,  en-  ,o:!^P^* 

tri  iJii» 
(<•)  Ri.aut,  in   Soliman.      (A)  Cantimir,  l.c  p.  330, 331.     (f)  Ricaut  .ubifup. 

'      Villci  fitu<!c«  apt-aten  BWM  cr.trc  le  Danule  &  la  Save.     Ce  P.iys  eft  «ppill 
Ici  Turcs  mit. 

1  Général  cjui  parvint  à  la  Dignité  de  Grand  Vifir.     Ce  fut  lui  qui  établit  I» 
liou\cl.'e  Colonie  de  Gnlaia  ,    il  y  fit  de  grandi  1  n  bcllIflcOM  Dt ,  &.  voulut  ijih 
Ut  fen  r.(  ni.  Ce  H  •  là  r,uc  font  aujourd'hui  les  Mlgazint. 

t|     C  ctoil  SI. ah  leuef.b  ou  luhmifp,  fils  A'IJvail;   il  icgra  tii:<]uantt-Uoi«  ans  ,   & 
mourut   cn   1576. 

(J,  Cornue  fi  Ici  Pcrfani    n'étcicr.t  rai  ai  ffi   MufnltntM  ■   c\i  de  vrais  Croyaci,  p»t- 

1  d'auoid  avec  ks  ïbh    rurqi  es  pardculicn, 

Tm$  XX  u.  M  m  m  m 
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SecS   «a  lai-même  fur  leurs  Terres,  prit  d'emblée  Ardish  &  Aglash  (*)  ,   &  fie 
ïll.  ''  palTer  au  fil  de  l'épée  tous  les  Turcs  qu'il  y  trouva.     Mander  Pacha  s'avan- 
ExpéJi-     gà  avec  les  Troupes  d'Afie  pour  s'oppofer  à  cette  irruption,  mais  le  Shah 
tiens  en    v-[nZ  a  fa  rencontre,  le  mit  en  déroute  ,  &  fit  une  terrible  boucherie  de  fon 
sf/k  t C'  armée.     Faveur  légère  que  la  fortune  accordoit  aux  Perfans ,  pour  leur  fai- 
Mîlthe.    re  fentir  fon  courroux  dans  une  occafion  plus  importante.   Soliman  fit  pren- 
■  (jre  ics  Jevans  à  fon  Grand-Vifir  Mehemet  Pacha,  &  lui  ordonna  de  paflèt 
l'Hiver  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  aux  environs  de  Tohad  (f)  ;   &  lui- 
même,  au  mois  de  Ramazan  de  l'an  960,  vint  le  joindre  avec  fon  armée 
à  un  endroit  nommé  Erkileh  ( {).    Là  il  apprit  avec  certitude  que  fon  fils 
Majlipha  (§)  ne  cefibit  de  confpirer  contre  lui,  bien-que  furies  foupçcns 
qu'on  avoit  il  eût  été  refierré  très -étroitement  l'année  précédente:  le  fait 
bien  avéré ,  le  Sultan  fit  étrangler  ce  rebelle.     Quand  il  fut  arrivé  à  Alep 
fon  autre  fils  nommé  Jehin  Gir  (**)  mourut  auiii.     Refloit  Se  Uni ,  l'ainé 
de  tous ,   qui  fut  laide  dans  Marasli  avec  toutes  les  Troupes  ,pour  y  pal- 
fer  l'Hiver  (a). 
Mnflapha     Les  Hiftoriens  Chrétiens  parlent  de  Muftapht  comm.5  d'un  jeune  Prince 
FUs A  So-  j'un  mérite  fupérieur  ,  &  ils  attribuent  fa  mort  aux  intrigues  d'une  Dame 
limant-  juSerrail,  qu'ils  app  illent  Roxelanc.  Cette  Sultane  voulant  afiurer  l'Empire 
transi.     ^  ^  ^  ^  qUatre  fj]S)  engagea  d'abord  par  fes  artifices  le  Sultan  à  l'épou- 
fer ,  &  tenta  enfuite  de  fe  défaire  de  Muftapha  par  le  poifon  ;  mais  ayant 
manqué  fon  coup,  elle  l'accu  fa  auprès  de  Soliman  de  complots   criminels; 
elle  montra  au  Sultan  des  Lettres    de  fes  créatures  qui    épioient  les  actions 
du  Prince ,  &  entre  autres  une  du  Pacha ,  qui  étoit  fon  Gouverneur  ,  &  qui 
commandoit  fous  lui  dans  la  Province  d'Amifie  ;  il  mirquoit  qu'on  difoit 
que  Muftapha  étoit  promis  avec  la  fille  du  Roi  de  Perfe  :  ces  foupçons  ayant 
été  confirmes  par  l'adrcfle  du  Grand-Vifir  Rujlan,  gjndre  de  Rnxelane ,  le 
Sultan  y  donna  à  la  fin  ;  il  envoya  ordre  à  Muftipha  de  venir  le  trouver 
dans  fon  camp;  ce  jeune  Prince  ,  fe  confiant  en  fon  innocence  s'y  rendit; 
mais  en  entrant  dans  la  tente  de  fon  père  il  fut  faifi  par  fept  Muets,  qui 
f  étranglèrent,  tandis  que  Soliman,  qui  étoit  derrière  un  rideau,  les  animoit 
par  des  fignes  menaçans  à  l'expédier.     Les    mêmes   Hiftoriens  ajoutent 
que  fon  corps  ayant  été  montré  à  fon  frère  Jehan  Ghir,  qui  étoit  fort  boflu, 

ce 

(a)  Cantimir ,  T.  II.  p  331 ,  332. 

(*)  Villes  qui  confinent  au  Shirvan,  les  Cartes  mettent  par  corruption  Ergish  &  Elata. 
Cantimir.  Elles  font  bien  nommées  Arjish  &  Aklat  ou  Kalat,  air.fi  que  porteDt  quelques 
Cartes,  &  elles  font  à  trois-cens  milles  du  Shirvan  au  Nord  du  Lie  de  Van. 

(+)  Ville  de  Natolie  à  peu  de  diftance  d'Amafie,  c'eft  félon  quelques-uns  l'ancienne 
Etibcie.     Cinti'iu'r. 

(|    Ou  Eregli,  fur  le  chemin  d'Iconie  â  Alep. 

(S)  Quatrième  fils  de  Soliman  ,  aceufé  d'avoir  foulevé  (es  autres  frères  contre  leur  pc- 
rc.  Les  Turcs  difent  que  Soliman  patienta  pendant  un  an,  efpérant  de  les  ramener  par 
la'do'.iccur;  mais  que  les  voyant  obllinés,  il  fit  étrangler  Mnflapha,  comme  feul  latent 
de  leur  révolte.  On  foupçonna  que  J  h.m  Ghir  avoit  auffiété  empoifonné  par  fon  ordre. 
Solim  m ,  après  avoir  étouffé  cette  rébellion  ,  fit  une  Loi ,  qui  portoit  que  déformais  les  fils 
du  Sultan  feraient  gardés  dans  la  Ville  Impériale,  &  qu'on  ne  leur  conférerait  plus  de 
Gouvernement:  on  a  dérogé  quelquefois  depuis  a  cette  Loi,  mais  on  ne  le  fjitplus.  C.wu'imr. 

ç*)  C'cua-Juc,  Porte-globe,  parce  qu'il  était  bofltt.    Càntimtr, 
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III. 
.  dans  leqLcl  ii  t 
mille  hommes 

■    n  . 
paifer  ,  en  dej  . 

- 
l'an  grti   SoBmjn  encra  J-ins  le  Shfrvan,  â  .  un  Héraut  au 

'   .  &  atcendoitei  :  rie. 

mau  le  Poua  ne  répondit  a  ce  défi  te     »,6i. 

r       Sultan  mit  '  i  ant  Revaa  (t) ,  le  lieu  de  la  réfidence  du  Sbafa  ;    ,s(54* 

■'en  rendit  mu  du  juurs,  r  irdini,  lei  maiiboi  de 

..fuite  le  feu  à  !..  m  de  la  I 

V.hjivun  (j),  ou  Sultan  llujjcm  ($)  lui  fervit  de  gui- 
de, ci  il  de  va  îL  ;.  s  qui  clt  entre   I  **),  mettant 
..s,  les  bourgs  &  le*  •                   U  e\.  à  fang.     Après  avoir  pris  une 

fei  Troupes  en  Quartier  driva 
nsd'Amalie.  Au  l'rintems  fuivant,  bhali  Ku.i  Sultan  (ff)  vint  a 
.s  d'Arzcrum  (4|),  pour  implorer  fa  protection,  «v 
rs  Jiagd^d,  ou  les  Amballadeurs  du  Roi  de  Perlé  Vi 
lui  demander  la  paix;  après  quelques  conférence!  elle  fut  enfin  conclue,  & 
Maraih  &  de  Muful  lurent  marqucxs  pour  Jèrvir  de 
limites  a  l'Empire  Othoman. 

Tandis  que  Soliman  etoit  occupe  en  Afie ,  on  vit  paroître  en  Del rujch  ftpa  l'.j- 
(••)un  Impe>fteur,qui  prit  le  nom  de  Sultan  Mujlapha.  Jl  afllmbla  une  qua-  i"»pha. 

r.a> 
(;)  Buihti.  Légat.  Tare.  F.;.   III.  kicaul. 

{•)  Il  Loi  dc>  Turcs  leur  d<  fend  de  faire  la  guerre  ,  fans  avertir  l'er.ncml  aupara- 
vant.  S'il  ni  fe  met  pi  i  la  raifon  ,  ils  fe  croient  innoeens  de  tout  lefang  quiert  enfuite 
répandu.     Cependant  ils  n'obfcrvcnt  pat  tuujours  cette  Loi      Intimir. 

(•     Ville  célèbre  nommée  Bnrm    fur  les  Carte».  Cmâfmfr,     L'Auteur  fe 

trompe,  Fjvm  ou  /r»j«  o'efl  point  une  corruption.  On  peut  écrire  auffi  Re\*n,  kivœm 
et  litvjn. 

(f)  I.cs  Cartes  portent  mal-i-propos  Nnhfchw.t*.  Camimir.  C'cft  i  -  la  -  vérité  une  faa> 
.  nous  ne-  connoiflbns  point  de  Cartes  oo  elle  fe  trouTc.    Ou  y  voit   iWify'vétm 

■  tir. 

y  a  de  lapparence  que  c'étoi:  un  des  Princes    Perfans  ,    qui    en   ce   tcms-li 
paflbient  fréquemment  dans  le  parti  des  Turc*.     (  ..nnifir. 

••     \\       'ins  les  Cair-  (ar.nmr.   Marcha  efl  le  vr»l  nom.   Ce  font  les 

Auteurs  Turcs  qui  ont  corrompu  les  noms  ;  car  i  s  font  beaucoup  moins  exacts  pour 
les  noms  propres  que  les  Anbes  Ai 

i  i    révolté»,    célèbre  principalement  par  la  ccmnoill'an- 

»     •  ic  la  Mufique  ;  on  a   encore  de  beaux  :iirs  rie  f;i  compofaion.  C,.t,nnrir. 

(JJ     t'Xt  I  d.re  Ttrrr  de-  Grèce  on  d'Europe;  car  les  Turcs  ont  coutume  d'nppt  lier 

pirtic  d'Kurope  tout  ce  qui  tfl  :iu  couehant  d'Aizuum,    avec  toute   l'Anatolie   ou    I  Alie- 

Klincui  '  s  dr  In  haute  Arménie.  ('  vim  Ogplfia  Ta 

i.rfre  ou  Romaine   &   ion    d'Kuropi-  ;  |ca  TurCJ  n'apj  dit  rit    |  cint  ce-  qui  cd  au 

partit  deRoôi,  M  pJutôl   Pays   des   Ro- 
mains ,  I  Afl< ,     bfli  tope. 
(**)  :                            dii  Mont  fimsét ,  uic,  drpub 
ifqui  rcH:bcmchi:.'                      I  rie.     I.     habitant,  qui  font  Turc» 
d'origine,  fc  uouim«nt  Uniaki ',  6.  font  fameux  par  leur  j/rerjeje  hgfpilalité  envers  les  veya» 
Iturs,  Cantuim,                                         Minium  2 
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Section  rantaine  de  gens  perdus  de  débauches  ,  avec  lefquels  il  fit  un  horrible  dégât 
m.  dans  le  Pays  &  dans  les  Provinces  voifines.  Bajazct ,  fixieme  fils  de  Soliman , 
Expiai-  uj-a  je  ftratagême  pour  faire  donner  ce  brigand  dans  le  piège  ,  &  renvoya 
£""(•«>  chargé  de  chaînes  a  fon  père,  qui  à  caufe  de  l'éloignement  n'auroit  pu  fi 
Store  «fe  promptement  arrêter  le  cours  du  défordre,  mais  qui  étoit  fur  le  point  d'en- 
Malthe.  voyer  Mehemet  Pacha  avec  une  armée  pour  réduire  cet  impofteur  (*). 
—  Les  Hifloriens  Chrétiens  rapportent  cette  affaire  d'une  façon  toute  diffé- 

rente.    Suivant  eux  ce  fut  Bajazet  lui-même  qui  fit  paroître  ce  faux  Mujîa- 
pha ,  pour  efTaycr  fes  forces  contre  fon  frère  Selim ,  auquel  il  cherchoit  de 
l'aveu  de  fa  mère  à  enlever  la  fucceffion  à  l'Empire.  Port  an  Pacha ,  ayant  été 
envoyé  avec  des  Troupes  contre  l'impoMeur,  fes  Troupes  l'abandonnèrent, 
&  il  fut  fait  prifonnier  avec  quelques  autres  ;  &  ayant  avoué  à  la  queflion 
les  defleins  de  Bajazct ,  lui  &  les  fiens  furent  jettes  dans  la  mer  ,   &  Baja- 
zet obtint  fon  pardon  par  l'intercclTIon  de  Roxclane. 
Soliman        La  guerre  s'étant  rallumée  entre  les  Rois  d'Efpagne  &  de  France ,  celui- 
aiic  les     cj    uj  VOy0it  que  la  fortune  lui  étoit  contraire,  demanda  de-nouveau  du  fe- 
François.  cours  ^  Soliman,  qui  mit  une  féconde  Flotte  en  mer  fous  le  commandement 
de  KarH  M  Beg  (f).     Cet  Amiral  n'ayant  point  rencontré  d'ennemis  fur 
mer  ravagea  les  côtes  d'Efpagne  (|J ,  &  enleva  quantité  de  captifs.     Les 
Efpagnols  rappellerent  leurs  Troupes  pour  arrêter  fes  progrès.     Cette  di- 
verlion  procura  aux  François  ,  commandés  par   Corbon  (§)  ,   le  moyen  de 
remporter  une  victoire  complétée,  deforte  qu'il  refta , dit-on , quarante-mille 
Efpagnols  fur  la  place. 
Vixmaz         Soliman  enflé  de  ce  fuccès  envoya  une  autre  Frotte  fous  les  ordres  de  Péri 
utmVti     Rejs,  contre  le  Royaume  de  Hurmiuz  (**).  Pcri  pilla  &  ravagea  les  côtes 
par  les     <Jes  Portugais  ;  mais  comme  il  revenoit  chargé  de  butin  à  Conftantinople, 
IurCS"       &  qu'il  voguoit  fans  appréhenlion  dans  la  Mer  d'Egypte,  la  Flotte  ennemie 
qui  le  pourfuivoit ,  l'attaqua  ;  fes  Vaiffeaux  étant  feparés,  furent  en  partie 
ou  coules  à  fond  ou  pris  ;  de  ce  nombre  furent  ceux  que  le  butin  rendoit  plus 

pe- 

(*)  Cette  circonftance  &  plufieurs  autres  indiquent  que  cet  impofteur  dévoie  avoii 
quelques  milliers  d'hommes,  au- lieu  de  quarante. 

(f  )  Le  nom  de  lùarli  femble  indiquer  que  c'étoit  quelque  Chrétien  renégat. 

(J)  Les  Hifloriens  Chrétiens  difent  ,  que  la  Flotte  Turque  lit  cette  année  de  granda 
ravages  fur  les  côtes  de  Calabre  &  de  Sicile  ;  que  l'Amiral  Vénitien  de  fon  coté  y  commic 
aufli  des  hoflilités,  pareequ'on  avoi:  piilé  quelques  Vaiûeaux  marchands  de  fa  nation,  ce 
qu'aprùs  avoir  fait  bien  du  dommage  il  faccagea  Durazzo  ,  qui  étoit  alors  entre  les  indus 
des  Turcs. 

(5)  Il  femble  que  ce  doit  être  Ch-irlcsDac  de  Bourbon,  qui  dans  la  fuite  fe  révolu 
.■mue  le  Roi  de  France ,  &  pall'a  au  fervice  de  Churlcquhti.  Mais  pour  cette  bataille, 
dont  les  Annales  de  France  ni  celles  d'Allemagne  ne  font  aucune  mention  ,  je  fuis  fort 
porté  a  croire  que  c'elt  une  fiction  des  François,  qui  s'en  fervirent  pour  engager  S 
aies  affilier  avec  plus  de  chaleur;  d'autant  plus  qu'ils  ont  employé  un  pareil  artifice  de; 
mon  tenis  à  Conftantinople.    Qmtimir. 

('*)  Les  Turcs  donnent  ce  nom  au  Portugal  &  à  l'Illed'Ormuz,  de-même  qu'au\  [ 
cailles  baignent,  à  ou  le  qu'il  s'y  trouve  des  |K-rlcs,  que  les  Turcs  nomment  Hurmiuz. 
1!  vient  naturellement  à  l'elprit  qu'il  s'agit  du  Goiplie  l'cifique,  mais  comme  il  eftditquc 
la  flotte  fai  raunnée  .'.  Conftantinople,  cela  ne  fe  peut ,  car  il  taudroic  fuppofet  quelle 
ami.it  fait  le  tour  de  l'Afrique ,  ce  que  les  Turcs  n'ont  pas  encore  fait.  Cutunnir.  11  s'agit 
dans  CCI  endroit  de  l'iile  JOrinuz,  c.  j  m  eue  du  r.iys. 
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pcfanl.     Les  pL  -il  AU  Ca-St'ciîoa 

pndan,  qui  ralTcmbla 

■  ^  V  ..:r  ..  | 
inj  le  memt  beg  de  Bud 

nbre  infini  de  ca 
i  |       r  (/)  prie  Hijandi  (|)  avec   trois    aul        (  Maltbe. 

-• 

du  fuccés  de  fes  armes  contre  K.s  Ffpa-  . . 
gnob, demanda  a  rvi  de  pouvoir,^ 

-.  un   iule.. ntre  l'autre    fins  fe   filir  les  mains, 

■vec  une  pmflânce  Pion  tdre  r""fl™' 

I   il  prit    .Mi!:n.  . 
Iflea  vorOnei  (ff)  j   ci:  ap:  r  le 

allé ,  il  retourna  avec  un  riche  butin  vers  l'Au- 
totv:  intinopte 

pu  veau  m  plus  haut  degré  de  puiûance,  Soli-  M 

.    - 

tciviles.     Il  donna  feu  premiers  foins  a  achever  le  Jami , 

d  ot  il  avoit  jette  L-5  rbodemeoi  il  y  av. ut  tr  us  ans;  il  eft  G  fui- 

Iprèi  Sainte  Sophie  il  n'y  a  point  d'édifice  dans 

le  M  m  I-  q  ii  en  •  le  fondateur  ni  d  m  S:  l'appena  So- 

Iciinmiyc':  (J.J).  Knflnte,  voulant  obvier  à  1 1  .  i\  querel- 

ivent  arrivoient  parmi  les  Oificien  des  Cours  de  l'Empire, où  les 

i  n'etoient  pasexa  i,  il  lit  un  Code  gênerai  (§§),  où  il 

ioit  tort  en  détail  le  rang  &  la  fonction  de  chacun,  tant  dans  le  civil 
que  dans  le  milr 

,  de  Loix  fut  un  acheminement  a  de  plus  grands  def- 

feins.  Solimin  Évait  reconnu  que  l'Empire  d'Allemagne  étoit  trop  puifTant, 

•  fes  barrières  étoieot  trop  fortes  pour  l'attaquer  avec  fuccea  l"ans  fai- 

;ilus  grands  préparatifs,  que  ceux  qu'on  avoit  faits  jufqu'aJors.    Il  cm- 

pli  rj  i 
(•)  On  n'en  trouve  point  lu  noms.  Cjntimir.  Peut-être  ceci  eft-il  relatif  à  la  prife  de 

.  ,  iont  il  eu  parle  plus  bas. 
(tj  Un  bien  avec  Perd  Je  .11  Jcz^ir.  (J'Ifle  ou  la  Prefqu'ifle),  c*efl  àlgn.  Camimir. 
L'ilteau  de  Nice  en  Piémont,  que  les  François,  fécondés  de* 

(J)  Fameux  Amiral  Je*  Tara,  qui  bttit  i  Conftantinople  un  Jami  &   un   Marché, 
encore  aujourd'hui.     Cw./.'mir. 
Bne,  Regitm  JuUnm  CM  Rheggio  en  C  >  orque.    Les   Turcs  par 

leur  mépriût  ordinaire  placent  les  deux  premières  en  .  tntimir. 

On  peut  conjectura   que  ce  font  les  Mes  du  Minorque,  d'Yrica  h  de  Formcn- 

tera  ou  Fron  tns  Chrétiens  dlfent  feulement,   qu'en  1555    l'Amiral 

Turc  ayant  répiré-  la  perte  qu'il   avoit  faite    l'année   précédente  ,    (brprii  les  Iflei  Je 

r        ils  &  d'Elbe,  qui  ap|  trtenoient  au  Duc  de  Florence,  mais  ils  ne  parlent   point 

de  Meulne  fli 

(J()  Ce  Temple  eft  bj<i  fur  une  haute  montagne, &  regarde  le  Port.     I.'art  l'a  .11- 

rlchi  de  tant  I  .  qu'on  peu  le  comparer  aux  plus  imetu.  C- ne  font 

rura  qui  en  parlent  li  avanti0'cufemcnt  ,  le*  Etranger*  ■ta 

■  mr. 
(JJ)  Ce  Col'.-  ert  intlt  1  .'.-neh,  ou  le  Li-re   det  Règlement;  on  y  fOil 

.    il  l'urc,  Ol  ou  peut  fort  bien  !  ri  donner  le  titre  i'Eut  et  ■ 

Mm  m  m  j 
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S'ctio»  Plova  donc  ^  ans  à  remPlir  fes  c°ffres>  &  a  pourvoir  fes  magazins  (a). 
1IL  k  Voilà  tout  ce  que  rapportent  les  Auteurs  Turcs  que  le  Prince  Cantimir 
Exp'.di-  (*)  a  fuivis,-  pour  remplir  un  efpace  de  dix-ans  dans  le  règne  de  Soliman, 
tions  en  Cependant  les  Hiftoriens  Chrétiens  rapportent  divers  evénemens  arrivés  dans 
c"fcJ|  cet  intervalle,  parmi  lefquels  il  y  en  a  d'une  aufli  grande  importance  qu'au- 
Maithe.    cun  de  ceux  que  l'on  a  vus  jufqu'ici  fous  le  règne  de  Soliman. 

—     Environ  le  même  tems  que  l'Amiral  Turc  s'empara  des  Ides  de  Blambis  & 

SUgt  Je  d'Elbe,  comme  nous  l'avons  dit,  Ali  Pacha  de  Bude  fur  rit  le  fort  Château 
S'8C_th"  de  Dubcza  en  Hongrie  ;  ayant  manqué  fon  coup  fur  Sigeth  il  vint  mettre 
Hlll  le  fiege  devant  cette  ville  le  10  de  Juin  de  l'année  fuivante  avec  une  nora- 
breufe  armée;  le  20  les  Turcs  emportèrent  le  mur  extérieur,  mais  ayant 
donné  l'aiTaut  au  Château, ils  furent  repoufles  avec  perte  de  huic-cens hom- 
mes. Ils  travaillèrent  alors  à  combler  le  marais  &  le  fofle  qui  environnent 
la  ville ,  mais  inutilement.  Le  12  de  Juillet  le  Pacha  donna  un  autre  af- 
faut,  qui  dura  cinq  jours  confécutifs,  mais  fans  fuccès.  Il  prit  alors  le  parti 
de  décamper  le  21 ,  mais  au  bout  de  fix  jours  il  revint  fur  fes  pas  &  donna 
un  nouvel  aflaut,  aufli  inutilement  que  les  autres,  ayant  perdu  en  tout  deux- 
mille  hommes ,  &  tiré  dix-mille  coups  de  canon.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
l'année  fuivante  qu'il  aflïegea  encore  cette  place ,  car  il  fut  obligé  de  lever 
le  fiege  à  l'approche  de  l'année  de  Ferdinand,  commandée  par  Polcerher  & 
le  Comte  de  Serin  ;  ces  deux  Généraux  le  défirent  proche  de  Buboza.  Cet 
échec  joint  à  l'arrivée  de  nouveaux  fecours  fous  les  ordres  du  jeune  Ferdi- 
nand Archiduc  d'Autriche,  fils  du  Roi,  intimida  tellement  les  Turcs , qu'ils 
abandonnèrent  Buboza ,  Sammartin ,  Sl  Laurent ,  avec  plufieurs  autres  pe- 
tites places,  &  s'enfuirent  à  la  ville  de  Cinq-Eglifes,  non  fans  perdre  bien 
du  monde  dans  leur  retraite.  Le  Gouverneur  de  Raab  brûla  les  fauxbourgs 
d'Albe  Royale,  &  emmena  plufieurs  milliers  de  befliaux  de  l'ennemi. 
F.ntrepri-  Bajazet,  le  plus  jeune  des  deux  fils  qui  reftoient  à  Soliman ,  ayant  obtenu 
feacBajz-  le  pardon  de  fa  faute  par  l'interceflion  de  Roxelmc ,  comme  on  l'a  vu  plus 
zet  coi.tr c  haut,  fe  conduifit  fort  fiigement,  tant  que  fa  mère  vécut.  Mois  cette  Prin- 
fonFrcre  ccp;e  étant  morte  en  155;  ,  il  le  mit  à  intriguer  parmi  la  Milice; le  Sultan, 
I5S7i  qui  en  fut  informé,  lui  fit  dire  de  fe  fouvenir  de  fon  devoir;  &  pour  éloi- 
gner davantage  ils  fils  l'un  de  l'autre,  aufli  bien  que  de  fa  perfonne,  il  lui 
ordonna  de  quitter  Kutayeh  &  d'aller  à  Amafie,  &  à  Selim  de  fe  rendre  de 
Magnéfieà  Iconie.  Bajazet,sa-\ie\i  d'obéir,  chercha  des  délais,  &  demanda 
ou  de  relier  où  il  étoit,ou  que  le  Sultan  lui  aflignât  quelque  Province  moins 
éloignée  qu' Amafie  ;  fur-tout  puifque  par  un  ordre  poftérieur  fon  frère  avoit 
obtenu  la  permiffion  de  demeurer  a  l'rule,  où  il  ne  celfoit  de  tramer  des 
complots  contre  lui.  Soliman  envoya  alors  deux  Pachas,  pour  établir  fes 
fils  dans  leurs  Provinces  rcfpeetives;  mais  comme  Bajazet  fit  encore-  diffi- 
culté d'obéir,  fon  père  fe  p:\para  à  l'y  contraindre  par  la  force ;&  comme 
il  trouva  que  les  Janiffiires  favoriloient  fon  parti,  il  demanda  au  Mufti  fon 
avis  fur  le  cas  dont  il  s'agiflbit.     Le  Pontife    répondit    que  l'hcnin.e  (car 

on 

(#)  Cantirnir,  T.  II.  p.  334338- 

(•)  Le  TarikU   al  Oihm,ir, ,  traJuit  par  QtuJiir  f»us  le  titre  4,' Attraits  Su'jor.trtm  CVS- 
iKaniJatum,  finit  à  l'aoaéc  1550. 
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on  ne  nomma  pcrfonnc)  è*  (    Eté  fenten*  -- 

,  vN.  le-pourvoir  i  J*  * 

:é  jufqu'à  .' 
Il-  rendre  à  .     «n-  -^ 

entrée  dans  la  S  ".an  prit  des  pi 

les  mains  de  Bajaztt.     Ce  Prii 

.  1s  &  de  quelques  troupes 
rendre  maure  diconic ,  s'il  était  poffibie,  il  en 
■  i,  qui  avoit  été  joint  par  toutes 
ien-qu'aprés  qu'il  v  e  i 
nomes  de  tut.^  de  part  &  d'autre  l  igd  de  faire  rc- 

,  il  la  fu  au  petit  pas  9  cdre,  Cetti  ,  où  une  p  lignée 

de  m  innée  bien  dùapbnee,  &  munie  uunç 

I  réputation  a  Bsjazet  ,  ov  détermina 

.  paiTer  promp rement  ei  [uin  1559;  il  ne'. 

jp  des  côtes ,  craignant  une  revuko  des 
..res.  Dans  ces  entrefaites,  Bajazct  chercha  à  le  reconcilier  avec  fun 
Sultan  ditTimuli , &  feignit  d'être  difpofé  a  lui  pardon* 
11er;  nuis  a  même  tenu  étant  réfolu  de  s'allurer  de  lui ,  il  donna  ordre  aux 
meurs  des  frontières  du  cote  de  Ferlé,  d'empêcher  qu'il  ne  s'éch    - 
Les  amis  de'  BtjaZtt  lui  en  ayant  donné  avis,  il  partit    d'Amafie  avec 
'  perfonnes,   ci  il  donna  li  bien  le  change  aux  Couver- 
te d'Ar/.erum  ,  que  tandis  qu'ils  le  pourfuivoient  d'un  côté, 
il  foitit  fûrenu-nt  de  Turquie  de  l'autre.    Shah  Tuhmafplc  reçut  fore  bien, 
&  lui  promit  de  faire  tout  ce  qui  dependroit  de  lui  pour  le  tét 
.1  père  (a). 

'.  pas  qu'au  bout  de  quelque  tenu  le  Shah  ne  prît  ombrage  n 
f*c  lui,  li  ce  fut ..  Moment,  c'cil  ce  one  l'on  ign  ire,  ■•*»*'• 

Ayant   duperie  Ces  gens  dans  les  villages   aux    environs  de  Calvin,  1!  le 
fit  enfermer  avec  l'es  trois  fils.     Sili-  It  eu  avis  ,  îl  y  eut  plui 

[âges  entre  lui  ci  Tahmaft  pour  engager  celui-ci  a  le  livrer  ;  nuis 
air  do  Perfài  ce  qu'il  (buhaittoit,  prit 
le  parti  de  tenter  s'il  ne  pot  de  B:ijjZ:t ,  en  proposant 

il  demindoit  pour  l'entretien  du  l'rince  <èc  de 

gens.  Il  envoya  donc  Haiïan  Aga  &.  le  Pacha  de  Maraah  en  Ferft  :ev;  deux 

Minifbres  allèrent  d'abord  a  la  prilôn  voir  le  l'rince  p.>ur  être  surs  de  leur 

proye,  après  qa  irent  le  mardi  lyant  après  cela  été 

la  priion,  étrangla,  ds lès  propres  muns ,  B.ij  izct 

\:.iitoincl  le  plus  jeune  d  BCOfC  enfant,  eut  le 

it  fort  a  Pruie. 

1  Chevahen  •   .  .-  ■ 

1  &  d'autres  Puifiânces  de  les  aduler  pour  recouvrer  Tripoli  de  Zabi  ai-. 

(<;)  Ri;nut,  ubi  ÎÊf, 
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Sbctuw  Barbarie,  que  les  Turcs  leur  avoient  enlevé  il  y  avoit  neuf  ans.  Ils  obtinrent 
"m.  enfin  le  fecours  qu'ils  demandoient,  &  firent  voile  au  mois  de  Février  1560 
ExpéM.  p0ur  rifle  de  Zerbi  ou  de  Gerbes.  Dragut ,  Gouverneur  de  Tripoli,  y  avoit 
£"!£  %  débarqué  peu  auparavant  avec  huit-cens  Janiflaires ,  &  avoit  pourvu  à  ladé- 
s1lee%C'  fenfe  de  la  ville;  cela  n'empêcha  pas  les  Chrétiens  d'afîiegeravec  huit-mille 
Malthe.     hommes  le  plus  fort  Château  de  l'Ifle ,  qui  fe  rendit  d'abord.     Mais  tandis 

' que  Caravan,  petit  Roi  Maure  fur  qui  les  Turcs  avoient  conquis  ITfle ,  rai- 

fonnoit  gravement  avec  les  Généraux  fur  les  moyens  de  chafTer  les  Turcs  de 
l'Afrique,  on  eut  avis  que  Piale  Pacha  , l'Amiral  Turc,  n'étoit  pas  loin  avec 
une  Flotte  de  quatre-vingt-cinq  Galères,  &  qu'il  recevoit  tous  les  jours  des 
renforts  de  divers  endroits.  Cet  avis  détermina  les  Généraux  Chrétiens  à 
obliger  le  Chef  des  Maures  à  payer  au  Roi  d'Efpagne  le  même  tributqu'il 
payoit  à  Dragut ,  &  ils  fe  mirent  à  fortifier  le  Château.  Mais  les  foldats 
travaillèrent  fi  lentement ,  que  la  Flotte  Turque  arriva  au  mois  de  Mai ,  & 
les  furprit  avant  qu'ils  eufient  le  tems  de  s'embarquer.  Heureufement  la  plu- 
part des  VaifTeaux  Chrétiens  &  quatorze  Galères  avoient  mis  la  veille  à  la 
voile  ,  &  le  Grand-Maître  avoit  rappelle  fes  Galères  en  Avril.  Dix  des  au- 
tres furent  prifes  d'abord, &  dans  la  fuite  quelques-unes,  qui  touchèrent.  Il 
n'y  en  eut  qu'un  petit  nombre  qui  échappèrent  :  le  Viceroi  ci:  l'Amiral  Jean 
André  Dorïa  paiïerent  la  nuit  Clivante  fur  deux  petites  Frégates  à  Malthe. 
Pertes  de  ]^es  Xurcs  enflés  de  ce  fuccès  mirent  le  fiege  devant  le  Château,  qui 
Chrétiens.  nonoD(tant  les  renforts  que  Dragrtt  amena ,  fe  défendit  durant  trois  mois, 
&  il  fe  feroit  défendu  plus  longtems  encore  fans  la  difette  d'eau ,  n'y  ayant 
qu'une  grande  citerne  pour  en  fournir  laGarnifon,  deforte  que  plufieurs  des 
alfiegés  moururent  de  foif.  Le  Gouverneur  Don  Alvarés  avec  les  Amiraux 
des  Galères  de  Naples  &  de  Sicile ,  tâchèrent  de  fe  fauver  à  bord  d'un  Vaif- 
feau  qui  étoit  à  l'ancre  fous  le  Château  ;  mais  les  Turcs  les  ayant  décou- 
verts, ils  furent -tous  pris  ,  ce  qui  détermina  les  foldats  à  rendre  la  place  (*), 
à  condition  qu'ils  auroient  la  vie  fauve.  Ainfi  finit  cette  malheureufe  expé- 
dition, dans  laquelle  les  Chrétiens  perdirent  en  différentes  manières  dixhuit- 
mille  hommes,  outre  une  grande  partie  de  leur  Flotte.  L'année  fuivante, 
les  Turcs  pillèrent  encore  plufieurs  places  fur  les  côtes  d'Italie,  de  Sicile 
&  de  Malthe.  Philippe  U.  Roi  d'Efpagne,  envoya  à-la-vérité  une  Flotte  con- 
tre eux,  mais  vingt-cinq  de  fes  Galères  avec  l'Amiral  Mendoza  périrentpar 
une  horrible  tempête  le  iS  de  Septembre  (a). 
Paix  con-  Quelque  tems  après  Ferdinand,  à  qui  Charlcquint  fon  frère  avoit  réfigné 
'lut.  l'Empire  en  1559,  obtint  de  Soliman  la  paix. îvec  beaucoup  de  peine  ;&  dans 
une Diette  tenue  à  Francfort  le  24  Novembre  1562,  il  fit  élire  Mjximilien 
fon  fils  Roi  des  Romains.  Ibrahim  Pacha  y  vint,  chargé  de  préfens,  & 
d'une  Lettre  pour  l'Empereur ,  qui  étoit  d'un  Aile  tres-fier  ,  contenant 
les  conditions,  fous  lefquelles  Soliman  confentoit  à  une  trêve  de  huit  ans: 
la  principale  étoit,  que  Ferdinand  payerait  au  Sultan  un  tribut  annuel  de 

tren- 
la)  Ricaut,  ubi  fup. 

(*)  Les  principaux  prifonniers  forent  Dm  Alvarit  SmtUt,  Dm  Jeun  dtCordoue,  ft  un 
flls  du  Duc  de  BMiiia;  les  deux  premiers  furent  mis  à  rançon,  mais  cm  n"a  jamais  enten- 
du parler  du  dernier;  &  l'on  croit  <;uc  I  i.ile  s"en  HeGt,  pour  <iue  Stlinun ,  <jui  en  fit  faire 
de  grandes pciquilitions,  ne  découviit  pas  quille  lui  avoit  caché. 


:.  IMA  N 


nptw. 

i  il  prie  au 

I 
i 

IWrcliid...  eflt  taille  en 

!  Stirie,  Enfin, comme 

ili:u  de  tous  çùu  'imun  rnéditoit  de  g: 

«kflfcjas  contre  lui,  il  I  lesGarnifons  fur  les  frontif 

.  :.!  ]\  p.'iir  le  Printems  fuivant  un.-  ÏDîcttc  générale  de  l'I 
in  do  prendre  des  mefures  contre  l'ennemi  corn 
\  que  les  Turcs  tirent  dans  la  Méditerranée  contre  les 

(<0- 

i      s  caufoiem  fur  m:-r  aux  Sujets  Main* 
ent  SoUmuu  à  en  tire;  raquée. 

Vlger,  fils 
i  ii.     Il  fit  d( 

ceux  qui  U  cormrandoient  a  extcrminerlcs , 

:r    faciliter    leur  entreprife,   il  leur    remît 

«  as.  LeGrand-Mai  q»  dt  !'<  ■ 

Jean  .  ifs  de  Solunm,  mit  d'abord  la  main  à 

re  pour  la  défenu  ruiner  les  fauxbourgs  cm  couper  les 

nuifett  toujour  .  il  augmenta  faGarnifb 

remp  rdre.  Il  fit  en  même  tems  ck  : 

.  etLas  du  f<  re  l'ennemi  c<  uumun. 

I  unjuc  mit  a  li  -en  eu 

:  1  uics. 

i  rtl >it 

rmi  le  (quels  il  y  avoit  fept- mille- neuf - 
Spabil  ci  quacrc-milk  t 

fa)  kicatrt,  ubi  fup. 
(•)  Ovtrr  tin  Vtiflcati  qui  périt  pri>  Je  Modon,  o4  il  y  avoit  fii-millc  lanils  dt 
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Section   ?h%  Pacha,  visœt  Capitaine  qui  avoit  foixante-quinze  ans.  La  Flotte  Turque- 
III.       arriva  à  Malthè  le  18  de  Mii,&  vint  mouiller  dans  le  grand  Port  du  Nord- 
Expidi-     0.i'it  de  l'Kle.     Milthe  a  environ  vingt  milles  de  long  du  Nord-Ouëit  au 
p".:'-f'-j    S.i.l-El,  fer  douze  de  large.     Du  côté  oriental  il  y  a  deux  Ports  ,  féparés 
slegcti     par  un:  langue  de  terre  qui  court  au  Nord-Eft;  celui  qui  efl:  au  Nord  s'ap- 
Malthe.    pel!  ?  Marza  Mushet,  &  l'autre  au  Sud  Porto  Majore  ou  le  grand  Port.  Dans 
■    ■  IM  l'enceinte  de  ce  dernier,  on  voit  à  la  gauche  quatre  promontoires;  fur  la 
pointe  du  fécond,  &  fur  un  roc  élevé  efl  le  fort  Château  de  St.  Ange  ,  & 
tout  joignant  la  ville,  que  quelques-uns  appellent  h  Nouvelle  Fille,  qui  n'en 
cil  Féparée  que  par  une  muraille  &  un  fofTé,  &  qui  eft  bâtie  dans  un  creux 
taille  dans  le  roc,  défendu  par  la  mer,  &  par  des  ouvrages  de  l'art;  fur  le 
troificme  Cap  il  y  a  un  Château  nommé  Saint-  Michel  avec  une  ville  (*) , 
&  fur  la  pointe  de  cette  langue  de  terre  un  troificme  Château  qui  s'appelle 
Stiini-Elme,  également  fort  par  la   nature  &  par  l'art. 
Forets       II  y  avoit  dans  l'Kle ,  pour  la  defenfe  de  cette  importante  place,environ  trei- 
ianil'ljle.  ze-cens  MeiTinois,  François ,  Efpagnols  &  Italiens,  dix-mille  mariniers  de  la 
!  lotte  des  Chevaliers  ;  cinq-cens  hommes  dans  le  Château  de  Suint'  Ange }  cinq- 
mille  habitans  de  la  Campagne,  qui  s'étoientréfugiei  dans  les  places  fortifiées; 
cinq-cens  Chevaliers ,  outre  les  Ecuyers  &  les  Prêtres.  Dans  la  ville  de  Malthe 
même,  nommée  la  vieille  ville,  qui  efl  au  milieu  de rifle,i! y  avoit  deux-cens 
fuldats ,  le  même  nombre  d'habitans ,  &  trois-cens  chevaux  de  la  Campagne  (a). 
La  Chd-        Les  Turcs  débarquèrent  vingt-mille  hommes  à  Marza  Siroco ,  au  Sud-Efh 
/ft»*Saint  je  pifie  (f)  &  Finie  Pacha,  à  la  tète  de  fept-mille  vint  reconnoître  leChâ- 
tans'"'    teau  ^e  ^amt  Miihdi  s'étant  déterminés  à  attaquer  celui  de  Saint -Elme,  ils 
élevèrent  un  cavalier  (J.)  pour  le  battre,  &  pour  canonner  les  Galères  qui 
étoient  dans  le  Port,  afin  d'en  ouvrir  l'entrée  à  leur  Flotte.     Mais  le  canon 
du  Château  les  ayant  chalfés  de  ce  porte ,  ils  élevèrent  un  autre  cavalier  fur 
un  terrein  plus  haut,  &  conduifirent  leurs  tranchées  plus  près  du  Château 
Saint- Elme;  &  de'-là  ils  canonnoient  non  feulement  le  Port ,  mais  auffi  les 
Châteaux  de  Saint-Ange  &  de  Saint-Michel.  Dragat  étant  arrivé  avec  trei- 
ze Galères  &  feize-cens  foldats ,  qui  furent  fuivis  de  dix  Galiotes  avec  deux 
Compagnies  de  Bona ,  les  Turcs  donnèrent  brufquement ,  le  3  de  Juin ,  un 
alfaut  au  Château  de  Saint-Elme,  dans  le  deffein  d'efealader  le  rempart   le 
plus  voilin  du  boulevard.  Les  afliegés,qui  avoient  fait  un  ravelin  de  fagots 
&  de  terre  dans  le  folle,  les  repoulTerent  avec  grande  perte.  Etant  revenus 
ù  la  charge,  ils  emportèrent  par  leur  grand  nombre  le  ravelin,  à  la  faveur 
duquel  ils  commanJoient  cette  partie  du  folle  qui  regardoit  Marza  Mushet, 
&  ils  s'y  fortifièrent  avec  une  !i  prodigieul'e  diligence  que  les  alliegés  ne 
pouvôient  leur  nuire.     Pendant  la  nuit  ils  comblèrent  le  folle  fous  le  bou» 
1 ,  mais  ils  perdirent  huit-cens  hommes  dans  un  nouvel  allant ,    tandis 
qu'il  n'en  coûta  que  quarante  --cinq  hommes  aux  Chrétiens.  Sachant  néanmoins 

que 
(a)  Riant,  Ta  vertet,  Voy  T.  II.  p. 
(*)  T. a  ville  porce  aujourd'hui  le  nom  de  la  Sangle;  fuivant  la  Relation  de  Tlmeiiot  il 
n'y  a  point  à  prêtent  de  Chati.au. 

1 1  autres  difent  au  M>  >,  au  Couehnnc  du  grond  Port. 

Dans  l'endroit  oi»  eit  la  ville  ,ul,.,fite,  ou  la  noBVtlk  ville,  que  le  Ciand-ûlal. 
Hc  lit  bilir  depuis. 
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SRi-Tioa  aux  Chevaliers  qui  étoient  en  Sicile  de  partir  avec  deux  Galères.    Mijlapha 

m.  '    avant  fait  propofer  au  Gran  J-Mucre  de  fe  rendre  ,  if  le  refi*fa;&  un  Grec» 

'■'-     nommé  Philippe  La/cari s ,  donna  avis  de  Tes  dcfleins  aux  Turcs,  ayant  palTé 

Uoinde     ^  ja  na<re  "du  Château  Saint-Michel  à  leur  Flotte.     Dans  le  même  tems  un 

f     jeun*   garçon  ayant  apperçu  d'une  fenêtre  un  Grec  qui  donnoit  des  avis 

Malthe.     dans  le  Camp  des  Turcs ,  il   fut  arrêté  &  écartelé.     Les  nouveaux  venus 

■ avant  tué  dans  une  fortie  deux-cens  Turcs,  Mujlapha  ferma  le  Port  deMar- 

zâ  Mushet  avec  fes  Galères  attachées  les  unes  aux  autres  avec  des  chaînes; 
&  fit  en  même  tems  favoir  à  Soliman  qua  la  place  étoit  beaucoup  plus  forte 
qu'il  lie  l'avoic  cru ,  &  lui  demanda  du  îecours  pour  continuer  le  fiege.  Il  fit; 
battre  après  cela  avec  la  dernière  furie  les  villes  &  les  Châteaux  de  Saint-Mi- 
chel &  de  Saint-Ange. 
Kofliim         Dans  le  tems  que  trois  Galères  de  Mefïïne ,  qui  avoient'  neuf-cens  foldats 
:: ■'<-'  à  bord,  outre  les  Chevaliers ,  furent  obligées  de  s'en  retourner,  pareeqa'd- 
™.  les  ne  purent  aborder  fùrem.nt,  Kojfîim  Roi  d'Alger  arriva  avec  deux- mille 
dld.         ibldats,  fept  Gaferès  &  dix  Galiotes ,  peur  renforcer  Muftapln;  il  deman- 
da à  ce  Général  la  permiffion  de  f  ;  Saint-Michel,  & 
Mujlaphrt  y  conllntit,  lut   donnant    deux- mille    de   l'es   meilleurs    foklats 
pour  les  joindre  aux  fiens.  Kojjum  ordonna   de  faire   tranfporter  quatre- 
vingt-dix  petits  VailTeaux  par  terre  du  Port  de  Marzi  Mushet  à.  Aqm 
Martia,  pour  allîeger  le  Château  de  ce  cote-là  par  eau.     Un   transfuge 
Chrétien  en  avant    informé    le    Grand  -  Maître,  il  fit  tendre   une  chaîne 
depuis   le   Château  de  Saint  -  Ange  jufqu'à  l'endroit   où   l'ennemi    avoir, 
deffein    de   débarquer  ;    tandis  que  les  Turcs  étoicht  t.xit  confternés   de 
■  cet   obllacle   imprévu  ,   un    déferteur  entreprit   de    couper   la   chaîne  à 
coups  de  hache;  les  affiegés  s'en  étant  appenrus,  il  y  en  eut  cinq  ou  lïx 
qui  y  allèrent  à  la  nage  avec  leurs  épées,  &  qui  tuèrent  deux  des    tra- 
vailleurs, ce  qui  mit  les  autres  en  fuite.     Cela  n'empêcha  pas  néanmoins 
le  Koi  d'Alger  de  commencer  le  fiege  le  rj  de  Juillet  par  terre  &  par 
eau;  mais  pendant  l'attaque  par  mer  qui  dura  trois  heures,  le  canon  des 
■es  lui  tua  deux-mille  hommes,  &  coula  d. . wz e  Galères  à  fonds,  tan- 
qee  les  autres,  ne  pouvant  débarquer  leur  monde  ù  cairfè  de  la  chaî- 
ne, furent  obliges  de  fe  retirer.  L'attaque  de  terre  dura  cinq  heures,  les 
Turcs  y  perdirent  beaucoup  de  monde,  &  les  alîiegés  deux-cens  hommes. 
///>••!■,/        Avec  tout  cela  les  Turcs  iaifoient  un  Ci  grand  feu,  qu'ils   abbattotenC 
UaucoHi    je  jour  les  réparations  que  l'on  failbit  pendant    la   nuit.     Le  20  ils  jet- 
de  momie.  terenc  lin  p0nt  fur  |e  folle, à  le  2%  ils  donnèrent  un  furieux  affaut  à  trois 
différons  endroits;  mais  ayant  été  contraints  de  le   retirer,  ils  travaillèrent 
à  une  mine,  qui  fut  éventée  au  monvnt  qu'ils  venaient  de  la  finir.  Le  pre- 
mier d'Août  les  afliegés  tirent  une  lorue  Ox  brûlèrent  le  pont;  le  lendemain 
ils  tuèrent  trois-cens  hommes  a  l'ennemi ,   mais  ils  perdirent  le  Capitaine 
-    a.     Les  Tares  ne  lauTerent  "pas  de  c  ailier  le-  foffé  devant  le  b>ule- 
du  Château,  *x  ayant  fait  aufll  aux  muraihes  de  la  oouvelle  ville  04:  du 
9t.   Mich J  des  br  ches   aflèz  larges   pour  y  faire  palier   des  Chi- 
nois, le   17  ils  attaqueront    en   même   tems  les  (Lux  places  avec  une  furie 
s  cris  mcroyabl                          s  de  ta  ville  de  Malthe  «  <iui  les  enten- 
dirent, fouirent  avec  leur  Cavjdeiie^o^  fondirent  inopinément  lin  ceux  qui 

étoient 
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G .cvion   tirent  du  Port  de  Mara  Mushed ,  pour  fe  retirer.     Mais  Mufiapha  ayant 
"lll.      appris  que  le  fecours  arrivé  n'alloit  pas  à  plus  de  trois-mille  hommes,  il  dé- 
Expéli.     Marqua  fept  -  mille  Turcs  au  Port  St.  Paul ,  qui  eft  à  fept  milles  au  Nord- 
timfe-L    Oué'fl:  de  la  ville  ,  vers  laquelle  il  dirigea  fa  marche;  mais  les  Chrétiens  étant 
*îc»eïïeC'  vernis  à  leur  rencontre  les  eurent  bientôt  mis  en  déroute,  &  les  chaJTerent 
Maithe.    du  côté  de  leurs  Galères,  en  ayant  tué -dixhuit-cens ,  outre  quatre-cens  qui 
—  fc  noyèrent.     Ce  fiege  dura  cinq  mois ,  &  les  Turcs  y  perdirent  en  tout 
vingt-quatre-milîe  hommes  ,  avec  vingt-quatre  gros  canons;  la  perte  des 
Chrétiens  alla  à  cinq-mille  hommes. 
Les  Turcs      Bien-que  les  Turcs  euffent  efiuyé  le  plus  grand  échec  qu'ils  eufTent  jamais 
s'emparent  eu (  nous  ne  voyons  point  que  Soliman  s'en  foit  pris  aux  Généraux,  comme 
iU  l'ifle  de  c'efl.  ajr;ez  ja  couturne  j  au  contraire, après  le  retour  de  fa  Flotte,  il  l'envoya 
l°*       fous  Piale  Pacha,  pour  ranger  l'ifle  de  Chioà  fon  devoir ,  pareeque  le  Gou- 
verneur, qui  étoit  fon  tributaire,  avoit  eu  des  intelligences  avec  les  Mil- 
tois  durant  le  fiege.     L'Amiral  y  arriva  vers  le  milieu  d'Avril  1566" ,  s'em. 
para  du  Port ,  &  manda  le  Gouverneur  avec  douze  des  principaux  habitans, 
qu'il  fit  mettre  aux  fers.     Il  fe  faifit  enfuite  de  la  ville  où  il  établit  un  G  ni- 
verneur  Turc,  &  y  ayant  laiffé  une  forte  Garnifon  il  fit  voile  pour  les  co- 
tes de  la  Fouille,  où  il  ruina  quantité  de  villages ,  &  enleva  un  grand  nom- 
bre de  captifs.  Revenons  à  préfent  aux  affaires  de  Hongrie. 
Affaires         Maximilicn  ayant  obtenu  à  la  Diette  de  Francfort  du  fecours  de  l'Empire, 
de  lion-    affenibla  une  puiffante  armée  d'AHemans,  d'Italiens  &  d'autres  nations.  Suen- 
Kric"         ai ,  qui  la  commandoit,  aifiégea  Hulth  fur  les  frontières  de  la  Tranfilvanie. 
Le  Vaivode ,  qui  afpiroit  à  la  Couronne  de  Hongrie  aux  mêmes  conditions  que 
le  Roi  Jean  l'avoit  poffédée,  fomentoit  autant  qu'il  pouyoit  la  rupture  en- 
tre les  deux  Empires.  Vers  le  même  teins  le  Pacha  de  Bude  attaqua  avec  plus 
de  furie  que  de  fuccès  Pâlotte,  qui  eft  à  environ  huit  milles  de  Raab;  le 
Comte  de  Hoffcnjtein  l'obligea  de  lever  le  fiege  avec  perte  de  quelques  ca- 
nons &  d'une  partie  du  bagage,  après  quoi  il  fe  rendit  maître  Je  Wrisboun. 
Peu  après  le  Comte  de  Salin  prit  Tata  ou  Dotis  ,  &  les    ennemis  abandon- 
nèrent les  Châteaux  de  Geftes ,  Withe ,  Ifcholike ,  &  Samboc.  Le  Comte  de 
Serin,  Gouverneur  de  Raab,  apprenant  que  Soliman  approchoit,  di 
quinze-cens  hommes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie,  pour  drefTer  une  emln 
aux  enfans  perdus  de  l'armée  Turque;  ils  les  rencontrèrent  près  de  Cinq- Egli- 
fes,  les  mirent  en  déroute,  &  la  plupart  furent  ou  tués  oubleffes  (,j). 

Ici,  après  un  grand  vuide,  les  Hiftoriens  Turcs  fe  rencontrent  avec  les 
Auteurs  Chrétiens.  Suivant  ces  derniers  les  Allemans  commencèrent  la  guer- 
re, mais  les  premiers  en  parlent  comme  li  Soliman  l'avoit  entreprifefansau- 
cun  fujet,  pour  exécuter  le  projet  qu'il  méditoit  depuis  longtems  de  ruiner 
l'Empire  d'Allemagne.  Ils  difent  qu'après  avoir  fait  les  grands   préparatifs 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  il  commença  à  mettre  en  exécution  L  projet 
que  Mahomet  Fatih  avoit  forme  avant  lui ,  èv  qu'il  avoit  lui-même  tenté  en  vain. 
Wiortâc        II  entra  en  action  l'an  974,  après  avoir  affem  >ie  à  Andrinople  1: 
Soliman.   midable  armée.  Il  fit  prendre  les  devans  à  l'otti  Pacha  pour  le  l'iifirdcGiu- 
i^6û      ^a  (*)>  tantns  T^  fuivoit  au  petit  pas  avec  le  relie  des  Troupes.  Rien  ne  n  111- 

quoit 
(a)  Rkaut  ubi  fup. 
(*)  C'cft  le  nom  qu'elle  retient  fui  les  Carte*.  Calitimtr,  C'eft  une  forte  f»lace  du 

côté 


S  Û  U  M  A  X    f.   DFXI  F  M  F  S  L'  LT  A  X.  c55 

lit  pour  le  k.  ai  m6me;  arSiLria» 

III. 

fil'  ••r^rrv»]i„„  ■  '■ 

la  n  .  i  le  inal  du  Sultan,   &  p.n-  ■ 

■ 

'■*"  (  ic  alors  3 

ville,  qu'il  emporta,  à 
•  ({);  on  re;ut  en  même  feras 'lu 

. 

abotK  -  >;u  fêulem 

iens  Chrétiens. 

•rdonnadejettcrunpontiarç 

..  à  qui  a  un  mille  de  largeur.  Cet  ouvra- 
.edidiculceprefqiieinfurmontable,  fat  àla  fin  achevé,  cil'ar- 
levant  Ziget.  Cet:  _•  ville  ell  liuiee  dans  un  marais , 
N  .  lus  les  frontières  de  l'fifcl  ivooiej 

.!urs  de  lx.  .  ririe ,  d<->nt  elle  dc'fcndoit  l'entrée  contre  Ls 

'vux-millc-trois-cens  hommes  fous  le  vaillant 
Comte Stcolas St  IreflE  des  batteries,  firent  le  8  d'Août 

unfci.  .  endroits  chff  .       ifaiteilse- 

•  ravail  incroyable  un  cavalier  ou  milieu  du  marais ,  de  délias  le- 
tu  intérieur  de  la  ville ,  que  le  Comte  ju- 
oandonner  ci  d'y  mettre  le  I     .   I      |     ,  ils  battirent  la  \ , 
roits.éi  mirent  tout  en  rouvre  pour  faire  deux  ponts  ' 
!  afin  d'y  pafitT,  &  de-la  les  Janifraifl»  couverts  de  gabions  ci  deman- 
fiufi  ieni.  un  feu  continuel  fur  les  adieges. 
Enfin  le  spilsctl  'avilie  avec  tant  de  furie  ci  de  célérité,  que  les   PrifeJk 

nt  nombre  de  leurs  gens  avant  que  de  pouvoir  recouvrer  le  Châ-  ttttmus. 
«in  de  quatre  batteries»  firentaufli 
ittaqucr ,   ci  y  il  'murent  raflant  le  29,  mois  ils  fu- 
rent 1  :  l*  m  le  ci  d'un  de  leurs  Pachas.  Ayant 
miné  le  plu-                                             fauter  le  5  de  Septembre ,  ci  enip 

de  plus  près  de  la  porte.  Cela  obligea  le  brave  Coince  6V- 
te,  retirer  dons  1.  uériciar,  auquel  les  Turcs  mirent  aulli  k 

le 

(a)  CauMr,  I.  c.  p.  33$ -34a 

côté  Je  !»  Tranfilvinif ,  c\  procru-  Ju  Gnn  l-Wandin. 

(•)  (  t.   Ciminr. 

(t)  I.  1 II    ■  t  vin  la  fin 

d'Août,  dins  Wj  liglifes,  où  il 

m<uirut  le  1  ;  !  icur  propre 

(\)  Lu  Tura  »ttril>uco«  la  prl  •■</»,  6:  wA> 

louent  à  la  loi  ce  1      >u. 


6S6  HIST.  DE  L'EMPIRE  OTI-IOMAN.  Liv.  XVIII.  Chap.  XI 
Section  'e  7  (*).  Le  courageux  General  au  défefpoir ,  mie  un  habit  neuf,  exhorta  Tes  fol- 
jll.  *  da'tsàvendreleurvielepIusdK-rqu'illeurferoitpoiîîble  ,  &  Ht  une  l'ortie  à  leur 
tête  l'épée  à  la  main  ci:  couvert  de  Ton  bouclier  ;  il  fe  jetta  au  milieu  des  en- 
Fsrfe  g1  nemis,  &  &  fit  tuer  avec  la  plupart  de  ceux  qui  le  fuivoient. 
SiegeJe''  Ce fiege coûta  cher  aux  Turcs  ;  de  leur  propre  aveu  ils  y  perd  M-rt  fept-mille 
lHalthe.  Janiffaires,  &  vingt-huit-mille  autres  foldats,  fans  compter  les  volontaires  & 
■■  trois  des  principaux  Pachas.  On  coupa  la  tête  du  Comte  de  Serin ,  qu'on  mit  au 

bout  d'une  pique  pour  la  faire  voir  à  toute  l'armée,  après  quoi  le  Yilîr  l'envoya 
en  prefentau  Comte deSalm  ,  qui  étoità  Raab(f).  Kcrctfc lien, Gouverneur  de 
Giula,  livra cetteplaceauxTurcspourunegrofle  fomme  d'argent,  ce  la  plus 
grande  partie  de  la  Garnifon  fut  mailacrée  contre  la  parole  donnée.  Ils  ne  furent 
pas  fi  heureux  proche  d'Albe  Royale,  où  ils  perdirent  beaucoup  de  monde, 
&  où  le  Gouverneur  de  cette  place  fut  fait  prifonnier  par  Gc«rgc  Thuriger , 
à  qui  cette  action  valut  l'Ordre  de  Chevalerie  ci:  une  Chaîne  d'or  (,j). 
Age  13       Soliman  régna  quarante-un  an  ,&  en  vécut  foixante-quatorze  (j).  Il  avoir 
Fils  de      eufeptfils,  AmuraX ,  Abdollah ,  Mehemed ,  Majlaplia ,  Selim,  liajazct ,    de 
Soliman,  ^Aang/m-,  qui  tous,  excepté  Selim,  moururent  avant  leur  père. 
s<m  Por-     C'étoit  un  Prince  également  diftingué  par  fa  grandeur  d'ame,fa  v  aleur  &  fa  pru- 
v.ait.        dence.  Il  fupportoit  lesfatigues  de  la  guerre  avec  une  patience  étonnante.  Outre 
fa  langue  naturelle  il  parloitbienle  Pcrfancx  l'Arabe,  «Se  perfonne  ne  l'e. 
en  délicateiTe  &  en  efprit  dans  le  genre  del'oél le  que  lesPerfans  appellent  Nazm 
(§).  Sifesvidoireslùrle^PerfanscéfurlesIIongrois, avec  celles  qu'il  a  rem- 
portées fur  mer,  lui  ont  acquis  beaucoup  de  gloire,  fon  nom  efr.  devenu  en- 
core plus  célèbre  par  la  réforme  qu'il  a  faite  dans  les  Cours  dejultice,  ci  par 
les  excelientes  Loix  qu'il  a  établies.    C'eit  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les 
Turcs  le  nom  de  Canwà  (/>).  Les  Hiftoriens  Chrétiens  difent  que  Soliman  é- 
toit  d'une  taille  au-deilus  cie  la  médiocre ,  ci  délie  ;  il  avoit  le  cou  long,  le  Ceint 
pâle  &  brun,  le  nez  aquilin  ;  il  etoit  naturellement  ambitieux  ex:  magnifique ,  plus 
exact  à  fa  parole  que  la  plupart  dé  fes  prédéceireurs  ;  en  un  mot  il  ne  lui  manquoit 
prelqu'aucune  des  qualités  qui  font  kâ grands  Princes.  Les  mêmes  Hiftoriens  a- 
joutent,  que  le  Grand- Vil.;  craignant  finfoJenee  des  Janilfaires,  fit 

étrangler  les  Médecins èi  tous  les Domeltiqucs  de  fa  Chambre,  pour  cacher  fa 
mort  Juiqu'à  l'arrivée  de  Selim;  comme  néanrn  uns  tes  Janilfaires  s'en  doutèrent, 
il  fit  habiller  le  corps  du  Sultan  a  l'ordinaire,  &  le  fit  mettre  tout  droit  dans  Ibn 
féant ,  pour  faire  croire  qu'il  avoit  la  goutte,  cequrdiilipa  tous  les  foupçons  (c). 

(«)  Ricaul,  I.  C.     (Z>)  Caniiiui -.1.  c.  p.  341  ,  34»    (0  Kicau: ,  ubi  fup. 

(*)  Il  cfl  difficile  de  dire,     fi  ce  fut  ce  feu,     ou  celui  qui  précéda,  dont  Us  Hifto- 
riens Turcs  parlent. 

(|)  Avec  une  Lutre  conçue  en  ces  tenues.    jfe  r*i*v«jf peur  . 
0-u,,  ,.11  Q  lun:  /<<"  ont      fui   luit   rntaier  ,.t\,rrn.e>:t  /on 

ir,l   .  -  IHMÙ. 

(t)  Lesllifioriei  s  Chretkuïlui  donnent  i'oixante-feize  ans  de  vie,&  quarante  fix  de  règne. 

(§;  Mefure  poétique   dont  il  cft l'ait  uftge  l'ur-tout  dans  l'Aleuitu  ,  ce  qui  la  1. 
garder  comme  plus  élégante  que  Ici  autres.  Cm 

1"  1  N   DU    V  I  N  G  T  -  D  £  D  X  I  L  M  E   T  0  M  Z. 
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